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Dans la traditi0n occidentale, le mythe d,.Oedipe joue un role de peu 
d,.importance. Freud fut celui qui lui donna un sens, ce que personne 
avant lui n,.avait fait. Cependant, le probleme dont it est question est 
present partout_. bien qu"on ne le decouvre qu"en considerant le mythe 
d"Oedipe dans sa structure circulaire. Oedipe tue son pere, 1eque1 avait 
tue Oedipe. 

En partant de cette these on decouvre que, dans la tradition 
occidentale, l"aOedipien. analyse ses problemes a partir du mythe 
d"Iphigenie. Celui-ci est le mythe de l"assa.ssinat du fits (fille), commis par 
l"autorite qui est a la fois le roi des grecs et le pere d"Iphigenie. Le 
myt..be d"Iphigenie (et les autres mythes semblables) apparait dans toute 
la tradition des Lumieres et correspond ace qu"est la societe bourgeoise 
au XVI.I I et XIX siecles. 

Tres different est le mythe d'Oedipe, qui met l'assasinat du pere au 
premier plan. 11 correspond a une pe,riode au cours de laquelle la societe 
bourgeoise est confrontee a des mouvements revolutionnaires, et cela 
suppose, evidemment, que les revolutionnaires deviennent les assassins 
du pere. Entre le XVIII et la fin du XIX siecle, survint un developpement 
analogue a celui qui, dans la Grece antique, conduit d�uripide a Sophocle. 
L'iJtum;n;ste Euripide ecrit Iphigenie et l'anti-illuministe conservateur 
�phocle, ecrit Oedipe. Euripide ecrit sur l'assassinat du fits (de la fille) y 
Sophocle sur l'assassinat du pe,re. Dans cette tradition, Racine, Schiller et 
Goethe s"inspirent d"Iphigenie et Freud d"Oedipe. Avec la revolution 
contre la societe bourgeoise, Oedipe s"actualise a nouveau, alors qu'avant 
i1 eta.it presqu,. oublie. 

Au temps ou. la bourgeoisie faisait elle-meme les revolutions, sans 
etre confrontee a aucun mouvement revolutionnaire, Oedipe ne lui disait 
pas grand-chose. Quand Euripide attaque le soulevement dionysiaque
destructeur, i1 ne le fait pas au nom d'Oedipe. 11 le fait, dans sa tragooie 
les Bacchus, au nc,m de Dionysos. II s--agit de ce que nous connaissons 
dans la societe bourgeoise comme la crainte du chaos. Cette tragedie 
presente une mere qui dans son euphorie bacchanale tue son fits, qui est 
a la fois roi. Elle assassine, si l"on veut, son pere dans la personne de son 
propre fils. 11 s"agit de la destruction de rautorite dans l'euphorie d'une 
orgie dechainee. Dans son euphorie, elle ne sait meme plus qu·'en la 
personne du pere-roi elle tue son fils. Cette tragedie pourrait interpreter, 
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surement, la rebellion etudiante des annees soixante de ce siecle, mais 
non pas les mouvements socialistes qui apparaissent a partir de la 
seconde moitie du XIX siecle. 

Le lien de parente etroit entre la societe bourgeoise et le mytlle 
d"Iplligenie, ne se base pas sur le fait qu--on reproche un quelconque 
assassinat du fils a rautorite <:ontre laquelle se dirige la re�,olution 
fran,;aise. 11 en est aussi question, et quelquefois c--est d"importance. Ce 
qui peut etre constate dans le drame de Guillaume Tell de Schiller. 
Gessler, en tant que pere despotique de la patrie, exige de Tell qu"il tire 
sur son fils. Sans aucun doute i1 espere que Tell tue son fils en visant la 
pomme placee sur la tete de ce dernier. A cause de cela, precisement, 
Gessler, le representant du tyran, devient !'assassin du fils et non pas 
Guillaume Tell. Par un tir precis, Tell sauve la vie de son fils. 
Posterieurement, Tell tue Gessler, et en lui le pere de la patrie, alors que 
ce dernier n--avait cesse de persecuter Tell. Cependant Tell ne se 
considere pas assassin du pere, du au fait qu--il lutte pour un nouveau 
pere-autorite, pere-autorite de la societe bourgeoise, qui n--a plus rien a
voir avec des gens de la trempe d'un Gessler. 

Schiller a une conscience claire de ce contexte. c--est pourquoi i1 
laisse apparaitre a la fin de son drame, la figure du ·patricide·. Ce 
patricide cherche la solidarite de Tell, en affirmant que Tell lui-meme 
avait, par l"assassinat de Gessler, tue son propre pere. Neanmoins Tell le 
chasse de sa maison et !"accuse du pire crime qui existe: l"assassinat du 
pere. Avec Gessler l"autorite arbitraire, contre laquelle est dirigee la 
revolution bourgeoise, se transforme en un assassin du fils. 

Cependant, cette vision ne represente pas !"importance du mytlle 
d,.Iphigenie pour rautoconscience de la societe bourgeoise. On se sert de 
ce mythe d'une fa<;on tres differente. Au fait, s'effectue dans ce mythe la 
secularisation de !"image du Christ de l"orthodoxie medievale, sous le nom 
d,.Iphigenie. Par ce procede ses traits essentiels demeurent, bien qu--il 
perde son caractere religieux. Possiblement, cette image medievale du 
Christ est deja en realite une imitation d,.Iphigenie, ou du moins elle est 
influencee par elle, et se rapproche a nouveau de sa figure originelle.

I. L'Iphigenie grecque

La situation fondamentale du sacrifice d,.Iphigenie est la suivante: 
Iphigenie est fille d,. Agamemnon, chef des grecs, et de son epouse 
Clytemnestre. Agamemnon est commandant en chef de rarmee greque 
qui s--est reunie en Aulide pour entreprendre la conquete de Troie. 
Neanmoins, rarmee ne peut partir, retenue par des vents contraires. 
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!nterrogeant les dieux sur la cause de cela, la deesse Minerve (ou Diane)
affirme que seul le sacrifice d"Iphigenie, la fille d" Agamemnon, peut
apaiser sa furie. L"armee e:xige ce sacrifice. En consequence,
Agamemnon, trompant aytemnestre afin d"obtenir son consentement,
amene Iphigenie a Aulide. Arrivee en Aulide, i1 sacrifie sa fille, l"ainee
de ses eniants, a la .je,esse Minerve. Le sacrifice une iois realise, les vents
iavorables se remettent a souffler, l"armee part, conquiert Troie et la
detruit.

Ce sac.-rif ice est une longue histoire clans laquelle on ne cesse de 
chercher la signification de cette immolation. Iphigenie se transforme en 
une figure centrale de la tragedie grecque et impregne prof ondement 
toute la tradition greco-romaine. Sous une forme egalement centrale, la 
figure d"Iphigenie apparut a nouveau au temps des Lumieres et, jusqu"a 
nos jours, n"a plus disparu de la culture de !"Occident. Du moins dans le 
domaine de la culture, la figure d"Iphigenie est beaucoup plus importante 
que celle d"Oedipe. Le mythe d"Iphigenie represente la place qu"occupe 
le sacrifice humain dans la tradition groco-romaine et dans toute la 
culture occidentale. 

Dans M Agamemnon· - de l'Orestie d"Eschyle - la plus antique des 
tragedies sur Iphigenie, ce sacrifice est presente comme un assassinat 
violent commis au nom de la deesse. Iphigenie crie comme un animal 
conduit a !"abattoir: 

Invoquant les dieux,/ et le pere lui-meme demande aux ministres/ 
qu' enveloppee dans sa tunique, a l'autel,/ com.me tm chevreau, 
a la <lemoiselle/evanouie de terreur, ili soulevent,/ et que des bel
les levres de la vi.erge/avec la forte prison d'tm baillon/ la male
diction qu'elle valancer retiennent ... /l>ien plus, sur la terre son 
voile poupre/elle laisse toml>er, et de res yeux grouille/un dard 
de com.passion. pour ses bourrea.ux 1 _ 

Eschyle rend presente toute la sauvagerie de cette scene. Les 
sa,-rificateurs sont des bouchers et des bourreaux et Iphigenie est un etre 
humain sauvage qui refuse sa mort. 11 en resulte une scene brutale. 
Mais Eschyle interprete aussi la situation d" Agamemnon comme le destin 
t.ragique d"un pere qui doit sacrifier son iils, sans avoir aucune autre 
issue. Pour Eschyle, Agamemnon n"est pas non plus un criminel mais 
bien un heros tra.gique qui n"a d"autre alternative que de se transformer 
en boucher et en bourreau. Iphigenie en realite !"unique personne sensee 
et raisonnable, apparait cependant, dans cette scene d'euphorie 

t Esquilo, l.80restiada. Espasa. Buenos Aires, Mexico, 1951, pag. 15-16. 
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. 
sacrificielle, comme une bete sauvage. Ce qui permet ä Agamemnon de 
se transformer en boucher et de l'immoler. 

Dans tout le developpement posterieur de la vision du sacrifice 
d-'Iphg4nie, Agamemnon continue d-'etre cette figure t.ragique qui devait 
fatalement la sacrifier. Je n•·ai rencontre aucun auteur qui n" eut la 
comprehension la plus profonde pour ce destin d-' Agamemnon. Par 
consequent, dans la t.radition litteraire le mytl1e ne se developpe pas du 
cote d-'Agamemnon, mais du cote d'Iphigenie. Pas a pas, Iphigenie, 
raisonnable, sauvage et furieuse, qui dans le drame d"Eschyle maudit ses 
bourreaux, se ctvilise progressivement. De plus en plus eile adopte une 
attitude positive face ä sa mort sacrificielle, au point que dans l"Iphigenie 
de Goethe elle s'est t.ransformee, en une redemptrice du monde, une 
vraie Christ-Iphigenie. 

La situation d'·Agamemnon en Aulide rappelle la situation 
d' Abraham conduisant son f ils Isaac au sacrif ice. Les deux mythes 
proviennent surement d"un meme temps prehistorique. Ce qui attire 
l"attention c'est que, dans le developpement historique du myt.he 
d'Iphigenie, n'apparait jamais une foi semblable ä celle d' Abraham qui 
pousse ä ne pas tuer un fils; autant dans la litterature grecque, dans la 
litterature chretienne, ainsi que dans la litterature illuministe et liberale. 
Dans ces litteratures, le personnage d"' Abraham semble n'avoir jamais 
exi.ste. Alors que le pere qui sacrifie son fils semble soumis a un destin 
tragique auquel i1 ne peut echapper 2. 

De quelle situation s'agit-il en Aulide ?. Les grecs veulent conquerir 
Troie et Agamemnon est leur commandant en chef: Doivent-ils renoncer ä 
la conquete et ä la destruction de Troie seulement pour ne pas sacrifier 
Iphigenie? Le bien commun n" est-il pas au-dessus du bien propre? Si les 
hommes se sacrifient sur le champ de bataille pour gagner la guerre, 
Pourquoi ne pas sacrifier une femme sur l"autel? Ce sont les arguments 
qu··a11egue l"armee dans la tragedie d"'Euripide, pour convaincre 
Agamemnon de 1"' obligation de sacrifier sa f ille. 

Ni dans cette tragedie, ni dans aucune autre interpretation de cette 
tragedie, i1 n'est venu ä l'idee de l'auteur qu'Agamemnon et les grecs 
aient pu triompher sans ce sacrifice. Au contraire la victoire des grecs, la 
conquete et la destruction de Troie de pendent f atalement de ce sacrif ice 
d-'Iphigenie. C'est certain: Abraham qui au nom de la foi ne sacrifie pas 
son fils Isaac ne pourra jamais conquerir et detruire Troie. Si 
Agamemnon avait ete un Abraham et si les grecs avaient accepte cette 
foi, ils n'auraient pas conquis Troie. En valait-il la peine"? Toute la 

2 Voir Hinkelammert, .Franz ]. I.e lhi .fAbrahlitll et JlJe,:Jipe /J,.,'\,'':idental. Edit. DEI, San 
Jose, 1989. 
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tradition grecque. chretienne et occidentale, est fermement convaincue 
du f ait qu-'il n-'y a aucune alternative ni pour Agamemnon ni pour les 
grecs. Cette conviction temoigne seulement que la propre tradition 
occidentale. dans sa situation actuelle, n'accepte non plus aucune 
alternative a ce type de sacrifice humain. En plus, l'histoire juive en est 
une preuve: les juifs en ayant la f oi d-' Abraham, peuvent a peine 
conserver la terre promise et n-'arrivent jamais a gagner aucune guerre 
de conquete. 

Si Agamemnon s-'etait transforme en Abraham, i1 aurait ete une 
menace pour la Grece et pour tout l'Occident. 11 aurait du s-' enfuir comme 
Abraham, ä la recherche d'un Berseba. Malgre toute la pretendue 
tradition judeo-chretienne, je n'ai pu rencont.rer un seul auteur qui n'ait 
propose cette solution ä Agamemnon. Tous les siecles, jusqu'ä date, 
crient ä Agamemnon des slogans qui l'encouragent ä sacrifier. 
Agamemnon ne doit pas s' emouvoir. 

Dans le cas d-'lphigenie, la situation est t.res differente. Personne 
n'est satisfaite d'eile teile que Eschyle la presente. Pour cela au long des 
siecles eile est t.ransformee et devient de plus en plus ctvilisee et 
occtdentalisee. Cette femme sauvage, furieuse, criarde, qUi maudit ses 
bourreaux, est t.ransf ormee en une pretresse rooemptrice qui accepte 
volontairement sa mort sacrificielle, et qui se convertit ä la fin en Christ
Iphigenie de Goethe. 

Cette transformation commence avec le grand illuministe grec, 
Euripide. Dans sa trage-die ·1phigenie ä Au1is·, quand la mere d'Iphigenie, 
Clytemnestre, s'affronte ä Agamemnon parce qu'elle ne sera jamais 

.;disposee ä accepter le sacrifice de sa fille, Iphigenie elle-meme s'est mise 
sur son chemin: 

Mere, e<::outez-moi: C'est bien inutilement que je te YOis irritee rontre ton 
mari. Mais, il te faut prendre garde de ne pas etre decriee par l'armee 
Je suis decidee a mourir: je vem: ruccom.ber avec gloire et en rejetant 
loin de moi toute lachete ignom.ineuse. C'est sur moi que toute laGrece, 
cene grande nation, amaintenant les yeux fixes. C'est de moi que <Je
pend la tra-versee et raneantissem.ent de laPhrw;ie. Voilale bien que 
procureramamort; et magloire, quand faurei libere laGrece, seradi
vine I1 ne faut pas non plm que je tienne trop äla V'ie: c'est pour tom 
les grecs ensemble que tu m··as mise au monde, non pour toi seule. 
Des milliers d'hommes couverts de boucliers, des milliers d'hom.mes, te
nant laram.e, apres l'affront fai.t aleur patrie, montreront 1eur coura-
ge en attaquant l'ennemi et en mourant pour la Grece. Et ma vie, ä elle 
seule, s1.1:ffira pour mettreobstacle a tout? Quelle objection rai.sonnable 
pouvons-nom proposer? 
II y.~ut mieuz qu"ilD seuJ hotJU1Je y.•oit Je Jour plutot que ~ milliers de 
leJllJlles. Si. d'autre part_ .Artemis aexige l'offronde de mapersonne, 
resisterai-Je.. moi mortelle.. a·/8 Y."'0/onttf ,:Je 18 ~? 
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Je <lonne ma vie ä la Grece. SB.crifie.r-moi.. rent•l~t·.re.r rro-ie. Ce seront 
la. mes titres aupres d'une longue psterite, mes enfänts, mon mariage 
et ma gloire. 
I1 convient que les Gre-cs -commandent aux barbares et non les barba
res aux Gi-ecs: les uns sont esclBT•~-les autres lil>res.3 

Avec Euripide, aytemnestre est la femme sauvage, enragoo et 
criarde, qui maudit les bouchers. La aytemnestre d"Euripide est 
l"Iphigenie d'Eschyle. Et Iphigenie, civilisee et domptee, se leve contre 
Clytemnestre, sa mere. Maintenant Iphigenie veut etre sacrifiee et 
s'affronte ä sa mere qui veut l"en empecher. Par consequent, sa mere est 
son ennemie, non pas son pere. Au fait, la mere est l'unique personne 
raisonnable dans cette euphorie sacrif icielle. Cependant, Euripide la 
presente comme une folle, dans l'impossibilit.e de se rendre compte du 
sens du sacrifice, ce qui explique qu·'elle ne soit pas ä la hauteur de son 
temps. Elle apparait comme une egoiste et une vicieuse. Au retour 
d' Agamemnon, de Troie, eile le tue pour tirer vengeance de la mort de sa 
fille. Elle soutient elle-meme qu' eile a pris amant, Egisthe, et ainsi se 
venger d' Agamemnon. Neanmoins, toute la litterature ulterieure 
l"interprete ä l'envers et soutient qu"elle a tue Agamemnon pour pouvoir 
continuer ä vivre avec son amant, Egisthe. 

En realite, la nouvelle Iphigenie, qui s"'offre elle-meme en sacrifice 
par amour de la patrie, conduit ä une nouvelle sauvagerie qui est 
pr4cisement la sauvagerie de la civilisation occidentale qui est legitimee 
dans ce sacrifice. 11 ne s"'agit plus de la furie d'une fille adolescente qui 
resiste ä etre sacrifiee. A la place de cette fille, raisonnable, apparait une 
dragonne, qui au nom de son autosacrifice, est disposee ä soumettre le 
monde entier et ä le detruire. La disposition au sacrifice par amour de 
son peuple, s"'est transformee en agression contre tous ceux qui n„ont pas 
la moindre responsabilite dans le fait qu,·eue soit sacrifiee. Iphigenie, en 
se civilisant et en acceptant d"'etre sacrifiee devient agressive envers tout 
le monde et se transf orme en moteur de cette agression que son pe,re 
conduit comme commandant en chef: 

I1 vaut mieux qu'un reut homme voit le ;our plutot que des mill.iers de 
femmes ... resisterai-je, moi mortelle, ala volonte de ladeesse? ... Sacri
fiez-moi, renversez Troie ... les uns sont esclaves, les autres lil>res. 

Maintenant, cette Iphigenie civilisee, developpe le programme de 
l"Occident. En plus, eile a une claire idee de ce qu" est la superbe f ace au.x 

3 Euripide, "Iphigenie aAulis". Lil>rairie A. Hatier, Paris, pags. 55-56 (Les phrases 
en italique sont oe nous). 
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diel.L~. Si eile repoussait son sacrifice, elle comettrait un acte de superbe .. 
d"orgueil et d"hibris: une tentative d"etre comme Dieu. 11 s"agit de ce 
qu✓ on prononcera durant des siecles: Qui est comme Dieu? Qui a raison de 
repousser un sacrifice humain que Dieu lui-meme exige? Iphig4nie parle, 
sans en connaitre le nom, comme l"ange Michel,: "Qui est comme Dieu r. 
Elle dit: nm,·opposerai-je, simple mortelle, aux desirs d"une deesse? ... a 

4. 

4 Les premiers chretieru reagirent contre cette vision de Dieu, et ladenoncerent 
comme la Bete: 
"Et j'6i vusurgir de lamer une Bete qui avait di.x cornes et six tetes, et sur ces cornes 
dix diademes, et rur ces tetes des titres blasphematoires. La Bete que j'ai vu 
ressemb16it a un leopard, avec des pattes d'ours, et la gueule comm.e une gueule de 
lion; et le dragon lui donna ron pouvoir et ron trone et grande puissance. une de 
res tetes paraissait etre blesree a mort, mais la plaie mortelle fut guerie; aJ.ors la 
terre entiere continuade s'emerveiller de la Bete. Et i1s se prostemerent devant le 
dra.gon, parce qu'il avait donne la puissance a la Bete, et i1s se proternerent devant 
la Bete en disan t: aQui est comm.e la Bete? et qui peut luner contre eile r (Ap. 13. 1-4) 
San.s aucun doute, il.s ne <lirent pss:"Qui est com.me la Bete". L'auteur ne veut pas 
repeter le blasphem.e. Ce qu'ils dirent etait: 'Qui est comm.e Dieu?', parce qu'ils 
avaient la Bete pour Dieu. L'auteur, pieux, en ~hange, les impute, ce qu'ils dirent 
au fond: ~ est comm.e la Bete?' 
Dans aucun texte du Nouveau Testament on rencontre cet ange .Michel, qui crie 
leuQui est comm.e Dieu? C'est une invention du Mayen Age, la recuperation de 
l'hibri.s grecque contre la tradition judeo-chretienne. La domination et l'autorite 
crient le: 'Qui est comm.e Dieu?' L'ange Michel. dit ce qui ruit: 
nMichel et ses enges com.battirent le monstre. Le monstre se defendit appuye par 
ses anges, mai.s i1s ne purent resister. apartir de lail n'y eut plus de place pour eux 
<lans le ciel. Ils chasserent !'enorme monstre, le serpent antique, le Diable ou Satan, 
comm.e ils l'appellent le seducteur <lumonde entier. i1s rexpulserent .sur la terre et 
ayec lui ses anges ... il fut rejete celui qui accmait nos rreres. celui qui jour et nuit 
les accusai.t devant notre Dieu .. .malheurs a vous, terres et mers! parce que le diable 
est descendu chez vom treml>lant de f'urreur, en sa.chant que ses jours sont comptes 
(Ap. 12, 7-12) 
L'ange Michel, par consequent, crie: ·u fut rejete celui qui accmait nos freres, 
celui qui jour et nuit les accusai.t devant Dieu". De quoi ce dragon accusai.t les 
chretiens? Sans aucun ooute. il les accusait de wuloir etre comm.e Dieu. Cependant 
depui.s le Moyen Age, toute l'orthodoxie ch.retienne crie avec 1e dragon et avec toute 
la tradition greco-rom.aine: Qui est comme Dieu? ll paraitrait que range Michel 
perdit cette bataille. ll devrase remettre a lutter. Quand <Jans Euripides, 1es acteurs 
disent: ·m·opposerai-je simple mortelle, am: desirs d'une deesse? Qui osera luner 
contre une deesse si puissante?" Ces acteurs ne parlent-ils pas comme des 
chretiens? Cependant, selon r Apocal:ypse, en eux. c'est la Bete qui parle. 
Ne notons-nous pas ici 1.m renversem.ent com.plet de significa.tion qui .s'est apere 
avec le christianisme?. Quelque chose de sem.blable est arrive avec le nom. de 
Lucifer, qui fut originellem.ent un nom du Christ, et qui aete tran.sforme en un nom. 
central du diable. Voir Hinkelammert, Franz J. I.es Brmes idtfologiques de Ja mort. 
Edit. DEI, 1981, pags 225-226. Le christianism.e a expulse ses origines, i1 les 
interprete comm.e si elles aient ete l'enfer et lutte contre elles, voyant en elles le 
diable. 
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Une tette Iphigenie ne peut meme pas comprendre la foi 
d'Abraham, qui lui interdit de tuer son fils. A son point de vue, la foi 
d" Abraham est un acte de superbe et d"hibris, et avec l"ange Michel, elle 
va crier a Abraham son: nQUi est comme Dieu T Lorsqu ... aujourd"hUi un 
homme comme Topistch publie un livre dont le titre est: UEtre comme 
Dieu pour la revolution, i1 nous arrive d--entendre encore i✓ Iphigenie 
d~uripide envoyer aux enf ers sa furieuse et criarde mere, aytemnestre 
et s--ecrier: "Tuez-moi, donc; devastez Troie ... qu-'esclaves soient les uns et 
libres les autresa, et: 1Jn seul homme n-' est-il pas plus digne de naitre 
qu-'une infinite de femmesr La liberte, pour elle, consiste ä transformer 
les autres en esclaves. La liberte ne signifie pas l"abolition de l"esclavage 
pour tous, mais le pouvoir de vaincre et de rendre esclaves. 

I1 en resulte un circUit sacrificiel qu.i inclut la societe entiere. Pour 
conquerir Troie, Agamemnon consent ä sacrifier sa fille Iphigenie, dont le 
sacrifice est exige par la deesse Minerve et 1-'armee. Agamemnon, qlli a 
du livrer sa fille pour oooir au destin qui lui demande de conquerir Troie, 
s-'est transforme en un heros tragique. Une fois sa fille sacrifiee, i1 
n"existe plus la possibilite de faire marche arriere. I1 doit conquerir Troie 
ou mourir. s--n revient, vaincu, i1 ne sera qu--un simple assassin d„enfants. 
Le sacrifice d"'Iphigenie aura ete inutile. Elle aura ete assassinee sans 
aucun motif. Le prophete qui avait revele que la deesse Minerve exigeait 
ce sacrifice d„Iphigenie ne serait qu'un escroc et Minerve, une deesse 
sans aucun pouvoir. Le ciel des dieux grecs, alors, s"' ecrouterait. Sa f ille 
Iphigenie une fois sacrifiee, Agamemnon devait vaincre Troie pour 
montrer la fertilite du sacrifice. S-'il ne revenait pas vainqueur, le 
sacrifice serait vain, et toute 1-'existence des Grecs perdrait son sens. 
Maintenant Agamemnon ne lutte pas seulement pour Troie, mais pour la 
signification du sacrif ice de sa fille. I1 tue Iphigenie mais ne se considere 
pas assassin, mais sacrificateur. Par consequent, i1 doit detruire Troie 
pour ne pas etre un assassin. S"'il ne reussit pas, le sacrifice d"'Iphigenie 
n"'a pas de sens, et Agamem.non n"'est plus qu"un simple assassin. Et i1 
doit mourir comme assassin. 

Une f ois qu"il a sacrif e sa fille, i1 a brule t.ous les ponts derriere lui. 
11 a transf orme la guerre de conquete en un probleme de sens, en un 
probleme existentiel de sa propre culture, la sienne et celle de tous les 
grecs. A travers le sacrifice de sa fille emerge une situation dans laquelle 
le monde entier perdrait son sens si Troie n'etait pas conqUise et detrUite. 
Le sacrifice d"'Iphigenie est le centre de la guerre de conquete; la vict.oire 
demontre que sa mort fut eff ectivement un sacrifice et non pas un 
assassinat, que le prophete est reellement un prophete, et que 1-'0lympe 
grec et la deesse fyfinerve existent reellement. Le sacrifice met t.out dans 
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un meme sac. Si Agamemnon ne triomphe pas, Iphigenie meurt en vain. 
Agamemnon doit vaincre pour qu"Iphigenie ne meurt sans motif. A 
cause de cela, dans la tragedie d"Euripide, Iphigenie devait consentir ä 
etre sacrifiee afin d"'amener cette question du sens ä son paroxysme. En 
effet n··atfirme t-elle pas elle-meme le sens de sa mort en s"ecriant: 
'Tuez-moi, donc; devastez Troie ... qu"esclaves soient Jes uns et libres les 
autresu. Elle transforme son sacrifice en autosacrifice. Ainsi, eile fait de 
la conquete de Troie la condition de la legitimite de son sacrifice. 
Devenue pretresse chez les Tauroi, eile posera d"abord cette question: 
Troie a-t-elle succombe? Si eile a succombe, sa mort fut un sacrifice, et 
elle n" est pas morte en vain. 

Une fois le sacrifice reatise, la destruction de Troie est nmique 
preuve qu"il s"agit effectivement d"un sacrifice legitime. Le sacrifice 
devient fertile par la destruction de Troie; sans cette destruction, 
Iphigenie est morte en vain. Cela explique la denonciation unanime de 
aytemnestre. Cette derniere nie le sens du sacrifice d"'Iphigenie, et par le 
fait meme nie tout le sens de l"'e:xistence de la Grece. Cependant, si 
Agamemnon perd la guerre contre Troie, Clytemnestre aura toutes les 
raisons de le tuer5. 

Euripide termine sa tragedie ·1phigenie ä Au1is·, par un subterfuge. 
Agamemnon sacrifie Iphigenie. Neanmoins, Minerve sequestre Iphigenie 
ä nnsu d" Agamem.non et met ä sa place un animal de sacrifice. Pour 
Minerve, la disposition d"Iphigenie a se sacrifier etait suffisante et, par 
consequent, l"histoire d"Iphigenie se poursuit meme apres son sacrifice. 
Minerve conduit Iphigenie sur une ile sauvage des Tauroi (La Crimee 
actueile ). La eile devient la pretresse de Minerve dans la cour de Thoas, 
le roi des Tauroi. Dans la f ontion qui est sienne, eile realise un ancien rite 
des Tauroi qUi consiste ä sacrif ier ä Minerve tous les etrangers, et 
specialement les grecs, qui f ont naufrage sur les cotes du pays. 
Maintenant, elle qui fut sacrifiee ä Minerve, devient la pretresse qui 
sacrifie d"autres humains a la meme deesse. 

Iphigenie estdevenue desormais une femme qui accuse son pere et 
tous les grecs: 

Je l'ai bien ru quan-d mon pere, V'ictim.e de son ,destin, approcha ,de ma 
1
,, , 6 

nuque epee. 
Indigne, oui, indigne d'un pere fut cet attentat! Mais les maux se ruc-

5 A propos de cette situation, Rene Girard parle de la ucrise sacrificielle •. Voir 
Girard, Rene, La Fiolence et Je S&"rti. .Anagrama Barcelona 1983. Du meme auteur: 
Le bouc em.issaire. A.nagram.a Barcelona 1986. 
6 Euripides, .lfigeniaen Täurideu. P8rJs-0eUFTeSdrBOJBtiquesdeEurlpides. Lit>reria 
'1e los Sucesores-de Hernsn<Jo, Madrid, 1909, pag_ w. 
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15 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



cdent 1es uns aux autres 1 _ 

De la Grece, elle dit: 

"Combien je deteste toute la Grece, qui me perdit rs. 

Elle semble ne plus se souvenir qu··en Aulide, eile avait consenti 
avec joie a et.re sacrifiee de la main de son pere, Agamemnon. 
Maintenant, eile accepte de sacrifier les grecs ä la loi des Tauroi: 

.. .mamain n'etait pas homicide, sinon qu'il (le sacrifie) mourait en ver
tu d'une loi jwte en l'honneur de la deesse ?9. 
M'oblige la necemte,divinite irresistible10. 

Iphigenie est devenue une furie, qui se cache derriere une loi. 
Maintenant, au nom de cette loi, elle sacrifie les grecs, qui l'avaient 
sacrif iee. Les evenements se precipitent, son f rere Oreste et avec lui un 
ami Pylade, fait naufrage, sur la cote de Tauride. Oreste assassine sa 
mere, Clytemnestre, pour venger son pere, tue par eile. Poursuivi par les 
Eumenides, i1 cherche la redemption. Minerve lUi avait promis le salut a 
condition qu-'il apporte ä Athenes, 1-'image de Minerve a laqueile, a 
Tauride, on sacrifie les grecs. 

Le frere et la soeur se reconnaissent, Oreste sollicite 1-'aide 
d-'lphigenie. Encore une fois, cette derniere declare sa disposition ä se 
sac-rifier elle-meme: 

Mais, jene refUrerai rien pour te sauver, pas meme lamon. L 'homme 
qui meurt fait 'beaur....oup defaut a la famille; mais la femme vaut peu 11 

Avec Oreste et !'Image de Minerve, elle s-'enfuit sur le bateau de 
celui-ct, mais une tempete empeche leur f uite. Le roi Thoas les artend 
sur la cote pour les capturer et les sacrifier. A nouveau, Iphigenie se 
trouve face a un roi qui veut la sa.crifier. Encore une fois intervient 
Minerve pour la sau ver du sacrifice. Minen1e oblige Thoas ä laisser 
partir Iphigenie. Thoas se soumet a sa. volonte: aQui osera lutter contre 
une si puissante deesse r12. Cependant, i1 ne renonce pas pour autant aux 

? Ibid., pag .. 328 
8 Itiid., peg. 343. 
9 lbid., psg. 314 
1 o lbid, pag. 315. 
11 lbid, pag. 333. 
12 llri,i. pag. 335. 
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sacrifices, car i1 ne decouvre pas en lui cette liberte qui lui interdirait de 
sacrifier un etre humain. Mais, i1 est conf ronte ä une autre loi de 
Minerve qui cette f ois lui def end tout sacrüice, et i1 s„y soumet. Au nom 
de cette nouvelle loi, Minerve condamne les sacrifices humains: 

Que ceci soit loi c.bez le peuple, en solemnisant ranniversaire de 
ton sal.ut approcher le couteau de la nuque de quelquun, et 
verser du sang; ainsi tu rendras un religieux hommage a 
la deesse et tune manqueras pas aux honneurs dus13 

Le sacrifice humain est maintenant defendu, mais continue d„etre 
legitime. Car il n" emerge pas encore une -liberte qui insite ä ne pas 
sacrüier les etres humains. 

Iphigenie, a~,ec rappui de Minerve, a sauve son frere Oreste de la 
main des Eumenides. De cette fa~on, eile a pardonne ä son pere de ravoir 
sacrifiee et a condamne sa mere d"avoir venge sa mort sacrüicielle. Elle 
~t entree completement dans le circuit du sacrif ice huain, qui 
maintenant perd sa couverture religieuse. Sous sa forme religieuse, le 
sacrifice_ humain est maintenat symbolise, tandis que sous sa forme 
reelle, i1 est secularise. Cependant, i1 continue de se produire comme 
avant. La loi de Minerve def end exclusivement les sacrüices humains 
re.ligiellX. Sous sa forme non religieuse, le sacrüice humain se maintient 
parce qu"aucune liberte n„est apparue pour interdire de sacrüier les 
hommes. La mort de Socrate est un sacrifice humain secularise, car elle 
n_,.a plus aucune forme religieuse. Lui-meme realise le sacrifice comme 
un autosacrifice, et boit volontairement le venin qui le tue. Sa mort, 
neanmoins, contillue d„ etre un sacrif ice humain. ,~ 

I L Le Christ de 1' orthodoxie medievale 

Dans ce mytlle grec d"Iphigenie, i1 y a evidemment des elements 
essentiels de rimage medievale du Christ. Plus se developpera cette 
image du Christ, plus la tradition grecque apparaitra aux chretiens 
comme une lmimlt oat.lual.ita ,._-:;rfstia.na. Si on met le Dieu pere a la place 
d" Agamemnon et le Christ ä la place d'Iphigenie, i1 en resulte une relation 
qui se rapproche beaucoup de l"imagination medievale. Ce-rtaine-ment, i1 
s"agit dans celle-ci d"un pere qui a besoin du sacrüice de son fils afin que 
l"humanite puisse lui etre reconciliee. Le Dieu qui exige le sacrif ice s' est 
transf orme en pere, et le sacrüice qu„il exige est maintenant celu.i de son 
propre fils, pour soustraire l"humanite a la juste colere du pere - colere 

13 ldefll. 
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. 
suscit:6e par le fait que les hommes ont viole la loi de Dieu-, cette 
violation exige une satisfaction suffisamment grande qui peut seulement 
venir de la mort de son propre fils. Par consequent, celUi-ci s" off re 
comme l"agneau sacrificiel. La propre justice du pere 1" empeche de 
pardonner aux hommes, sans une telle satisfaction. 

Dans ce cas, le sacrifice peut avoir lieu sans qu·'il y ait un 
changement analogue a celui que fit Minerve au moment du sacrifice 
d„Iphigenie. Au dernier moment, Minerve rempla~e Iphigenie par un 
animal de sacrüice de sorte que cette derniere peut continuer ä la servir 
de pretresse en Tauride. Maintenant le fils est effectivement sacrüie et 
meurt, mais vit sa resurrection. Toute la relation sacrüicielle devient 
transcendante. La pretresse Iphigenie, dans le pays des Tauroi, s"est 
transformee en Christ ressucite qUi lui aussi est pretre. Cependant, 
maintenant i1 s--administre a lui-meme son propre sacrifice. Christ est 
maintenant le pretre qui ne sacrifie aucun animal ou aucun autre homme, 
sinon lui-meme. Etant Dieu, ce sacrüice a une valeur infinie. Une fois 
realise, ce sacrüice, par lequel le Christ s"est offert lui-meme comme 
l"agneau sacrüiciel, i1 ne peut plus y avoir d"autre sacrüice. Aucun autre 
sacrüice ne pourrait etre compare au sien. Dieu le pere l"a accepte et 
maintenant tous les hommes peuvent etre reconcilies avec lUi. Du 
sacrifice du Christ on deduit, par necessite implicite, qu"il peut seulement 
et..re le dernier sacrüice de tous. Aucun autre ne pourrait etre accepte 
par Dieu_. car celui-ci a re-;u la satisf action qui correspond a la f aute de 
l"hwnanite. 

11 ne s"agit pas de l"abolition du sacrifice, mais au contraire, de son 
exaltation. I1 a la meme qualite que tous les sacrüices anterieurs, mais ä 
la düference, qu"il possede une valeur infinie. II elimine tous les autres 
sacrüices parce qu"il est si grand, qu"aucun autre ne peut le remplacer. 
Et ce sacrifice a dejä ete accepte par Dieu. Voila la theologie medie~,a1e 
du sacrifice, theologie que nous voyons dejä se dessiner dans la lettre la 
plus tardive du Nouveau Testament, la lettre aux Hebreux, qui pendant 
longtemps a ete faussement attribuee ä Saint Paul. On y presente un 
sacrüice qui a une valeur infinie, lequel remplace tous les sacrüices 
anterieurs et rachete l"humanite. Par consequent, deja la lettre soutient 
qu"apres le sacrüice du Christ, i1 ne peut plus y avoir aucun autre 
sacrifice. Neanmoins, cette impossibilite de nouveaux sacrifices est 
prectsement une consequence sacrificielle. De f ait, dans cette theologie 
n✓apparait pas la conception d"un monde sans sacrifice, mais plutot celle 
d"un monde rempli par un seul sacrifice d"une valeur inf inie. Surgit alors 
un monde dans lequel i1 ne reste plus un seul espace qui ne soit soumis a 
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ce sacrifice. Cependant, surgit en meme temps l'apparence d'un monde 
dans lequel les sacrif ices sont abolis. 

11 s_..agit d_..un monde sans sacrifices, consequence de la f ertilite 
inf inie d"un seul sacrifice: voila l"horizon theologique du Moyen Age. La 
fertilite essentielle d„un sacrifice humain, par lequel retre humain 
sacrifie est Dieu_. cont.inue d..-etre le fondement de cette conception d„un 
monde sans sacrifices. On aboutit alors ä cette conclusion: jamais plus i1 
ne doit y a,1oir un autre sa.crifice. Chaque nouveau sacrifice serait une 
nouvelle crucifixion du Christ. C' est ä i✓interieur de cette tlleorie que nait 
la conception du sacrilege perpetre par les ennemis du Christ et de Dieu, 
ceux qui meprisent le sacrifice infini du Christ, qui prof anent son sang et 
qui crucifient ä nouveau le Christ car ils ne se soumettent pas au sacrifice 
du Christ et ne le rendent pas fructueux dans leur propre vie. 

De cette f a~on, la conception d„une humanite sans sacrifices 
s--invertit et se transf orme en une agression contre ceux qui continuent de 
faire d„autres sacrifices ou qui, par d„autres moyens, meprisent le sang 
du Christ et qui par consequent le crucifient ä nouveau. Maintenant, i1 
s--agit de soumettre ces ennemis du Christ afin de creer une humanite qui 
ne le sacrifie pas ä nouveau, en rempla~t son sacrif ice infini par des 
sacrifices nouveau:x et finis. Christ est transforme en Seigneur de 
1--histoire, a qui tout appartient, parce qu--u a tout rachete: 

Et tandis que chaque pretre se tient chaque jour del>out pour remplir 
ses fonctions et offre frequem.ment les mem.es sacrifices, qui ront a 
jamais i.ncapal>les d'enlever les peches, lui, par contre, apres avoir 
offert pour les les peches un sacrifice unique, siege pour toujours a 
la droite de Dieu et il anend desormais que ses enn.emis roient 
reduits a lui servir de marchep,ied. Pa une offrande unique, en effet, 
i1 amene pour toujours al'a.ccomplissement ceux qu'il sanctifie. C'est 
ce que !'Esprit Saint now aneste, lui. aussi. Ca:r apres avoir dit: 'Voici 
l'alliance par laquelle je m'allierai avec eux apres ces jours-la.. le Sei
gneur a declare: En donnant mes lois, c·est dam leun coeun et dans 
leur pensee que je les irucrirai, et de leurs peches et leurs i.niquites 
jene me souviendrai plw. Or, laouil yaeupardon, on ne fäit plus 

d""offrande pour le peche. (Heb.10,11-18) 

Mais_. Que sont en train d"accomplir ceux qui ä nouveau font des 
s-acrifices pre-chretiens? 

I1 est impossible, en effet, que des homm.es qui un jour ont re~u la 
lumiere, ont goute au don celeste, ont eu part a. l'Esprit Saint ... et 
qui pourtant sont retoml>es, i1 est impossible qu'ils trouvent une se
<~de föis le renouveau de la conversion, alors que, pour leur comp
te ils remenent sur la croix le fils de Dieu et 1 exposent aux injures 
(Heb. 6, 4-6). 
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L"idee que ceux qui crucifient le Christ, rabandonnent, ne croient 
pas en lui, suscite une reaction extremement agressive. Plus jamais le 
Christ ne doit etre crucifie. Neanmoins certains le crucifient ä nouveau. 
Par cons.§quent ils df eviennent des ennemis de Oieu, auxquels on 
reproche de frapper, de f ouetter, d" off enser le Christ. I1 ne doit pas y 
avoir d"autre sacrifice, cependant, ils sacrifient a nouveau le Christ. Ces 
sacrifices de type pre-cbretien sont consideres precisement comme une 
nouvelle crucifixion du Christ: 

Car si nous pechons delil>erement apres avoir ~u la pleine connais
sance de la verite, i1 ne reste plus pour les peches aucun sacrifice, mais 
seulement une attente terrible <lu jugement et l'ar<leur <l'un feuqui <loit 
devorer les rebelles. Quelqu'un viole-t-il laloi de Moise? Sans pitie, sur 
ladeposition de deux ou trois temoins, c'set pour lui lamort. Quelle pei
ne plus severe encore ne meritera t- i1 pas, vous le pensez, celui qui au
ra foule aux pieds 1e fils de Dieu, qui auraprofane 1e sang <Je l'alliance 
dans lequel i1 a ete sanctifie, et qui aura outrage !'Esprit de 1a grace? 
Nous 1e connai.ssons en effet ce1ui qui a<lit: 'A moi la vengeance, c'est 
moi qui retribuerai! Et encore: 'Le Seigneur jugerason peuple. I1 est 
terrib1e de tomber aux mains du Dieu viavnt! (He. 10, 26-Jl ). 

En realite, i1 est terrible que ce soit terrible de tomber aux mains 
du Dieu vivant. Ce qui est annonce ici, c' est la crucif ixion des 
crucificateurs, l'instrument central de domination de l'empire chretien. 
Cette lettre aux Hebreux, interprete d'une fac;on extreme la f oi 
d' Abraham comme une disposition a tuer son fils Isaac. I1 s-'agit de la 
meme lettre dans laquelle, parmi les exemples de foi vivante, est mis en 
e-vidence Jephte (He, 11,32-34), qui sacrifia sa fille, en action de graces, 
apres une guerre victorieuse. Cette histoire de Jephte apparait comme 
une replique du sacrifice d"Iphigenie par la main d" Agamemnon. 

Certainement, la lettre aux Hebreux fut ecrite au moment ou le 
christianisme n"etait pas encore une religion imperiale, mais plutot une 
religion poursuivie par r empire. Pour cette raison, elle se dirige surtout 
contre les dererteurs. Mais tempire, a mesure qu-·u se christianise, 
assume ces idees dans le but de les adapter ä sa vision du monde. 
L" empire c" est christianise prectsement parce qu·'il a pu assumer ces idees 
et les convertir en une ideologie imperiale. Ainsi, le christianisme a 
permis une legitimation completement nouvelle du pouvoir imperial. 

Maintenant, cet empire lutte contre tous ceux qui lui resistent, les 
accusant d" etre des crucif icateurs du Christ. Celui qUi n' est pas soumis au 
pouvoir de l"empire est transforme en crucificateur du christ menace lui
meme de crucifixion. La crucif ixion des crucificateurs, sur laquelle 
1-' empire romain ne comptait pas, donne une legitimation insoupc;onnee ä 
l"agressivite imperiale et transforme le christianisme en un instrument 
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privilegie du pouvoir imperial. Maintenant, rempire lui-meme lutte pour 
un monde dans lequel i1 n✓existera plus de sacrifices, en luttant contre 
Ce1L~ qui, en continuant de faire des sacrifices, meprisent le sang du 
Christ. s✓u etait terrible de tomber aux mains du Dieu vivant, i1 est plus 
terrible encore de tomber aux de ses vicaires sur terre: aux mains de 
i✓ empire chretien. 

Les sacrifices humains resurgissent donc au Moyen Age, afin qu✓il 
n'"y ait plus de sacrifices humains. Tous les ennemis sont consideres 
comme des crucificateurs qui realisent des sacrifices humains. 
Consequemment, ils doivent mourir afin qu✓il n✓y ait pas de tels sacrifices. 
On dresse les buchers, on y brule ceux qui continuent de sacrifier le 
Christ et qui continuent de faire d"autres sacrifices. I1 s"agit de buchers 
eleves en face des cathedrales, et quand la flamme monte, les croyants 
chantent le Te Deum, en n'·etant pas conscients de realiser des sacrifices 
humains, non pas sous la forme secularisee, mais bien sous la forme 
religieuse. Neanmoins, ils croient qu✓ils sont entrain de realiser un 
monde sans sacrifices humains. Les armees de l' empire cbretien etaient 
continu~llement occupees ä cructfier les cructficateurs et, par ce biais, 
contribuer ä la grandeur de r empire. Quand les europeens cbretiens 
decouvrirent 1" Amerique ils constaterent que dans ces cultures on 
realisait des sacrifices humains. Par consequent, ils allerent mettre fin ä 
ces sacrifices en brulant, au chant du Te Deum, les sacrificateurs devant 
la porche de leurs cathedrales. A 1" exception de quelques uns, i1 ne leur 
vint ä l'idee qu"ils realisa.ient eux-memes des sacrifices humains afin 
a✓ eliminer tout sacrifice humain 14. 

<, Dans la conscience des armees cbretiennes, i1 s✓agit justement de la 
lutte contre les sacrif ices hum.ains, cont.re ceux qlli crucifient ä nouveau 
le Christ. I1 s"agit d"une lutte pour ne pas perdre la f ertilite du sacrifice 
infiniment precieux du Christ. Pour que le sacrifice du Christ ne perde 

14 Voir Gutierrez Gmtavo, Pio.r o el oro en las Indias: CEP, Lima 1989. Gutierrez est 
rundes rares auteurs aavoir explicite le role que cette antisacrificialite 
sacrificielle a joue dans la conquete de r Amerique. Il le montre particulierement 
au moment de ra:rrrontem.ent entre Garcia de Toledo et Bartolom.e de las Casas. Selon 
Garcia de Toledo: 
·1.e rucces de lacam.pagne lascassiste- dans laquelle s'eml>arquerent par erreur 
'tou.~ les theologiens'- aurait signifie le retour ala t.romperie initiale, al'idolatrie. 
L'auteur commente scandalire: 'm.iren que treta tan delicada oara tomar a echar las 
tinieblas de la infidelidsd y idolatria y sacrificios de hombres, y com.er ca:rn.e 
humana yvivir con l>estias."' (pag.66). Selon Gutierrez. Sarmiento de Gaml>oa 
insiste encore plus sur ce point. Comme resultat, l'idolatrie de l'or chez les 
conquerants rurgit aromt>re de cene apparente anti idolatrie. Ce sont les 
conquerants qui realisent des sacrifices hum.ains. Cependant. i1s les interpretent et 
les vivent rom..m.e s'ils etaient des actions contre l'idolatrie et les sacrifices humains. 
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son pouvoir infini d"assurer que jamais plus i1 y ait des sacrifices 
humains, on revint aux sacrifices humains15. 

A nouveau, on f erme le circuit sacrificiel, bienque cela soit dans 
une perspective transcendante. On a realise un sacrif ice_. et cela ne doit 
pas a-.:roir ete inutile. La sacrifie est mort pour le salut du monde entier. 
I1 serait mort vain s"il n-'apportait point le salut au monde entier. Ceu.x 
qui meprisent le sang de ce sacrifice infini veulent que son sacrifice soit 
en vain. Mais, s"il est mort sans motif, alors tout est un enorme 
mensonge. La fecondite du sacrifice demande qu"il n"y ait pas de retour 
en arriere, et que tous les ponts soient brules. 11 ne s"agit plus seulement 
de la conquete de Troie: mais de la conquete du monde entier, afin que le 
Christ ne soit pas mort en vain. S"il est mort en vain, i1 n"y a pas de Dieu; 
le christianisme devient alors une grande f rau de et nous ne savons plus 
pour qui nous vivons. Ceux qui ne croient pas en Dieu veulent que ce 
sacrifice infini soit inutile, et que Dieu soit un simple assassin de son fils. 
11 faut conquerir 1e monde entier pour demontrer que Dieu existe. Pow· 
que le sacrifice de son fils ait un sens, i1 est necessaire de prouver qu"il 
en a un. La conquete du monde entier par les armees cbretiennes est la 
preuve que ce fils existe et que son sacrifice a un sens. Ainsi, par la 
bouche de ce Christ de l"ortllodoxie medievale, crie l"Iphigenie 
christianisee: 'Tuez-moi, donc; devastez Troie ... Qu„esclaves soient les uns 
et libres les autres ". 

Cependant, la f oi d" Abraham n„ etait pas la f oi en un sacrifice 
original avec une f ertilite teile qu"il efface tous les autres sacrifices, mais 
plutot en un monde sans sacrifice, et parconsequent, sans sacrifice 
original aussi. Au Moyen Age, cette f oi d„ Abraham semble ne pas exister. 
En fait, eile continue d-'exister; mais aux enfers on l'a prectpitee sous le 
nom de Lucif er. En realite, le Moyen Age lutte contre cette f oi 
d-'Abraham, qui est ausi la foi de Jesus. On la considere comme une foi 
juive, et la lutte contre eile, conduit ä la haine des juifs. Sur ce sujet 
Friedrich Heer dit: 

La hai.ne assastine des juifs par les chretiens a partir du IV siecle 
jusqu'auII siecle, se dirige dans sadimension laplus profon<le con
tre le juif Jesus. duquel les chretiens desesperent, lequel ils haissent 

15 Je crois que Rene Gira:rd ne voit pes cette inversion du sacrif ce humain. ce qui 
l'am.ene a -croire qu'avec le christianisme, a rommence effecti'vement une societe 
sans sacrifice. Certainem.ent cela etait vrai. dans les premiers siecles du 
christianisme. Par la suite la pervemon de la theologie sacrificielle a. reronstitue 
le sacrifice. C'est un sacrifice dans lequel le l>ouc emissai.re" per,d le caractere -du 
saa-e et est transform.e en pure negation. tandis que le sacrifice est nie par les 
sacrificateurs eux-mem.es. 
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lequel ils rendent responsable- avec le diable et les juifs- du poids 
lourd de 11listoire. En mille images le juif Jesus est mortifie: le Kirios, 
el Truchtin .. 1'empereur celeste et le roi celeste Christ, ont des traits 
imperiatlX, papaux, royaux et ont le visege de Jupiter. Cela vaut aussi 
pour l'ange Michel. Le juif Jesus est responsable ... une analyse 
psychologique profonde des theologiens et tegos chretiens et de leaders 
de l'Eglise, donnerait peut-etre la vision de cet al>ime dans les profondeurs 
de l'sme <l'ou on exiten<l le juif Jesus. Le juif Jesus qui est rem.place 
par la deu:cieme personne divine, l'empereur celeste, el kirios, le Dieu 
Jesus-Christ l 6. 

Ce juif Jesus est precisement le Jesus qui partage la foi d"' Abraham, 
il est le veritable adversaire du chretien, qui lutte contre lui dans son 
propre monde. Tous ceux que 1-'empire crucifie en tant que crucificateurs 
du Christ, sont justement ceux au nom desquels Jesus a agi. L'activite 
agressive developpee par 1" empire chretien est la conse,quence de sa lutte 
contre cette f oi, qu"'il diabolise. Pour cette raison, on peut affirmer que la 
foi d"' Abraham n"est pas absente. La lutte dechainee contre elle par les 
forces de l"'empire constitue une preuve evidente de sa vitalite. 

La population juive est i.mpuissante f ace a cette situation . Elle est 
enfermee dans un ghetto, et dans ce ghetto elle s"'enferme aussi d"elle
meme. Sa myst.hique de la souffrance lui ferme toute issue, si ce n'est 
une tres lointaine espe,rance en une vengeance divine, esperance qui 
n"est meme pas annoncee fermement ni anticipe,e d"'aucune fa~on. Cette 
prespective infinie de la souff rance produit un sentiment de culpabilite 
qui tourne da van tage la personne contre elle-meme. 

Micha Josef bin Gorion, dans ses legendes bibliques juives decrit un 
c<>nte legendaire du sacrifice d"lsaac, qui traduit cette sitiuation 17. 11 ne 
mentionne pas a quand remonte cette legende, mais sans aucun doute 
elle doit provenir du Moyen Age. 

Elle montre Abraham et Isaac, montant ä la colline de Moriyya. 11s 
rencontrent Satan qui essaie de les seduire par les paroles suivantes: 

Dieu n'offenserait jam.ais a un tel extreme un hom.m.e, au point de lui dire: 
pars et tue ton fils. 

Selon la Bible, la tentation de Satan s"oppose ä la tentation 
d' Abraham. La tentation d' Abraham consiste a croire que 1" exigence du 
sacrif ice de son f ils puisse venir de Dieu. Dans la legende la tentation est 

16 Heer, Friedrich, .Gottes erste liebe. I'-ie _Juden im SJ)81Wungsleld der Geschichte. 
Ullstein Sachbuch, Frankfurt/Berlin, 1986, S. 548. 
1? Micha Josef l>in Gorion, ~en der _Juden ~ur Bibel. Imsel, franld'urt/M, 1980. 
-Von <ler Opferung IsaaksM (S. 113-121). 
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d-'avoir la foi d„ Abraham et de croire que r exigence de sacrifier son fils, 
puisse etre une exigence de Dieu. Dans la legende, Abraham resiste ä la 
tentation de refuser le sacrifice de son fils. 

La raison est simple: c·est le sens de la souffrance des juifs qui est 
en jeu. Ils vivent d-'un pogrome a un autre; en meme temps_. neanmoins, 
ils croient qu'Ils sont les fils de Dieu et ct·'Abraham. Par consequent, leur 
souff rance ne peut provenir que de la volonte de Dieu. Dieu sacrifie ses 
fils, Abraham sacrifie son fils. Tout ce qui leur reste est leur foi dans le 
Dieu d„ Abraham. Alors ils arrivent ä la conclusion suivante: La tentation 
est de croire que Dieu n" est pas capable d-' exiger cela. Cependant, ce qui 
signifie que la tentation d' Abraham est de croire que Dieu ne peut exiger 
le sacrif ice d'Isaac. Ils insistent sur le f ait que leur souf f rance vient de 
Dieu. 

Cette position peut se comprendre, bien qu„elle conduise au 
renoncement a t:oute resistance qui decoulerait de la f oi d' Abraham. En 
fait, les juifs renoncent a la f oi d„ Abraham qui interdit de tuer le fils. Ils 
donnent l'i.mpression d" etre mis en deroute dans leur ame meme par le 
christianisme medieval, au point que maintenant ils n'arrivent meme pas 
i penser leur propre liberte. Par consequent, ils assument une 
interpretation du sacrifice d'Isaac qui leur vient precisement du 
christianisme, interpretation qui domine au cours du Moyen Age chretien. 

La legende raconte l'histoire du sacrif ice a partir de cette 
prespective: 

Le troisieme jour Al>raham. le"l,ales yeux et vit de loin le lieuque Dieu 
lui avait indique; audessus i1 yavait une colonne de feu qui arri:vait 
de la terre jusqu' au ciel et un nuage planait sur la colline qui cachait 
lamegnificence de Dieu .. ..Abraham. se rendit com.pte qu'a.Dieuetait a
greal>le le sa.crifice, en holocauste, <le son fils Isaac. 

Quand Isaac demande ou est l"animal du sacrifice, Abraham lui repond: 

"Mon fils, le Seigneur t'a choisi pour etre le sa.crifice inn.ocent 
alaplace de l'agneau·. Isaac exprim.a: 'iout ce que le Seigneur 
ordonne je vais le faire avec joie et vai.Uance·. Et Abraham. conti
nua: "Mon fils confesse ouvertenment s'il n'y a pas dans ton coeur 
une pensee contre cet ordre et si tu n' essaies pss de r y soustraire ". 
Isaac repondit ä son pere et dit: "Par le Dieu vivant ... aucune jam.l>e 
<le mes jam.bes, aucune partie de machai.r ne trem.ble de'V'8!lt rette 
parole, je n'ai aucune mauvaise pensee, mon coeur est joyeux et 
'V8i11ant et j' aimerais dire: Loue roit le Seigneur qui aujourdllui 
m' a choisi en holocauste •. 
Abraham. se rejouit beaocoup des paroles d'Isaac ... Isaac manifesta 
ä ron pere: ·Attache moi ferm.ement pere, et enchaine moi. ensuite 
<Jepore moi sur 1' autel <le rorte que jene bouge et ne m'echappe 
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quand le couteauentre dans machaire et que jene l>laspheme ä. 
rautet de l'holocauste ... vite pere, depeche toi et realise en moi la 
v-olonte du Seigneur, notre Dieua_ Le coeur d'Abraham et d'Isaa.c 
re rejouit: l'oeil pleurait amerement mais te coeur etait alegre ... 

Apres que Dieu eut empeche le sacrifice et qu-·Abraham eut sacrifie 
un animal ä la plac~ de son fils, Abraham arrosa raute! du sang de 
ragneau et dit: 'c" est pour mon fils, que ce sang soit accepte par le 
Seigneur ä la place du sang de mon fils". 

Ce qui est dit ici sur Isaac, revele ridee de perf ection des juifs, 
f aisant f ace ä 1" oclatement des pogromes. Ils ne veulent pas douter de 
leur Dieu. Alors ils ne voient aucune autre issue que celle de considerer 
leur sort com.me venant de la main de Dieu. Par consequent, ils la voient 
comme un chatiment pour leurs peches, memes s-'ils ignorent totalement 
de quels peches i1 est question. 

Poliakov cite un texte qui vient de cette meme epoque du Moyen 
Age, et qui exprime cette resignation: 

Aucun prophete, aucun sage et aucun savant ne peut comprendre pour
quoi les peches de lacommunaute (juive) furent consideres au.m gra
ves que s'il.s avaient verre du sang, au point que seul.e la mort pourrait 
donner satisfa<;tion. Cependant, ·il est waim.ent u.n jwte juge et la 
faute est notre!· Nos peches rendirent possil>le le triomphe de l'enne
mi; la main lourde du Seigneur pese sur ron peuptel 8. 

cect conduit precisement ä racceptation de rinterpretation 
chretienne medieval du sacrifice d-'Isaac, laquelle suscite la persecution 
dont ils sont r objet. Une priere juive de ce temps-lä, citee egalement par 
P-01iakov, peut demont.rer cela. 

Que le sang des jwtes soit notre merite et notre satisfaction, les notres, 
cewc de nos enfants et de nos petits enfa:nts de generation en generation, 
comm.e le sacrifice d' Abraham.. qui enchaina son fil.s Isaac sur r autel 
pour le saaifice. Que les pun, ces parfaits et jmtes, soient nos interces
reurs devant le Dieu eternel et quil now libere bientot de notre captivite ... 
Amen19_ 

Cette priere a la meme signification que la legende citee 
anterieurement. Abraham sacrifie Isaac et celui-ci s„ offre lui-meme en 
sacrifice, dans la mesure qu-'il assume volontairement. cette acceptation 
donne lieu a une logique du sacrifice. Evidemment, cet Isaac est 

18 Poliakov, Leon, Gescbichtedes htisemitist111.lS'. Vorms, 1979. LVon der .Antike 
l>is zu den Kreuzzugen. I,S. 81. 
19 f,:}f'JB. 
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. 
visiblement semblable a l'Iphigenie a Aulis d~uripide et au Christ 
medieval. 11 n-'a aucune relation avec le sacrifice abrahamique d„Isaac. 
Ce qui etait la liberte d' Abraham cesse d'etre meme, pour la conscience 
juive, une chos€-possible. 

Les juifs, cependant, n-'orientent pas agressivement leur mystique 
sacrificielle vers l"exterieur comme cela arrive avec le christianisme. 
Celui-ci, en interpretant la mort sacrificielle du Christ comme la 
redemption de rhu.manite, cree la necessite de rendre fertile cette mort 
sacrificielle pour tous les hommes. Par consequent, i1 s„ eleve contre tous 
ceux qui meprisent le sang de Jesus en rapport ä sa mort sacrificielle. 11 
choisit les juifs comme denominateur commun de tous ces ennemis, qui 
continuent de crucifier le Christ, en consequence son agressivite se dirige 
d"abord contre eux. Les juifs eux ne tournent pas leur agressivite contre 
1-'adversaire, mais ils la tournent contre eux-memes. 

Dans la legende citee, Isaac qui espere allegrement le couteau du 
pere, interprete 1-'autodestruction comme un moyen de faire face ä une 
menace en regard de laquelle on ne sait comment se comporter. Cette 
situation sacrificielle implique dejä cette conduite dans laquelle des 
communautes juives entieres, face ä l"eclatement du pogrome, 
commettent le sllicide collectif se tuant mutuellement, y compris leurs 
f ils. Mutuellement ils se comportent comme Abraham et Isaac. 

Poliakov decrit cette situation de la maniere suivante: 

Specialem.ent le sacriifice des enfants qui furent tues par leurs propres 
parents, est compare au sacrifice offert par Abraham; L 'histoire du pa
triarche et de son fils se transforme, saus le nom de la Akeda {sacrifice 
d'Isaac ), en S'flllbole du martyr juif. Dans un des passages les plus tragiques 
de la chronique de Salomon-Bar-Simeon, on raconte comment Isaac le Pio 
de Worms, fut baptise de force. Dunmt la nuit i1 conduit ses deux enfants 
ä la synagogue, les egorge a r autel, revient a la maison pour y mettre le 
feu, apres i1 retoume a la synagogue, l'incendie et perlt lui-mem.e dans 
les tlemm.es20. 

I1 s✓agit d-'une destruction interieure qui constitue l'unique reponse 
a l'agressivite chretienne dirigee vers 1-'exterieur. Le sacrifice meme que 
le chritianisme dirige agressivement contre les juifs; ces derniers, en 
Yinteriorisant, le dirigent contre eux-memes. 11 s✓agit d'une destruction 
interieure, qui paralyse et qui transforme uu ghetto impose de 
l"exterieur, en ghetto auto-impose. Quand le chritianisme est apporte de 
force en Amerique, i1 provoque chez ta population aborigene une 
paralysie interieure analogue. 

20 lliid., S. 82. 
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De cette fa<;on, l"Iphigenie d'Euripide est christianisee et traduite 
en langage religieux medieval. I1 ne s"agit plus de l"Iphigenie qui au pays 
des Tauroi, sacrifie les grecs par haine de la Grece. I1 s"agit d"une 
Iphigenie transf ormee en Christ, au nom duquel on sacrifie les etres 
bumains su.pposement par amour, tandis que l"empire chretien lutte pour 
un monde sans sacril1ces humains. Les deux realisent des sacrifices 
humains, mais dans des sens opposes. Cela explique pourquoi l"Iphigenie 
chretienne n-'a pas la moindre conscience du fait qu"elle realise des 
sacrifices humains. Par consequent, sa conscience ne reagit pas contre 
cela. Sa conscience la pousse ä. la realisation de ces sacrifices humains. 
Ainsi le christianisme pour des raisons de consctence, ne peut renoncer 
au sacrifice htunain. Alors i1 a vraiment cree un Christ-Iphigenie. 

III. L'Iphigenie bourgeoise 

L" empire chretien trouve la logique de sa domination dans 
r expansion de la crucifixion des crucificateurs, ä travers les croisades. A 
partir du XVI siecle apparait progressivement une nouvelle logique, celle 
de la soctete bourgeoise. La bourgeoisie des XVI et XVII siecles vit et 
interprete cette logique comme l" expression de la loi de Dieu: ·je mettrai 
mes lois dans leur coeur et et je les inscrirai dans teurs pensees, et de 
leurs peches et iniquites, je ne me souviendrai plus·. I1 s··agit de la loi du 
marche, qui du moins a partir de John Locke, est concue ä la f ois comme 
la loi naturelle, donc comme la loi de Dieu. L" empire cbretien est 
maintenant bourgeois et devient garant de cette loi naturelle. La 
couverture chretienne ne lui est plus indispensable et i1 peut donc se 
seculariser sur la base de cette loi naturelle. 

l _ La secularisation du ciel mythique 
du Moyen Age 

Les penseurs bourgeois de ce temps la disent que Dieu lui-meme a 
inscrit cette loi dans le coeur de l"homm.e. La secularisation bourgoise du 
ctel myt.hique du Moyen Age par la philosophie ds lumieres continuera 
neanmoins ces mythes, mais en leur donnant une forme secularisee et en 
les organisant autour de la loi naturelle. La secularisation du monde 
mythique medieval est telle, que ce monde perd son caractere religieux 
et parait etre le produit de la raison elle-meme. Sous cette forme 
<;ependant, i1 se maintient et s--universalise au delä des frontieres de 
l'"espace religieux chretien. La colonisation portugaise et espagnole est 
chretienne; l"anglaise et les autres ne le sont plus et n--ont pas besoin de 
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l'etre. En donnant au monde mythique une forme seculiere, et en le liant 
a la loi naturelle bourgeoise, la forme religieuse est de trop, bien qu„on 
puisse l'utiliser dans un but de justification. 

A la place de Luctfer-Satan apparait le chaos, et la loi naturelle, qui 
n-'est autre que la loi du marche, lutte contre ce chaos. le chaos a toutes 
les caracteristiques de ce Luctfer-Satan, et quelques autres en plus. La 
loi naturelle sauve du chaos, qui souvent continue de porter le nom de 
Lucif er. De nos jours_. tous savent que Luctf er est le chaos et que le chaos 
s„appelle Luctier. Ce que tout le monde ignore, c„est que Luctfer est un 
des noms les plus anciens de Jesus. Et on ne veut pas le savoir non plus, 
parce qu"on ne veut pas savoir que Jesus de Nazaretll lui-meme a ete 
submerge par ce chaos. Ce Jesus que Friedrich Heer appelait le jllif Jesus 
continue a vivre dans l"enfer, bien que cet enfer ait ete secularise sous la 
forme de chaos. 

La loi naturelle, loi du marche, maintient le chaos en echec. 
Partout ou. eile se voit menacee_. elle voit la menace de ce chaos, et avec 
lui la menace de la "despotieu. le chaos condUit ä la "despotie" qlli n"est 
aut.re chose qu"un chaos ordonne. La "despotie" se presente comme la 
resistance aux lois du marche ou comme une tentative d'intervenir dans 
le domaine de ces lois. Aussi apparait une nouvelle loi de Dieu, mais 
secularisee, qui remplace la loi religieuse de l"empire chretien medieval. 
Maintenant, tous ceux qui ne vivent pas sous la loi du marche ou qui 
exerce une resistance contre elle, sont consideres comme ennemis de 
l'bumanite - locke dit surtout: ennemis de l"espece hu.maine-, comme 
r etaient au Moyen Age ceux qui meprisaient le sang du Christ. Tandis 
qu"au Moyen Age on crucifiait les hommes qui resistaient au pouvoir 
dominant, sous pretexte qu'ils etaient des cructficateurs; maintenant, on 
decrete la repression pour ceux qlli veulent la despotie, l"esclavage pour 
ceux qlli veulent nous rendre esclaves, la mort pour ceux qui veulent 
nous tuer. John locke fut le premier a formuler ce renversement, et il 
est de,;1enu le classique de cette secularisation. Par la suite Saint Juste 
declare: uaucune liberte pour les ennemis de la liberteu, Popper dit: 
"aucune tolerance pour les intolerants". Et ce sont toujours ceux qui ne 
veulent pas vivre sous la loi du marche ou qui lui resistent, qui sont 
accuses de vouloir instaurer la despotie, de 11c,uloir rendre eclaves, de 
vouloir tu.er, d"etre intolerants. Par consequent, on conclut qu"il faut 
soumettre, prectsement ceux-la, a la despotie, les rendre esclaves, leur 
enlever la liberte, les tuer. John locke reconnait trois pou-.;1oirs legitimes: 
le pou1,oir patriarcal dans la f amille, le pouvoir politique dans l"Etat et le 
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pouvoir despotique face a tous ceux qui n-··ont pas de propriete, 
specialement les esclaves21 _ 

La despotie c'est tout ce qui ne se soumet pas aux lois du marche, 
toutes les societes qui ne sont pas des republiques du marche. Le 
pouvoir despotique legitime est un pouvoir absolu et sans lois, necessaire 
pour mettre en echec -:;ette autre despotie. Pour John locke et Adam 
Smitll, pratiquement tous les pays du monde, a l"exception de 
1'" Angleterre sont des pays despotiques. Les indiens d' Amerique du Nord, 
les africains de toure 1' Afrique, toutes les societes asiatiques, sont des 
despoties illegitimes. Le pouvoir despotique des pays libres est un 
pouvoir legitime face ä eux. Une contre-despotie qui detruira toutes les 
despoties22_ Adam Smith ne doute aucunement que le pouvoir 
despotique exerce par la bourgeoisie, soit meme plus despotique que les 
despoties qu'elle veut surpasser. Cependant, etant la despotie de la 
liberte, c-'est une despotie preferable. Par consequent, i1 peut dire: 

Pour peu que soit la protection que les lois dispen.sent aux esclaves contre 
la violence de leurs rei.gneurs, beaucoup plus facile doit etre rexecution de 
cette loi favorable la ou le gouvernement se manie d'une fa~n monsrchi
que que la ou on s'approche plus a l'etat republicain. Partout ou s'est eta
blie l'inhum.aine loi de l'esclaV"age. le magi.strat qui ä chsrge de veiller a 
la protection <les esclaves vient ase meler d'une fa~ indirecte dans le ma
niement economique des ferm.es de leur seigneur; et dan.s un pays lil>re. ou 
le maitre est membre de rassemblee, o un des electeurs de ces dits membres, 
le magistrat n'ose proteger resclave qu'avec beaucoup de timidite et pre
caution, en determinant ces respects qu il est appele a guarder, que cette 
protection soit tiede et quelques fois negligee23. 

,, 11 donne un exemple impresionnant: 

21 Nous avons donc, que Ja nature coruere ~ ]Ul"~.r d~ l~ JJt.1llf'l1in., ~ pouvoir_pwl".JJ.i\~ au 
pere et a Ja mere, au be:nefice de lem fm, jusqu'ä. ce qu'ib atteignent l'age de 1a majoxit.e, de 
sorte q ue ces parent3 3Uppleent a le1JI manq ue d "babili"te et d 'in1elligence pour disposer de le-ors 
droits. (Ici,comme ailleUI3' on doit ganler present qlle je me refere au d.J'l.1if {/l/JJ ~i' ./JtWlJJJt!.i' tWf 
.-mr .JHu-JJt'.F.!l.~ f.f .,mr lJm:r M'.Jl.i'}. .o·U11,~?JJ1J1Jll11 &-:t.~1Jlf on octmie le second pouvoir, lJ 
JJt.1nmir JJt.UitJiJ~ aux gouvemant3, au benefice de leUI3 su:jets, en vue de leur assurer la securite 
dans Ja 
possess:ion et 1a jouissaDce de leUI3 proplietes. En demie Jieu, le troisieme pouvoir qui enleve 
1a h""berte concede Je ttoisieme, lJ JJt1trvV.ir d..~1tJiJ c,e est oooye aux maittes, pour leur propre 
benefice aux depends de ceux q ui sont prives de tout bien. "John Locke, Essai sur le 
gouvemement civil. Agu.ilar, Madiid, 1 %9, 173. 

22 Voir Gallardo, Helio, "La revolution fran;;:ais:e et la penree politiquea, dans: Pasos 
(DEI), No 26, 1989. 
23 Smith, Adam, La richesse des nations. Editorial Bosch, Barcelona 1983. reproduit 
par UACA, San Jose, Costa Rica. 1986. Tomo II, pags. 361-362 
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T/edio Pollion ayant ordonne, en presence d'Auguste, qu·on 
mit en pieres un de ses esclaves pour une faute legere qu··u 
avait commire, et qu on le jeta dans un etang en pature au."! 
poissons, cet empereur rot>ligea plein d'indignation, a.eman
ciper im.m.ediatement non seulement rescla-ve en question, 
sinot1 tous ceux qm se trouvaient sous ron pou'\o"'Oir. Au temps 
de laReput>lique il n·yajam.ais eude magistrat a-vec assez 
d'autorite pour proteger un cerf contre les coleres de son 
Seigneur, et encore moins pour punir ce dernier pour de 
pareilles violences 24. 

On a besoin de l"'argument du progres pour pouvoir present.er la 
societe libre comme la meilleure. Smit.h est tellement sur des avantages 
de ce progres, qu'il ne s'inquiete meme pas du fait, souligne, d'ailleurs 
par llli-meme, que la contre-despotie des pays libres soit plus despotique 
que la despotie qu'on essaie de depasser. Dans la perspective de ce 
progres, i1 n'y aura plus aucun despotisme. 

La loi absolue du marche par sa conf rontation au chaos, pour 
autant, conduit a l'idee d'harmonie, et par eile au progres. Les idees 
d'harmonie du marche et du progres secularisent le ciel du Moyen Age. 
Elles deviennent le contrepoids des sacrifices humains, que le pouvoir 
despotique de la loi naturelle du marche exige pour pouvoir supprimer le 
chaos. 

Adam Smit.h nous introduit dans ce circuit: 

Dans une rociete civile, seulement panni les gens de la classe in
ferieure du peuple la rarete d'aliments peut mettre une limite a 
la.multiplication de l'espece humaine, et celane peut se -verifier 
autrement qu'en detruisant rette rarete une grande partie des fils 
que produisent leurs mariages feconds ... C'est ainsi comm.ent la 
ra:rete des hommes, com.me pour les marchandises, regularise la 
production de l'espece humaine: eile l'avive quand eile va.lentement 
et lacontient quand eile s·a-vtve trop. Cette meme demande d'b.omm.es, 
ou sollicitude et recherche de mains travailleures pour le travail, 
c'est elle qui ~o-ulari..~ retat de propagation, dans rordre civil, ,jaru 

tous les pa-ys du monde: en Amerique Septemptrionale, en Europe 
et en Chine25. 

I1 decrit les sacrif ices humains que la soctete bourgooise doit 
realiser pour detruire cette despotie, que la soctete bourgeoise considere 
comme une tyranie qui realise des sacriiices humains. Ses propres 

24 Ibid., pag. 362. 
25 lbid., Tome 1, pag. 124. (Livre!, chap. VIII: des salaires du travail. Section II: pags. 
118-133). 
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sacrifices elle !es ~,oit comme des antisacrifices, c"'est ä dire, comme des 
sacrifices qui assurent que f inalement il n"'y aura plus de sacrifices. I1 
s"'agit a la f ois de sacrifices qui assurent le progres et qui se justifient par 
lui. Hayek expose ou~,ertement cette justification du sacrifice: 

Une societe lil>re requiert certaines m.orales qui en demiere insta:nce 
:;e reduisent aumaintien des vies: non pas aumaintien de toutes les vies, 
ca.r i1 pourrait etre necessai.re de sacrifier des vies individue11es pour 
prererver un noml:>re plus grand d'autres vies. Pour autant les uniques 
regles m.orales ront ce11es qui ronduirent au 'calcul de vies': la propt·iete 
et le contrat26_ 

Cette pensee sacrif icielle est tres courante dans la societe 
bourgeoise. Nietzsche lui-meme l"'expose: 

L'essence de ce qui est vraiment m.orale con.sistera t-elle pour nous 
a considerer le.s consequences prochai.nes et immediates que peu
vent avoir nos actes sur !es autres hommes et decider notre ronduite 
a partir de ces conrequences? 
... C'est une morale etroite et bourgeoise; mai.s encore c'est une morale. 
I1 •m.'apparait que regarder au dela de ces consequences immediates 
pour le prochain repondera:it a. une idee superieure et plm efficace, 
afin d'enrourager des projets de plus grande envergure, au risque de 
faire rouffrir les au:tres, par exem.ple .. .En adm.ettant que nous ayons 
face a nom-mem.es l'esprit de sacrifice, quelle raison doit nom em.
pecher de sacrifier le prochain avec nom-memes, comme l'ont fait 
jusqu'a mai.ntenant les Etats et !es monarques, en sacrifiant le cito
yen 'dans l'interet general' rom.me on a11labitude de le dire? Nom 
aussi avons des interets genera.ux, et peu-etre ce ront 1es interets les 
plm generaux. Pourquoi on ne devrait pas avoir le droit de sacrifier 
quelques individus de 1a generation presente au l>enefice des gene
rations futures, si leurs peines, leurs inqui.etudes, leun desespera
tions leurs vacillations et leurs erreurs s'averent necessaires afin 
qu'un nouveau soc ouvrit des sillons dans le rol et le rend fecond 
pour tous? ... avee 1e sacrifice- dans 1equel tous nous nous incluons, 
nous autant que le p:rochai.n- now fortifierions et eleverions le 
rentim.ent du pouvoir hum.ai.n, meme en supposant que now n'ol>
tenions que cela Ce senrit deja une augm.entation positive du 1>on
heur27. 

26 E1 Mercurio, 19-4-81, Santiago de Chile. Entrevue. Hayek roncede cette entreuvue 
a r occasion de sa visite au Chili pour participer a un rongres de la societe du Mont 
Pellerin. 
2? Niet.zsche, Friedrich, oeuvres rompletes. Vision Lll>ros, Teorem.a Barcelona 1985, 
Tome II, pags. 712-713. Nietzsche ne critiqie pas ce progres, que precirement il 
aurait ducritiquer. Le progres, comme le concoivent Locke et Smith, est soutenu 
aussi par Nietzsche. Ce qu'il critique, c'est exclusivement l'orientation du prog:res 
en reference al'universal.ism.e ethique. 
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L"image du progres sous-jacente, John locke deja la decrit. I1 dit 
au sujet des realisations du progres tochnique et economique: 

Je suis d'accord que l'observation de ces oeuvres nous donne l'occasion 
d'adm.irer. de reverer et glorifier leur Auteur: et dirigees adequa
tem.ent, elles pourraient etre d'un plus grand benefice s.11nunanite 
que les monuments de charite exemplaire qui avec tant d'efforts ont ete 
eleves per les fondateurs d"hopitaux et d'esiles. Celui qui inventala pre
miere fois l'imprim.erie. celui qui decouvrit 1a l>oussole oucelui qui. 
rendi.t publique la vertu et rure.ge correet de laquinine_. fit plus pour 
lapropagation de laconnaissance, pour l'offre et lacroissance de 
biens d'wage et reuva. plus de gens de la tombe. que ceux qui construisirent 
des colleges, des maisons de travail oudes hopitaux28_ 

De cette fa~on, le sacrifice humain realise par la societe-bourgeoise 
r~oit deux justifications. D"un cote, i1 s"agit d"un antisacrifice, au travers 
duquel le sacrifice que produit le despotisme devient fertile pou.r la 
societe bourgeoise. D"un autre cote, i1 s"agit de sacrifices necessaires pou.r 
rendre possible un progres, dont la consequence sera que la vie humaine 
soit toujours plus respectee. Tous ces sacrifices sont presentes comme 
des sacrif ices au moyen desquels surgira une societe sans sacrifices. Pour 
cette raison, Hayek peut dire que la societe bourgooise ezige quelques 
·pouvoirs absolus qui devraient etre utilises prectsement. pour eviter et 
limiter tout pouvoir absolu ä l"averur· 29_ 

Cela conduit au circuit sacrificiel sous sa forme bourgooise. La 
societe bourgooise obeit ä un sacrifice originel realise par toutes les 
despoties de l"histoire, considerant toutes les societes non bourgeoises 
comme des despoties. I1 s"agit d"un sacrifice originel, qui n" est pas realise 
par la societe bourgeoise, mais par les societes contre lesquelles celle-ci 
lutte et lesquelles eile considere comme des despoties. Cela f ait suite au 
mytlle medieval d'un sacrifice originel de la crucif ixion de Jesus, qui est 
un sacrif ice chretien, mais qui n"a pas ete realise par les chretiens, mais 
par ceux qui refusent le Christ. La societe bourgeoise s"offre comme la 
societe qui potentiellement, au moyen du marche, est une societe sans 
sacrifices. Tous les sacrifices de l'"histoire ont ete realises pour rocevoir 
leur signification dans la societe bourgeoise. Quand i1 y a menace de 
retour de la despotie, la societe bourgeoise devient despotique, sous la 
forme d'un pouvoir despotique qui lutte de fa~on despotique contre la 

28 John Locke. An Essay concerning Human Understan<ling. 2 volumes, Dover_. New 
York. 1959. tomo II, pag. 352. Traduction de rauteur. 
29 Entrevue citee. 
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despotie. Apres sa v'ictoire definitive i1 n"y aura plus aucune despotie. 
Par consequent, elle realise des sac.-rifices qui sont necessaires pour que 
finalement i1 n"y ait plus de sacrifices. I1 s"agit de sacrifices qui, en 
derniere instance, deri'\rent du fait qu·11 y a eu despotie, et qu„eXiste 
encore la menace de la despotie. 

Par consequent_, si la societe bourgeoise eff ectue une critique des 
violations des droits hu.mains, elle le f ait toujours contre ces pretendues 
despoties, pour prouver que ses propres violations des droits humains 
sont necesaires comme consequence de sa lutte contre les violations 
commises par les autres. A partir de cette perspective, les violations 
bourgeoises des droits humains perdent toute importance, et la societe 
bourgeoise devient une societe sans aucune conscience morale face a ses 
propres violations de ces droits. 

Ce circuit sacrificiel correspond ä celui du Moyen Age, n" etant au 
f ait, que sa secutarisation. Au Moyen Age , l"inversion du sacrifice 
apparait ä partir de l"im.age du Christ de la theologie orthodoxe 
chretienne. Dans la societe bourgeoise ce circuit est secularise, et entre 
en vigueur sous cette forme secularisee. 11 n"y a aucun doute que ce 
meme drcuit sacrific.iel soit meme sous-jacent au socialisme staniliste. A 
la difference qu"on ne realise pas l"inversion ä partir de la propriete 
privee comme loi naturelle du marche, mais ä partir de la propriete 
etatique et de la planification. Dans ce cas, la societe f uture promise sans 
sacrifices humains, n"est plus l"harmonie du marche, mais le 
communisme. Le stalinisme apparait comme l''application ä la societe 
socialiste des schemas etablis par John Locke et Adam Smith. Dans les 
discours d"accusation de A. J. Vishinski, lors des jugements ä Moscou au 
cours des annees t.rente, on peut retracer tout ce circuit sacrif iciel. Le 
sacrifice original dans lequel sont concent.res tous les sacrifices de 
l"histoire mondiale, est le sacrifice de Kirov, le secretaire gen4ra1 du parti 
communiste de Leningrad, qui est mort en 1934, ä la suite d"un attentat 
(qui fut probablement organise par Staline lui-meme). Ceux qu"accusent 
Vishinski, sont appelles chiens enrages et betes, noms que John Locke 
utilisait deja pour de tels enne.mis, et que l"actuel President de EE.UU., 
Bush, utilisait aussi pour Kadafi, quand i1 preparait ideologiquement 
l"attaque aerien de EE.UU. sur la Lybie. Aujourd'hui, on ajoute de 
nouvelles appellations, comme le mot ucancern. John Locke ne le 
connaissait pas encore, Vishinski non plus. Cependant , au Moyen Age 
l"inquisition l"utilisait dejä pour se reterer aux heretiques, les appelant 
apestes·. Deja bien avant, Ciceron utilisait le mot n ordureu pour les 
rebelles de cata1ina. Au cours des annees vingt, le mot ordure est utilise 
a nouveau en Union Sovietique pour designer les ennemis. A Costa Rica 

13 J. 
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meme, on utilisait le terme uordure· dans 1a campagne contre le narco
trafique: 1es narcotrafiquants sont une ordure humai.ne, Denoncez-lesr. 
De r ordure de Ciceron, la ·peste· du Moyen Age, les 'betes sau vages· et 
les "chiens enrages" de Locke, 1es "laquais de capitalisme monopolitique" 
de Stalin, les "parasites" du nazisme, jusqu-'au ucancern des dictatures de 
securite nationale et du gouvernement de EE.UU., apparait l"evantail des 
termes qui se referent aux ennemis de la republique romai.ne, aux 
sacrificateurs du Christ, et aux ennemis de l'humanite dans la societe 
moderne occidentale. Le Stalinisme legitime le travail force dans les 
camps de concentration, avec les memes arguments utilises par John 
Locke pour legitimer le travail force au moyen de l'esclavage; et ce meme 
Stalinisme, i.nterpretera l'abolition de ce travail force avec les memes 
arguments utilises par Adam Smitll ou Tocque~,rne en regard de 
l'abolition de l"esclavage ä leur epoque. Dans ces discours, i1 n'exist.e 
aucune diff ernce essentielle30 . 

Une fois ferme ce circuit sacrificiel i1 n-'y a rien qui ne soit illicite. 
N-'i.mporte quel sacrifice humain, n-'i.mporte quelle violation des droits 
humains se justifie, et aucune conscience morale du monde peut 
legitimement intervenir. Qu:'apparaisse alors une conscience de la faute, 
celle-ct se transforme en un objet de psychiatrie et n'est alors plus reliee 
a la nature reelle de cette taute. 

Le sacrifice humain se transforme meme en obligation morale. Ceci 
se produit de nos jours par le recouvrement de la dette exterieure du 
Tiers Monde, veritable genocide qui exige toujours plus de sacrifices 
humains et qui detruit plus encore la nature. Si aujourd-'hui on 
argumente dans les pays accrediteurs contre ce genocide, on fait face 
journalierement ä cette question effrayante: Est-ce moralement licite de 
suspendre ce genocide? La question n„ est pas: ce genocide est-il licite? La 
question est: Est-ce licite de ne pas recouvrer ces dettes et Doit-on 
intervenir pour l'arreter? Ne devons-nous pas assurer la morale du 
remboursement? Qu„arriverait-il si tout a coup on ne devait plus payer 
les dettes? Ne devons nous pas nous preoccuper de 1-'odre international? 
Que deviendrait la morale si on ne pouvait eff ectuer des genocides de ce 
genre? 

Derriere ces questions superbes se trouve la miserable conscience 
des accrediteurs, qui savent tres bien que ces dettes sont le resUltat 

30 Dans les discours de Vishinski, n'apparaissent ni Hegel ni Marx, mais reulement 
la tradition liberale, en rem.pla<;:ant lapropriete privee par lapropriete etatique. 
Vishiruki ne dit aucun mot qui pourrait rappeler Hegel. Mais i1 dit l>eaucoup de 
paroles qui rappellent John Locke et Adam Smith. Pirker, Theo, Die Moskauer 
Schauprozesse 1936-1938. <ltv, Munchen, 1963. 
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d"une fraude gigantesque. Mais cette conscience ne parle pas. La 
conscience de l"Occident parle seulement quand on demande d"arreter le 
genocide. Elle declare cela irr1possible pour des motifs de conscience. On 
commet le genoctde justement parce qu--on a une conscience morale. 
Nous avons une morale qui exige des sacrifices humains, et roccident n-'a 
pas l'intention de violer cette morale qui est sienne. I1 commet des 
genocides pour des raisons morales, i1 y est contraint par devoir. Est-ce 
moralement licite de ne pas commettre de genocide? c-' est la question de 
rOccident. La morale de l"Occident exige plus de sacrif ices humains que 
n"importe quelle societe anterieure. Pour rOcctdent la foi d" Abraham est 
insupportable. Est-ce licite qu" Abraham· refuse de sacrifier Isaac quand 
1-'ange lui parle? Ne serait-ce pas la voiX du diable? La voix de sa f oi qui 
lui fait repousser le sacrifice, ce ne serait pas pas la voix d"une conscience 
mal-orientee? Ne serait ce pas la voix de rutopie? C"est ainsi que pense 
l"Occident 

Ceux qui imposent cette morate de 1-'0ccident se sentent comme de 
vrais Agamemnon, des heros tragiques choisis par le destin pour imposer 
la loi, sans avoir ä. se preoccuper des consequences. Ils peuvent admirer 
la morale de ceux qui sont capables de realiser le genocide, sans que leur 
tremble la main. et en v4rit4, ne se sacrifient-ils pas eux-memes en 
accomplissant le devoir t.ragique de sacrifier d"autres? . N"est-ce pas vrai 
qu" Agamemnon est celui qui se sacrifie quand i1 sacrif ie sa fille cherie? 
Ne serait-il pas pref erable de parler du sacrifice d" Agamemnon au lieu du 
sacrifice d"Iphigenie? Celui qui perd sa fille, la plus cherie, Ne realise t-il 
pas le sacrifice de renoncer ä. eile quand i1 la tue? Ne sera t-il pas ce 

,, sacrifice d"Agamemnon, un sacrifice beaucoup plus grand que celui 
realise par Iphigenie? L-'lphigenie de Goethe dit de la deesse Diane: "'Elle 
a choisi mon asile; eile me garde ici peut-etre pour que je sois la 
consolation dans la vieillesse, d"un pere suffisamment chatie, par 
1-'apparence des choses"32_ Iphigenie s-'offre pour consoler son pere, du 
sacrifice realise en la sacrifiant elle-meme. 

Nos banques, Ne realisent-elles pas elles aussi ce sacrifice t.ragique 
quand, recouvrant la dette exterieure du Tiers Monde, elles acceptent 
d"etre accusees ä. cause de rincomprehension de la necessiw morale qui 
les oblige a commettre ce genocide? Ce sont elles, en f ait, qui vivent le 
drame tragique de rame, non pas ceux qui doivent mourir. Le bourreau 
qui sacrifie est en realiw le sacrif ie. I1 se sacrifie lui- meme en sacrif iant. 
les autres. 

32 "Iphigenie a Tauride". Goethe, Featrosel.ecta Argonauta. Buenos .Aires, pag. 249 
(Primer acto, Ja escena) 
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Quand sonnent les trompettes terribles du Messie de Handel, et 
quand le choeur triomphalement chante: "Les paiens tremblent...n, nous 
devrions trembler pour le sort des paiens. Apres la premiere 
representation de cet opera ä Londres, les troupes britaniques partirent 
pour conquerir l"Inde, oü les paiens tremblaient de loin. Le Messie est 
T,renu pour mettre sa botte sur rinde. Jesus aussi etait en Inde, 
cependant, i1 n" etait pas au cote de ce Messie qui avait mis les bottes sur 
lui aussi. Tous les pays qui se sont retrouves a un moment donne sous 
cette botte doivent, de nos jours, payer une pretendue aide au 
developpement, l"aide venue de ces pays, qui jadis les coloniserent bien 
avant cette question de dette exterieure. Pour rembourser cette 
pretendue aide, ils doivent arreter et meme reculer dans leur 
developpement, deja precaire. Le pillage les a endettes, et au nom du 
paiement de cette dette, ils tombent ä nouveau sous le coup du pillage. 
Mais pour l"Occident i1 s"agit dans tous les cas de l"obeissance morale ä 
une quelconque loi. C" est accompagne des trompettes du Messie, que les 
puissances occidentales ont perpetre ce pillage ... et le choeur se remet a 
chanter: ales paiens tremblent°. Ne devrait-on pas enfin courir ä leur 
aide? 

2. La crise de legitimite 

L"Occident, comme Agamemnon apres le sacrifice de sa fille, doit 
continuer d"assassiner pour ne pas etre un assassin. 11 est. Pour ne pas 
etre un assassin, Agamemnon devait conquerir Troie, sinon, le sacrifice 
d"Iphigenie ne serait aucun sacrifice mais un assassinat. Le ciel de Grece 
se serait alors ecroule sur lui. 11 devait assassiner pour ne pas etre un 
assassin. L"Occident a detruit des contments, des cultures et des peuples 
entiers. 11 a realise des sacrifices humains gigantesques qui, dans sa 
vision, etaient des sacrifices necessaires pour detru.ire la despotie et pour 
apporter, au moyen du marche, la liberte. 

Tous ces sa(,-rifices enormes sont des sacrifices dans la mesure ou le 
marche tel que le pretend l"Occident devient le moyen de soumettre la 
despotie sous toutes ses f ormes. Uniquement de cette f a~on l"Occtdent 
peut soutenir, en donnant nmpression d'avoir raison, qu''il s'agit bien de 
sacrifices humains, de violations de droits humains necessaires pour 
depasser les sacrifices humains et les violations de droits humains des 
despoties contre lesquelles i1 pretend lutter. Dans ce cas i1 s"agit de 
sacrifices sur l"autel de l"humanite, qui sont en realite, des antisacrifices 
qui conduisent a un f utur humain ou i1 n" existera plus aucun sacrifice. 
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L"Occident cependant doit continuer ä sa<.-rifier afin que survienne 
ce futur, qui tarde ä venir. En ne continuant pas, tous les sacrifices 
anMrieurs commis au nom d✓une societe sans sacrifices, ne seraient plus 
des holc,caustes n~alises sur l"autel de l"humanite, mais sur rautel de la 
deshumanisation. Et ils ne seraient plus des sacrifices, mais des 
assassinats et des crimes. Par consequent l'Occident doit poursui11re son 
tragique destin, pour ne pas etre un criminel. I1 doit assassiner pour ne 
pas etre assassin. S"il ne le faisait pas le ciel meme de roccident 
s" ecroulerait sur lui. 

Si la loi naturelle du marche, au nom de laquelle on a fait tout cela, 
etait elle-meme la despotie des sacrifices humains et des violations des 
droits humains, alors la colonisation du monde n"aurait pas ete un acte de 
civilisation ni la ·charge de l'homme blanc·, mais une guerre d'"agression 
contre des continents entiers. Non pas une guerre defensive, mais bien 
une guerre d"agression qui a pietine toute l"humanite. Dans ce cas, la 
transformation de 1" Afrique en un terrain de chasse d"esclaves et de 
1" Amerique en un habitat d" esclaves, ne serait simplement qu"un enorme 
crime. Alors, l"Occident ferait face aux decombres de ce qu"il croit et.re sa 
culture. L''Occident realise des sacrifices, et continue de les realiser et 
doit poursuivre af in que les sacrifices passes maintiennent leur sens. 
Cela conduit a une expansion frenetique du marche comme une 
pretendue sphere de l'humanite. Plus le marche viole les droits humains, 
plus i1 f aut developper ce marche af in que les violations des droits 
humains, continuent d"apparait.re comme des pas necessaires sur le 
ehern.in vers l"humanisation au moyen du marcbe. 

Repandre le marche signif ie aussi, accuser tous les pays qui ne se 
soumettent pas ä cette frenesie du marche de constantes violations des 
droits humains, de sorte que les propres violations occidentales de ces 
droits humains soient acceptees comme conditions indispensables pour ne 
pas tomber sous la despotie de ces pays. Les pays socialistes doivent 
apparaitre comme des despoties, af in que les propres violations 
occidentales des droits humains apparaissent comme des pas pour 
empecher de telles despoties et, par consequent, comme des sacrifices sur 
l"autel de l"humanisation. La justification de ces sacrifices reside dans 
cette these utopique que 1" expansion du marche coincide avec 1'" expansion 
de la sphere d-'hum.anisation. 

Tout ce circuit sacrificiel, et par consequent la tegitimite 
bourgeoise, s"ecroule s"il faut arreter cette expansion du marche, sous 
pretexte que sa logique conduit ä la destruction de n1omme et de la 
nature. Un 4croulement de la sorte exigerait la reconst.ruction de la 
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societe. 11 ne s"agirait pas d"une adaptation pragmatique, mais, 
effectivement de la desoccidentalisation de la societe. 

Nous connaissons des crises de legitimite de ce type. En 1975, 
rarmee etatsunienne au yietnam s-'ecroula dans respace de quelques 
jours bien que militairement elle aurait pu continuer de combattre. 
Cette deroute n"etait pas seulement le resultat de la defaite militaire, 
mais d"une crise de legitimite. La guerre des EE.UU. avait ete consideree 
comme une guerre juste, et les soldats etatsuniens au Vietnam comme les 
def enseurs; les vietnamiens, qui def endaient leur propre pays, comme 
des agresseurs. Ideologiquement parlant, la guerre du Vietnam f ut 
consideree de la meme f a<;on que toutes les guerres coloniales 
anterieures, c-'est a dire, comme des guerres justes du pouvoir colonial 
contre les peuples colonises, qu" on consideraient comme des agresseurs. 
Par consequent, la guerre du Vietnam etait vue comme une partie du 
circuit sacrificiel de la soctete bourgeoise. 

Quand on perdit la guerre, on perdit cette justification aussi. Ce qui 
avant apparaissait comme des sacrifices humains necessaires pour 
empecher la despotie et pour faire avancer la sphere de l'utopie humaine 
du marche s"est transforme en sacrifice sans sens et par consequent, en 
crime. Cela conduisit ä une crise de legitimite aux EE.UU meme. qu"on 
appela le ·syndrome du Vietnam·. Aux EE.UU. on lutta contre ce 
syndrome avec une forte agressivite, lutte qui eff ectivement reussit a 
empecher une confrontation avec ce passe. Au Vietnam Sud, par contre, 
on ne put empecher cette crise de legitimite. 

En 1979 le Nicaragua a connu un pbenomene semblable. Le 19 
ju.ill,et l'appareil mllitaire de Somoza s"ecroula en un seul jour, bien que 
militairement i1 aurait pu continuer ä tenir. Cet effrondement eut pour 
cause une crise de legitimite. Somoza, qui jusque lä etait considere 
comme le gardien de la liberte, appuye par EE.UU, se transforma en un 
coupable criminel. 

Quelque chose de semblable se produisit en Allemagne en 1945, 
avec 1'ecroulement de l'empire nazi. Le systeme s"est ecroule en peu de 
jours bien qu"il ait ete appuye jusqu"ä la fin par la grande majorite du 
peuple allemand. A nouveau se produisit une crise de legitimite teile, 
que ces memes allemands ne pouvaient plus comprendre pourquoi ils 
avaient appuye un systeme de ce genre. Tout ce qui avant la fin de la 
guerre etait qualifie de sacrifice humain necessaire, appanit alors comme 
des assassinats et des crimes. 

D"une f a<;on beaucoup plus dramatique, apparait aujourd"hui une 
crise de legitimite en Union Sovietique et dans les autres pays socialistes. 
C' est ce qui probablement attend l'Occident bourgeois quand surgira 
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dans la lumiere sa propre crise de legitimite_. qu"il arrive encore 
aujour"hui ä refouler. I1 s"agira de la crise d"un circuit sacrificiel, comme 
ra connue la soctew stalinienne. 11 s"agit d"un circuit sacrifictel 
completemment occidental qui a son centre dans la propriete etatique et 
la planification economique, contrairement au circuit bourgeois qui se 
base sur la propriete frivee et 1" economie du marche Si nous f aisons fit 
de cette diff erence, ces circuits sacrificiels apparaissent identiques. A la 
place d€>S sacrifices humains des despoties de l"imagination bourgeoise, on 
trouve ici le meme genre de sacrifices humains du systeme capitalisme, 
systeme que le socialisme pretend depasser en introduisant la 
planification economique comme sphere de . rhumanisa.tion, et qui de 
f a<;on utopique promet aussi une soctew sans sacrifices qu"ils appeilent 
acommunismea_ Les violations des droits humains dans le socialisme , 
app3raissent aussi comme sacrifices necessaires sans lesquels on ne peut 
garantiser ce futur utopique. Une fois entre dans ce circuit sacrificiel, i1 
f aut assassiner pour ne pas etre un assassin. 

Quand la planification, teile que realisee en US, se fut averee 
inefficace, ce circuit sacrificiel entra en crise: le futur glorieux qu"il 
pretendait assurer s"est estompe et Les sacrifices realises ne sont plus 
apparus comme des sacrifices mais comme des crimes odieux. Ce qui 
avant, dans la vision stalinienne, etait des sacrifices necessaires sur 
l"autel d"un futur encore plus humain, maintenant devient des crimes. 
Alors on commence a parler des crimes de Staline. Une fois la legitimite 
en crise, on ne peut plus recuperer le sens du circuit sacrificiel, ä moins 
d"une reaction agressive qui fasse echec a. cette crise comme dans le cas 
d~ EE.UU. en reponse au syndrome du Vietnam. On doute que l"Union 
Sov'ietique ait le potentiel de pouvoir necessaire pour opposer cette 
reaction; de plus, eile a conserve un degre d"humanite , qui empeche 
d"opter pour cette solution. En consequence, i1 ne reste qu"ä construire 
une nouvelle societe qui reposera sur une aut.re legitimite. De cette fa-;on 
uniquement on peut eviter une crise definitive de la legitimite. 

En analysant le cas de l"Union Sovietique, on peut prevoir ce qui 
attend la soctete bourgeoise le jour ou on devra faire le jugenent de 
l"economie du marche. Pourtant ce jugement de l"economie du marche 
devient, aujourd"hui, une necessite. 11s sont faux les hymnes, chantes 
partout aujourd"hui, a 1 „efficacite du marche. Ceux qui chantent ces 
hymnes le savent, pour cela ils chantent t.oujours plus fort. 11s occultent 
et retardent la crise mena,;ante de legitimite du marche. On realise une 
politique dechainee d"expansion du marche, pour occulter le fait que cette 
politique conduit a la destruction de l"homme et de la nature. Pour 
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rendre opaque cette consctence, on realise la politique du marche totai; on 
assassine pour ne pas etre un assasssin. 

Aucune decade a partir des annees quarante de ce siecle, a ete 
aussi destructive que les annees quatre-vingt. A la fin des annees 
soixante-dix, a surgi progressivement une conscience de la necessaire 
adaptation du systeme economique a la necessite d'°assurer la vie des 
hommes et de la nature. Des 1imites de la croissance0 du Club de Rome, i1 
etait clair que seulement llll equilibre raisonnable entre marche et 
planification, oriente par ces buts, pouvait solutionner le probleme. 

Le besoin d'°un tel equilibre montre que ce n'° est pas seulement la 
societe socialiste, unilateralement orientee par la planifiction, qui connait 
une crise de legitimite, mais egalement la societe bourgeoise, 
unilateralement orientee par des criteres mercantiles. Les pays 
socialistes tenterent d'°abord de trouver une solution a cette crise en 
etablissant une nouvelle relation entre marche et planification, et firent 
la restructuration de toutes leurs formes de vie. Les pays capitalistes , 
par contre, se lancent dans une course mortelle: aux problemes du 
marche ils repondent par plus de marche encore, ils repondent par le 
marche total. quand les pays socialistes commencerent ä chercher des 
solutions rationnelles, les pays capitalistes devinrent irrationnels et 
entrerent dans une ideologie pure du syst.eme mercantile. De cett.e f a<;on, 
ils rendirent moins visible la crise de legitimite qui etait sur le point de 
surgir_. et 1'° etouff erent par une destruction illimitee de l'°homme et de la 
nature. Par cette politique du marche total„ qu'°impulsa le gouvernement 
de Reagan, les annes quatre-vingt de ce siecle se transformerent en une 
decade de genocide pour le Tiers Monde, par la politique de 
recouvrement de la dette exterieure, et en un holocauste de la nature. 

Ce qlli manque c' est un equilibre entre marche et planif ication, 
equilibre qui canaliserait le marche de f a-;on teile qu'°il assurerait la vie 
de tous les hommes et de la nature. Cela implique la dissolution de 
l'utopie mercantile du marche en tant que sphere d'°humanisation, utopie 
qui pretend realiser automatiquement la logique du marche. I1 s'°agit 
simplement de l'°autre face d'°une politique que le communisme dans les 
pays socialistes croyait pouvoir realiser automatiquement, en tant que 
sphere d'humanisation au moyen de la logique de la planification. Cette 
crise generale de tegitimite est prectsement le resultat de la prise de 
conscience que ni le plan, ni la planif ication et ni la logique mercantile 
constituent u.n automatisme humanisante en soi. Seule racceptation de 
cette crise permet de travailler a l'°emergence d'°une nouvelle societe. 
L'°Occident bourgeois, cependant, ne montre pas la moindre disposition a 
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ce revirement. Par sa politique du marche total, i1 se transf orme en avmd 
west" du monde d✓aujourd✓hui. 

Dans une telle crise de legitimite, les sacrifices humains, qui sont 
consideres comme un pas necessaire vers la realisation de l"utopie du 
marche, se transforment en crimes. Les sacrifies occultes par la 
conscience de purete que l"Occident a de lui-meme, se transforment en 
eumenides et se retournent contre lui . Au Heu de recouvrer les dettes 
du Tiers Monde, l'Occient, dans ce cas, se retrouve face a sa propre faute .. 
face a sa propre dette qu✓il ne pourra jamais payer, face ä cette faute 
d✓avoir detruit cruellement et brutalement tout un monde dans un 
processus qui a dure des siecles. Cependant, sans cette confession de 
faute, l"Occident ne peut cbanger et ne peut developper une relation 
rationnelle avec le marcbe lui-meme. 

Au lieu d✓accepter cette faute, l"Occident reprime la conscience 
croissante de culpabilite par la politique agressive du marche total. 
L✓utopie du marcbe de la bourgeoisie fleurit, alors que le marche rea1ise 
son oeuvre de destruction. Une fa~on de detourner cette conscience de 
culpabilit:e n✓est-ce pas l"insistance sur le probleme de l"avortement?. 
Dans ce cas on parle d'bolocauste, alors que l'holocauste reel se realise 
avec les populations du Tiers Monde et avec la nature. 

L'Occident bourgeois est entre dans une course ä mort contre sa 
propre faute. I1 assassine pour ne pas etre un assassin. I1 veut 
poursuivre ce chemin jusqu✓ä l"amertume finale. Aucun discours secret. 
de Kroutchev n✓ est entendu. Aucun Gorbatchev n' ose apparaitre. I1 se 
peut que la taute soit deja trop grande pour etre confessee. L✓Occident 
est,incapable de confesser sa faute. Est aussi incapable de le faire que 
l"Eglise catholique elle-meme, qui de tout temps a exige que tout le 
monde conf esse ses fautes, qui el!e-meme n'a jamais considere 
!"Inquisition et le supplice par le f eu des sorcieres comme une taute mais 
comme une erreur. Ce qui a ete un crime, s'est transforme en erreur. Ce 
fut une erreur la transformation de 1' Afrique en terrain de chasse d 
'esclaves? Ce fut une erreur la colonisation de l"Inde? Ce fut une erreur 
1-'empire d-'esclaves_. chretien d-'abord, et liberal apres, en Amerique et qui 
a duni des siecles? Quand Hocbhuth a ecrit Le vita.ire , la reponse 
consista en une propagande de ·proprere· qui deboucba posterieurement 
sur une continuation agressive de ce qui se faisait. Dans cet ordre d"idee, 
!-'Union Sovietique apparait donc comme une exception unique. 

En Amerique Centrale, la TV prec-...ente une propagande touristique 
venue de New Orleans (EE.UU.): 'Thkouvre New Orleans avec Lacsan, 
invitant en ces termes a visiter un luxeux restaurant: 

En suivant les tra<:.-es du passe, c'est une ot>ligation de visiter les 
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,,ieilles plantations de coton. Une <les plus fam.euses est Houmes Hause, 
aBurnside, qui est a une heure de NevOrleans. Si vous allez acette pla
ce, ne manquez pas de manger dans un des meilleurs restaurants de la 
region, The Cabin. Celui-ci est situe dans re qui tut i1 v a plusie1..u-s an
nees une cabane d'esdaves. Lanourriture est delicieuse et quand c'est 
lasaison i1 offre de la „Tiande de lezard. Aimeriez-vous vgouter"?33_ 

Sans aucun doute_. dans ce "chic" restaurant servent des hommes 
noirs, fils de ceux qui furent les esclaves de cette place. Ainsi, on repare 
la taute. Allons nous ouvrir aussi un restaurant dans une des baraques 
de Bergen-Belsen, en offrant du sanglier au palais? Ferons-nous de meme 
ä Workuta? 

Le probleme c-'est que les sacrifices ne doivent passe transformer 
en crimes. La solution c-'est alors de continuer ä detruire, s-'il le faut, le 
monde entier. Maintenant l'üccident bourgeois pousse le cri d'.Iphigenie, 
qui est le cri de tous les sacrifies_. dans la mesure ou ils peuvent etre 
maintenus en echec et leur mort utilisee par les bourreaux sacrificateurs: 
"Tuez-moi, donc; devastez Troie ... qu-'esclaves soient les uns et libres les 
autresa. 

3. Sacrifice humain et rentabilite en Occident moderne 

L-'Occident moderne a sa propre f a~on de traiter ces sacrif ices que 
lui-meme provoque et realise. La maniere de les justifier, c-'est de 
denoncer les sacrif ices humains des autres. I1 y a plusieurs textes qui 
permettent de comprendre ce procede. Tous ces textes s-'accordentpour 
fonder la legitimite de ces sacrifices sur 1-' ef ficacite de leurs resultats. 
Certainement on occulte ces sacrifices le plus qu--on peut. Mais, denoncer 
les sacrifices des autres ne suffit pas, i1 taut justifier cette denonciation. 
On ne cherchera jamais cette justification dans le principe qu-'il ne doit 
pas y avoir de sacrifices humains. La critique de 1-'0ccident moderne 
n-'exigera jamais cela. Mais, i1 denonce les sacrifices humains des autres, 
en leur reprochant de ne pas etre efficaces et de ne pas conduire a la 
modernisation adequate. De cette maniere, 1-'0ccident moderne se 
presente comme l'unique societe qui realise des sacrifices humains 
justifies. Par consequent, i1 peut condamner les sacrifices de tous les 
autres, sans se questionner lui-meme. 

Je veux montrer ce procede ä travers une breve analyse de 
quelques affirmations, que fait Marshall Berman dans son livre sur la 
modernite: n,ut <~ qui est S>..?Jide s·{!fyan„nut dans rai.r. 1-~.l!.peiien,.~ de Ja 

33 Voir Lalfaci6n, S811 Jose, 8.12.87. 
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.tlJ(J,.i0rnll.,i .u_ L"auteur fait reterence aux sacrifices humains que 
couterent !es diff erents essais de modernisation, premierement celui de 
Russie, ensuite celui de !'Union Sovietique. 

La premiere de ces tentatives fut realisee par le tsar Pierre I, Le 
Grand ( 1662-172 5), Berman fait ref erence ici ä la f ondation violente de 
Saint Petersbourg en 170 3, et aux multiples vies humaines ensevelies 
dans cette construction 

-.~ 

.4ucut1 gou1•--ert18ßt de JR......,'"iderit llT•"'Bit du pouroir pour coristruire ä. 
une .s'igr811de khelle. A la fin d'une <lecade i1 y avait 35.000 edifices au 
milieu des marecages; ä la fin de deux decades i1 y avait autour de 100.000 
personnes et Saint Petersbourg s'etait converti, pratiquement de lanuit 
au matin, en une des grandes metropoles de l'Europe .. ..Finalemem.t en une 
societe de rerfä, ou 1a grande majorite des personnes etaient 1a propriete 
de grands proprietaires nobles ou de l'Etat Pedro 111,ait Je pom,-oir Bbsolu 
sur uae DJrce-de trt1Y.--e:il prstiquement io:f1"rlie. I1 ol>ligea ces captifs a tra
vailler sans repit pour ouvrir un passage ä travers la vegetation. assecher 
les marereges, draguer le tleuve, creurer des canaux, lever des digues et 
des l>arrages en terre, enterrer des pieux dans le sol mou et construire la 
ville a une 'Vitesre vertigineu.re. Les sacrifi-ces humains furent immenses: 
en trois ans. la nouvelle ville avait devore une arm.ee de quelques 150.000 
travailleurs-demolis ph-ysiquement ou morts- et l'Ettit du se liT•Ter ,:o.nstlJ.tll

men(. §J'ioterieur de Rursi~. ä"Ja recherche d'url plus grBJ2J nOJiibre 
d11oJii111es. Par sa <letermination et puissance a detruire massivement 
ses rujets au nom de la construction, Pedro eiait plus pres des Jespotes 
onentaur de 14.Dtiquite· - Ptlr exemple les plllJt"tJOJ:lS a•~ leurs p,Y.Tam:ides 
ifUe des tiutres mottarques atis.olw- de JV.,......,--iäenl Les terrifiants couts 
humains de Saint Petersbourg, les os des morts entremeles dans ses 
monuments les plus gran<1ioses, occuperent imm.e<1iatement une place 
centrale <ians le folklore et la mythologie de la 'Ville, v compris par ceux 
qui le plus l'aimaient35. 

.Berman compare les autres monarques absolus de l"Occident ä la 
monarchie tsariste. A celle-ci, i1 impute un ·pouvoir absolu sur une force 
de travail partiquement infinie a, tandis qu"il affirme qu""aucun 
gouvernant d·'Occident avait le pouvoir pour construire ä une si grande 
echelle·. La monarchie tsariste produisait ·ctes sacrifices 
humains .. immenses·, avec le resultat que ·t"Etat du se livrer 
constamment, ä 1·1nterieur de la Russie, a la recherche d„un plus grand 
nombre d"hommes"_. qui seraient aussi sacrifies. Par consequent., pour 
Berman_. la monarchie tsariste, par les ·terrifiants couts humains· qu-'elle 
provoqua , constitue un monde despotique conipletement different des 

34 ]l Todo lo solido se desvanece en el aire. La experiencia de la mode:roidad. Siglo 
XXI, Mexico, 1989. (All that is solid melts into air. The experience ofmodernity. New 
York, 1982). 
35 Berman op. cit., pags.179s (Les passages en italique sont -de nous} 
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mönarchies occidentales existantes. On ne peut le comparer qu·'aux 
ndespotes orientaux der Antiquite- par exemple aux pharaons, a,;,Tec leurs 
pyramides- ·, mais non aux ·autres monarques absolus de roccident". 

Cette meme image, Berman la donne de Ni eo las I ( 162 5-1655): 

Mais le probleme ce n' etait pas seulement <Iue le gouvemement de N'icolas 
fut cruellement repressif: ,FJ'.t1 kra.~ les se.t'ft(pres des 4/S de la popula
tio) et frwtra toute espera:nce d'emancipation, en les reprimant avec une 
t>rutalite effrayante (durant le regne de mcolas i1 yeut plus de six cents 
soulevem.ents de paysans; un de ses triomphes fut de les maintenir recrets 
presque tous ainsi que sa repression pour l'enseml>le du pays ); qu e.11 
ctmdamne.t:it a mot"t ds>s m.ill.iers de perS01'11'1es epres ds>s Jl{g'et11et:1fs SfX"rets, 
sans meme un sim.ulacre <le proces legalement en regle ... Il.remp.lit les 
colleges et !es un.iY.-el"St"tes de pertis8t'l,,f. au point qu il pat"lJl;r-3'8 f)n8:lement 
tout .les .lJ•"J'teme educatif... 36. 

I1 ecrasa les serfs, condamna a mort, sans jugement, des milliers de 
personnes et paralysa le systeme educatif. Tout cela apparait sur 
l'arriere f ond des societes occidentales, qui elles rapidement developpent 
le respect pour l'homme et la democratie dans les relations politiques. 
Une f ois de plus nous sommes en face de l'image d'un pouvoir 
despotique, qui peut seulement se comparer aux ·despotes orientaux de 
l' Antiquite - par exemple aux pharaons, avec leurs pyramides- ·. 

Voila un exemple de la maniere occidentale d'ecrire sa propre 
histoire. Elle voit les aut.res societes mena<;antes et monstrueuses, face ä 
ces societes eile se met elle-meme en valeur. 

Cependant, ces societes occidentales ne sont pas ce qu✓ elles croient 
etre. Le ·pouvoir absotu sur une force de travail presqu-'infinie • ce n' est 
pas Pierre Le Grand qui 1-'a exerce, comme te soutient Berman, mais 
presicement les monarchies absolues occidentales. Elles 1-' ont exerce a 
une si grande khelle qu„elles ont pu disposer de continents entiers. 
c✓ etait leurs Etats, comme pour celui de Pierre Le Grand, qui devaient 
·recourir consf;ammP-nt ... ä la recherche d-'un nombre plus grand 
d'hommes·. Probablement les ·sacrifices humains ... immenses· et les 
nterrifiants couts humains· de Pierre Le Grand resterent bien en d~ de 
ceux que ces monarchies absolues ont pu realiser ä r epoque colonialiste 
et que realiserent les democraties qui les succederent dans les siecles 
posterieurs. I1 est possible que les sacrifices humains Mdes despotes 
orientau.."'{ de r Antiquite- par exemple les pharaons avec leurs 
pyramides- M, puissent depaser 1-'ampleur des couts humains resu.ltant du 
pouvoir de 1-'0ccident sur le monde. 

36 Il>i<I., pag.192 (L'emphase est notre) 
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En 1703 i1 n-'y eut pas seulement la fondation de Petersbourg. 
Cette meme annee, r Angleterre signa un traite commeci.al avec le 
Portugal, traite qui concedait ä 1-' Angleterre une bonne partie du 
commerce des escla\u~s entre 1" Afrique et r Amerique. A la paix d"Ut.recht 
( 1713), 1-' Angleterre obtient le monopole mondial du commerce des 
escla1:1es, monopole qu-'il maintiendra pendnt plus de cent ans. A ce 
commerce mondial des esclaves participerent toutes les monarchies 
occidentales du XVIII siecle, rivalisant entre elles pour la part du lion 
qu"obteint naturellement 1-'Angleterre. L-'unique monarchie absolue ä ne 
pas partictper a ce comerce fut pnkisement la Russie. Et la Russie n-'y 
avait pas participe parce qu'elle n'en avait pas le pouvoir, mais aussi 
parce que son systeme de servitude lUi fournissaitt assez de t.ravail force 
pour ne pas avoir ä recourir ä d'autres continents. 

Ces monarchies absolue ont beaucoup plus exploite le travail f orce 
que Pierre Le Grand et elles savent en tirer profit. 

Dm·ant les oru:e annees compri~ entre 1783 et 1793~ Liverpool destina 
a la treite 878 vaisrea.ux et embarqua 303.737 noirs <le r Afrique pour une 
vateur de 15.186.501ivres3?_ 

En i·ealite le revenu annuel per<,u pour ce marche profita a tou-
te la ville et contrit>uaau soutien de lamajeure partie de res habitants. 
On sait tres l>ien que 1es petits vaissea.ux etaient finances par des avocats, 
des tapissiers, des proprieta:i.res de magasi.ns, des fabriquants de voiles, 
des banquiers, des tailleurs, etc. 38. 

Non seulement la traite des esclavP...s fut profitable en soi, mais eile donna 
aussi naissance ä l>eaucoup d'i.n<lustries qui en Grande Bretagne, et <l'autres 
pays, devaient foumir les marchandises necessaires au troc39_ 

Une etude recente met en evidence l'im:portance qu'aeula treite des escla
ves dans le developpement des villes britanniques romme Liverpool et dans 
le capital initial qui declenchalarewlution indmtrielle en Anglete:r:re40 . 

Ce "pouvoir absolu sur une force de travail pratiquement infinie a, 
que Berman attribue au tsar Pierre Le Grand, se trouve davantage dans 
les autres monarchies atr.,olues occtdentales: 

3? Tannenbaum, frank: le noir ors Ameriques:. EsclaFeS et citorea. Paidos. Buenos 
Aires,1968,pag.29. 
38 lliid., pag .. 30. 
39 lbid., pags. ·30-31. 
40 lbi.:z.: pag. 31 i1 fait reference au livre: Williams, Erle: Di:pit8lisl1Je et esi:-lttr-itude. 

-..Eöitorial .je Cienci83 Soctales, LaHat>ana 1975. 
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La traite des esclaves, d'un autre cote, dura plus de quatre siecles, elle 
engloba, <lans une <;ertaine mesure, toutes les nations de l'Europe et 
plusieurs nations de cet hemisphere et pai•mi ses victi.mes on compta 
a peu pres vingt million:. d'etres h1.unains41. 

La plus part les negres etaient jeunes, et leur age variait entre 
16 et 30 ans42_ 

T01.~ les chiffres sont des estimations approximatives, mais on a8i'firme qi.1-"°a 
peu pres un tiers des noirs arraches a leur fo'yer mouraient durant le w
yage vers lacote ouaux ports d'embarquement, qu'un autre tiers perira 
durant la traversee de l'ocean oudurant laperiode d'accli.m.atation, de rorte 
que seu!em.ent un tiers survivra pour constituer, enfin, les travailleurs 
et colonisateurs du Nouveau Monde43 . 

Ondit que la vie du travailleur noir sur les plantations des Indes 
Occidentales atteignait une moyenne de sept ans et que par annee 
on rempl~t un septiem.e ou un huitiem.e des esclaves 44_ 

En 1776 i1 y eut aux EE.UU. pres de 500.000 esclaves, qui 
representaient 20% de la population totale45_ Encore entre 1831 et 1850 
Brasil a lui seul importait pres de 500.000 esclaves airicains. I1 s"agit du 
meme siecle au cours duquel Pierre Le Grand constJ"uisit Saint 
Petersbourg, avec son respectif travail force. Ce tra-.,Tail force par 
l"escla-.:1age dura meme apres l"abolition de la servitude en Russie46_ 

Berman pour faire voir combien horrible etait le travail f orce de 
Pierre Le Grand, le compare aux adespotes orientaux de 1".Antiquite - par 
exemple aux pharaons, avec leurs pyramides- •. Nous avons, dans la 
Bible, des descriptions, faites par des israelites, de cet esclavage egyptien. 
Compare ä ce qu"affirme Tannenbaum sur Yesclavage occidentale, celui-ci 
4tait beaucoup plus inhumain de ce qu"a pu etre le traitement inflige par 
les adespotes orientaux". La repression exercee sur les esclaves qui 
essayerent de fuir fut horrible. Dieu lui-meme, avec tout son pouvoir 
sur la Mer Rouge, n"aurait pu rendre possible cet exode massif, tel que 
realise par l"Occident. 

L"ouvrage de Berman, n"a aucune originalite. I1 repete ce que toute 
l"histoire occidentale a toujours dit. I1 ecrit une histoire orwellienne et 
f alsifie sans aucune pudeur. 

41 lbid, pag. 32. 
42 11Jid, pags. 32-33. 
43 lbid, pag. 38. 
44 lbid, pag. 44 
45 PLOETZ: &rosse Wel(geschk:hte. Darmsta<lt, 1986, pag.1168. 
46 Itiid., pag. 1210. 
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Autant que Saint Petersbourg Liverpool, ainsi que beaucoup 
d'autres villes occidentales, sont construites sur des hecatombes de 
,;_1ictimes innocentes sacrifiees en fonction de leur construction. Comment 
est-ce possible qu.e les historiens parlent seulement de Petersbourg et 
non pas de Liverpool? 

La reponse est indirecte, bien que claire. Les sacrifices humains 
de Saint Petersbourg ne furent pas efficaces et n'amenerent pas la Russie 
a etre une societe-moderne. Ceux de Liverpool, par contre, le furent. 
C' est tout. Berman nous presente encore cette reponse, quand i1 parle de 
la construction du canal de la Mer Blanche, que realisera Staline au 
cours des annees trente: 

Le premier projet de Staline, le canal de la Mer Blanche (19'31 - 19J3 ), 
sacrifica des centaines de mille ouvriers, l>ien plus que sutnsBt1ts 
pour dtfpesser 11 lm:porte quel projet cepit8liste ctJ11te1111w·11Lt141. 

Ainsi, trs.vailleurs et ingenieurs ne <Hsposerent jam.8:is de temps et 
d'argent et d'equipe nessaires pour la construction d'un canal suffi
samm.ent profond et secure pour permettre de transporter les cargos 
du XX siecle; Par consequetlt, le canal n'ajamais puremplir de rote 
significatif dans le c:omm.erce et l'industrie ro'V'ieti,ques ... mais si on 
avait consa.cre a 1' oeuvre meme la moitie de 1' attention pretee a la c:am
pagne de relations publi,ques, i1 yaurait eu 1>ea.ucoup moins de victi
mes, et le developpement aurait ete 1:>ea.ucoup plue reel et le projet 
aurait ete une authenti,que realisa.tion au lieu d'une farce brutale dans 
laquelle des perronnes reelles moururent pour des pseudo-avene
ments48. 

, . Ce n' est pas certain que les ouvriers sacrifies du canal de la Mer 
Blanche furent en nombre ·plus que suffisant pour depasser les victimes 
de n'1mporte quel projet capitaliste contemporain·. Face ä Saint 
Petersbourg on a oublie Liverpool, et face au canal de la Mer Blanche on 
oublie la canal de Panama, qui f ut contruit entre 1904-1914 et qui est, 
dans notre histoire un fait contemporain. Le canal de Panama fut 
egalement construit par du travail force de jamaicains-africains, et 
chinois (dont le re-gi.me de travail etait completement militarise), qui 
moururent en nombre aussi imposant que les ouvriers qui succomberent 
dans la construction du canal de la Mer Blanche. Cette construction du 
canal de Panama fut precedee par la construction, au milieu du XIX siecle, 
du chemin de fer qui traverse nstnme de Colon a Panama, et les 
infructueuses tentatives francaises, vers la fin du XIX siede, pour 

41 Berman, op. cit. paag.69 (L'emphase est notre) 
4 8 Ibid., pag. 69-70. 
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construire le canal. L''llistoire de toutes ces constructions est une histoire 
d"horreur. 

Berman nous dit que la construction du canal de la Ivier Blanche a 
4te une "farce brutale" au cours laquelle des personnes reelles sont 
mortes pour des pseudo-avenements". Je ne doute pas que cela ait eM 
une farce bn1tale. Mais non pas a cause de rargument qu„avance 
Berman. Ce que sa principale critique reproche alL"{ constructeurs du 
canal de la Mer Blanche, est qu"ils ne realiserent pas une oeu-i:1re 
efficiente. Pour cela c"est un "pseudo-avenement". Si elle a·~lait ete 
efficace, elle aurait meme fait moins de victimes, c" est r efficacite 
l'argument clef. Si elle avait ete efficace, les sacrifices humains du canal 
auraient ete une "autbentique tragedie „ et non "une f arce brutale... I1 n"y 
a pas de doute que pour Berman les sacrifices humains du canal de 
Panama sont une "authentique tragedie „ non pas une "farce brutale". Le 
canal de Panama est une entreprise reussie. 

Berman etend cet argument du canal de la Mer Blanche a tout le 
Tiers Monde : 

Des millions de perronnes ont ete 'Victim.es des desatreu.res politiques 
de developpement concues megalomaniquement et executees sans 
sensil>ilite ni efficacite, qui a la fin n'ont developpe rien que la fortune 
et les pouvoirs personnels des gouveroants49. 

Selon Berman, tous ces sacrif ices sont des sacrifices qui n" ont aucun 
sens; seul l"Occident sait sacrifier d"une maniere teile que le sacrifice ait 
un sens, car seul l'Occtdent est efficace. Les autres gouvernants sont des 
assassins. Ils le sont parce qu"ils ne sont pas efficaces, L'Occtdent, lui 
n„est pas assassin. 

Le vrai projet megalomanique reussi dans le monde des pays sous
de-i:1elopp4s, c·'est le projet de l"Occident en cours depuis pres de dix ans. 
I1 est en chemin et depassera probablement toutes les eJd:erminations de 
ce XX siede, si abondant eo exterminations. 11 s"agit du recouvrement de 
1a dette exterieure du Tiers-Monde, et de l"ajustement structurel impose 
par l'üccident au Tiers Münde dans son entier. C' est le premier projet ä 
connaitre cette globalisation, et auquel tous les pays du Tiers monde 
doivent etre soumis comme des soldats dans une caserne. Au nom de ce 
projet est en cours un genocide sans precedent. Neanmoins, i1 s„avere 
ef ficace. Ce qui est, pour les occidentaux, Yunique P,:)int de vue qui 
compte. Etant ef ficace i1 sera une nauthentique tragedie „ et non pas une 
"f arce brutale a. 

4 9 Il>id., peg. 70. 
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Cette relation entre sacrifice et efficacite dans la societe occidentale 
pe,ut expliquer pourquoi l"'Occident ä partir du X\llll siede jusqu"ä nos 
jours, continue avec autant d'entllousiasme le sac.-rifice d'Iphigenie par 
son pere Agamemnon . Iphigenie chez les Tauroi, questionne: "Succomt,a 
Troier C"etait la question de l"efficacite du sacrifice. Quand elle entendit: 
"succombar, eile sut que son sacrifice avait ete efficace. Pour autant, i1 
avait un sens, i1 etait une uautllentique tragedie". Si Troie n-'avait pas 
succombe i1 aurait ete une ·tarce brutale". C' est ce qu·' entend la 
bourgeoisie occidentale, sure de que cette reponse constitue la 
confirmation de ce qu„ eile fait50. Jamais on ne mettra en doute que c„ est 
Agamemnon qui a raison. 11 n'est pas un assassin, mais un b.eros, c'est ce 
que la bourgeoisie pense d'eile-meme. Ensemble, les occidentaux doivent 
continuer d„assassiner, pour ne pas etre des assassins. 

4_ L'Iphigenie illnminee 

Une f ois le circuit sacrificiel du Moyen Age secularise, le Christ 
mediev~ peut egalement apparaitre sous une forme secularisee. Cette 
secularisation du Christ se realise au siecle des lumieres, sous le nom 
d„lphigenie. Racine, Schiller, Goethe, et bon nombre d„auteurs, 
developpent une nouvelle figure d„Iphigenie qui est maintenant ä la 
hauteur de la societe bourgeoise. 

L„Iphigenie ä Aulis d'Euripide, survit ä ce processus presque sans 
aucun changement, de meme qu' eile avait survecu au Moyen Age. Un 
pere sacrifie sa fille (ou fils) et celle--ci (celui-ci) se soumet ä la volonte du 
pere, en acceptant ce sacrif ce, voire le demandant et en se donnant eile
meme. Par consequent, quand Scbiller presente une Iphigenie en Aulide, 
cette presentation devient simplement une traduction libre de riphigenie 
d'Euripide. Mais le meme theme apparait aussi sous d'autres noms. 
Ainsi, Le Prince de Homburg de Kleist, est aussi une figure d„Iphigenie ä 
Aulis, mais sous une forme prussienne et militaire. On procede aux 
preparatifs du sacrifice. Cependant, au dernier moment, arrive ä cheval 
un messager du roi, qui interrompt les preparatifs, car le roi considere 
suffisante la bonne volonte tant du sacrificateur que du sacrif ie 

50 Au sl.tjet de la guerre d'Irak, on a dit apres la rortie des troupes iraquiennes du 
Koweit: "La logique militaire et la logique de la paix re conjuguent, pour autant, 
dans le mandat de l'ONU et les deux di.mensions exigent, par consequent, ladefaite de 
Hussein. b8t1s Je car cot:Ur.Bire. . .:et holOCEiuste e:ure.i! ete FBin. (l8: H8:C1Örl. San jose, 
27 2.91, les phrases en italique sont de nous). Pour que cet holocawte- le serond de 
de siecle- ne soit vain, i1 etait necessaire de le completer et, apres, continuer a le 
realiser ailleurs. La logique sacri.ficielle suppose 1' extermination, a laquelle fait 
stüte le suicide -du victimaire. 
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La trame de tous ces recits continue d„ etre: "Iphigenie chez les 
Tauroi·, reprenant le te1.1:e original d-'Euripide. Et, la question 
f ondamentale demeure: La Grece, comment est-elle une fois le sacrifice 
d'Iphigenie realise?. Mais la reponse donnee par Euripide, n--est plus 
maintenant la solution souhaitee. Alors que Schiller ecrit une Iphigenie a 
„.a„ulis, qui peut etre consideree comme u.ne traduction libre du texte 
original d"Euripides, Goethe, lui, change completement le drame bien que 
s--inspirant d"Euripide. 

Goethe presente le monde comme i1 le voit apres le sacrif ice 
d"Iphigenie: un monde sans sacrifices humains. Le sacrifice cesse 
d"exister, on n'a plus besoin de sacrifier personne. L'Iphigenie en Tauride 
d"Euripide se transformerait en une pret.resse qUi realiserait des 
sacrifices humains, lesquels posterieurement seront def endus par la 
deesse Minerve et remplaces par un simple acte symbolique. Par contre 
l"Iphigenie en Tauride de Goethe, comme ·deesse pretresse ·, libere elle
meme du sacrifice: i1 ne doit plus y avoir de sacrifice. Dans ce sens, elle 
est devenue completemte chretienne et medievale. Goethe la christianise, 
pour la seculariser en meme temps. 

L'Iphigenie en Tauride de Goethe, en tant que deesse-pretresse 
transforme Tauride en un paradis sans sacrifices humains, et, ä la fin, 
etendra ce paradis ä toute la Grece. Le messsager de Thoas, roi des 
t.auroi, lui dit: 

Qui reporta par de douces persua.tions d'une a:nnee a 1' autre, la coutum.e 
horrible d'offrir da:ns un sangla:nt sacrifice a.Dianasur ron autel, tout 
etra:nger, en :revenant ainsi a lew· patrie prironniers d'une mort irre
mi.ssil>le condam.nes? Et en manquant les anciennes 'Victimes la deesse, 
au Heu de s'irriter, Ne cede t-elle pas en grande mesure a tes sua.ves pri-
eres? La victoire ne plane-t-elle pas ses allegres alles sur rarmee?5 1 

A la deesse, appelee Minerve dans la tragedie d"Euripide_. Goethe 
donne le nom de Diane. Cette Deesse Diane_. qui donna aux grecs la 
victoire sur les troyens pour avoir sacrifie Iphigenie, continue desormais 
de leur accorder des victoires parce qu"Ipbigenie a elimine les sacrifices. 

Cepe,ndant, le roi de Thoas, dectde d'introduire ä nouveau les 
sacrifices hum.ains en l"honneur de la deesse Diane, apres qu"Ipbigenie 
eut rejete son offre de mariage. 11 veut recommencer ces sacrifices avec 
deux grecs etrangers, captures et qui ne sont autres qtr'Oreste, le frere 
d'Iphigenie et son ami Pylade. 

51 pag.241 (Premier acte. 2a. scene). 
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La pretresse Iphigenie leur parle sans les reconnaitre encore, et 
pose sa question centrale: "Est-ce que Troie a succomben? rassurez-moi 
amis". Pylade repond: · Elle succomba!"52 . Iphigenie se sent sou.lagee. 
Son sacrifice a ete un sacrifice rempli de sens. Elle decide alors de 
constituer un monde sans sacrifices. Iphigenie reconnait Oreste qui lui 
avoue d"avoir tue sa mere ClyternnestJ"e. Elle va alors s"efforcer de 
trouver pour lui satisfaction. Comme Troie a succombe, le sacrifice 
d" Agamemnon ne f ut pas un assassinat, et par consequent, aytemnestre 
est devenue crinlinellle en assassinant Agamemnon. Iphigenie s" oppose a 
nouveau ä sa mere aytemnestre, laquelle s' etait vengee du sacrifice de 
sa fille Iphigenie, en tuant Agamemnon. Iphigenie defend le droit 
d' Agamemnon de la sacrifier, et rejette le droit de aywmnestre de se 
venger d' Agamemnon pour la mort de sa fille Iphigenie. En consequence, 
Iphigenie se range du cote d"Oreste qui avait tue aytemnestre. 

Son propre salut, que la deesse avait realise en la rempla~t par 
un animal de sacrifice, eile l'interprete comme le resultat de l"acceptation 
de son propre sa.crifice: 

En trompan:t mamere i1s nous emm.enerent; je fus arautel conduite, 
et ma tete a la deesse i1s offrirent. Apaisee, ne voulant pas de mon 
sang, dans un nuage m'enveloppapour me sauver, Et de lamort 
dans ce temple, je suis nee anouveauala vie53_ 

A partir de lä, eile explique son renoncement au sacrifice humain: 

Moi aussi j'ai tremble jointe al'autel de Hinojos, et lamort prematuree 
solennelle m'encerclait. Le couteauallai.t tranpercer mapoitrine pal
pitante. De interne espanto poreyome el vertigoJe perdis la vue et ... 
je me suis retrouvee sa.uvee. Ne doi-t-on pas, a. celui qui souffre, les 
graces ren<lre, que les <lieux nous firent?54 

Iphigenie, Oretes et Pylade preparent leur fuite, qu-'ils veulent 
realiser en trompant le roi Tooas. Cependant, au moment crucia.1 de la 
fuite, Iphigenie visite Thoas et lui confesse tout parce qu··eile veut etre 
pure et sans mensonge. Thoas se laisse convaincre et renonce au ascrifice 
d'Oreste et de Pylade ä la deesse Diane, et les laisse s' en aller en paix. 

Ne pas eff ectuer des sacrifices convainct tout le monde, et cree la 
paix entre tous. Le sacrifice originel obtient la reconciliation, de laqueile 
resulte un monde sans sacrifices. Schiller, sans faire allusion ä Iphigenie, 

52 Pag. 261 (Acte second, 2a scene). 
53 pag. 249 (.Acte premier, 3a scene) 
54 pag. 291 (.Acte cinq, 3ascene). 
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. 
propose, dans son Guillaume Tell, pour le meme probleme„ la meme 
solution . Tell sacrifie son fils, mais ne le tue pas, et du sacrifice resulte le 
serment de Rutli, qui debouche sur une soctete sans sacrifices 

L''Iphigenie en Tau.ride de Goethe, montre un monde 
merveilleusement harmonique dans lequel le sacrifice humain s-'est 
dissoud par sa propre logique. I1 s·'agit d-'un monde sans ennemis, et ä 
cause de cela, si harmonique. Tous se soumettent volontairement ä 
1-'influence divine qu--rphigenie exerce sur eux. Troie est detruite, et le 
monde n-'a plus de motifs de conflit. Le sacrifice effectue ä la fois deux 
choses: la destruction de Troie et l'emergence d-'un monde harmonique 
sans sacrifices. I1 s'agit de rideologie de la bourgeoisie: la destruction et 
la colonisation du monde entier cree les conditions pour une harmonie 
sans limite, avec une force de conviction telle, que tous s-'y soumettront. 
Tous les sacrifices de l'histoire, qui ont ete realises par la soctete 
bourgeoi~.e dans leur lutte contre les diverses despoties deviennent 
fructueux. 

Le drame de Goethe est pamphletoire, superficiel et rien de plus 
qu"apologetique. Au cours des annees trente du present siede, i1 aurait 
pu etre presente dans les theatres de Moscou, avec la meme utilite pour 
les stanilistes qu"'il eut pour la bourgeoisie. La problematique que le 
drame occulte peut se decouvrir seu.lement si on suppose que ce drame 
aurait pu avoir une autre fin, 

La fin harmonique du drame de Goethe depend entiereme-nt du fcut 
que Thoas, le roi des tauroi, se laisse convaincre par Iphigenie de ne pas 
realiser d-'autres sacrifices et de la laisser partir avec son frere. 
Suppososns qu"il ne se serait pas laisse convaincre. Dans ce cas il aurait 
capture Iphigenie et l'aurait sacrifiee. Oreste et Pylade se seraient enfuis, 
et auraient fait la guerre ä Tauride. C'aurait ete ators une guerre contre 
les sacrif ices hunains, en vue de l"harmonie d"u.n monde nouveau sans 
sacrifices. Thoas capture, ils l'auraient brule sur un bucher face au 
temple_. demontrant ainsi que maintenant eff ectivement cessent les 
sacrifices humains. Comme resultat, la Grece_. par une guerre juste_. dont 
le but aurait ete la defense de 1-'humanite et son 1-'humanisation, aurait 
conquis une nouvelle colonie. 

Cette guerre aurait illustre une de ces guerres, parmi des centaines 
faites par la bourgeoisie. et qu✓e!le continue encore a faire, sous prete}tte 
de def endre l✓humanite, mais pour en recevoir, comme prix, la 
domination sur le monde entier. La guerre que conduisirent les EE.t.TTJ_ 
contre Nicaragua_. fut legitimee de cette maniere. Cela vaut aussi pour la 
guerre contre Panama, ä la fin de 1969, qui comme cadeau de Noel pour 
la population panameenne, transforma ce pays a nouveau en une colonie 
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des EE.UU. C'est avec la meme justification que fut conquise 1-' Amerique 
du Nord, conquete qui elimina presque toutes les populations autoctones. 
Les colonisateurs avaient la con11iction de ne realiser que des guerres 
just.es, des guerres de def ense contre la population des pays colonises. De 
defendre l"humanite i:;,t son humasnisation, alors comme prix, n"etaient
ils pas justifies de recevoir des pays entiers?. Nous pouvons voir cela 
encore aujourd"hui, dans n"i.mporte quel fim du n"'1ild lNeSt". Les 
conquerants bourgeois n„ ont jamais eu conscience de faire une guerre 
injuste. E~lidemment, si Goethe avait choisi une fin de ce genre, son 
drame aurait revele beaucoup plus que ce qu"il contient reellement. Mais 
ie drame n"aurait rien change ä la realite. 11 serait simplement devenu 
un scenario pour un film du type aWild west". 

5- Le sacrifice et le pacte avec le diable 

Par la suite, Goethe chercha des denouements completement 
differents. Dans son .Faust tout est centre aussi sur l"assassinat d"un 
enfant. · Margarita (Gretchen) tue son fils, qui est aussi le fils de Faust. 
Cependant, cette f ois ce sacrifice d„ enf ant n„ est pas exige par une deesse. 
I1 resulte d"un pacte non pas avec les dieux, mais avec le diable. ce 
sa.crifice n--arrive pas ä obtenir la moindre f econdite, le resultat d"'un 
pacte avec le diable est source de catastrophe. Bien que ce ne soit pas 
encore la decouverte de la liberte, neanmoins, Goethe maintenant 
entrevoit le chemin vers eile. Au commencement de la liberte existe un 
homme- Abraham-, qui rejette le sacrifice et un dieu qui reconnait ce 
rejet et l"accepte comme f oi. De cette foi resulte le fait que tout sacrifice 
devient une catastrophe. Le resultat d„un pacte avec le diable n„ est 
jamais une source de f ertilite. Cela est egalement valable meme dans le 
cas ou le pacte avec le diable est inevitable. 

Faust continue de vouloir creer un paradis sur terre, mais i1 sait 
maintenant que pour y parvenir il doit tromper le diable. 11 doit le 
tromper, car i1 ne peut eviter de passer un pacte avec lui. Avec ~ 
Goethe, le dieu olympique, descend en finde l"olympe et cree peut etre la 
representation la plus realiste que nous ayons de ce probleme. Le vieux 
Goethe le resume comme suit: Nemo contra deum, nisi deus ipse55 . 

55 ''Personne contre Dieu, sinon Dieului-meme". Dichtung und Wahrheit, audebut 
du chapitre 4. 
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l.Est-ce licite de payer la dette? 
La dette dans la theologie chretienne 
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La dette exterfaure du Tiers Monde et son recou,;.1rement 
impitoyable depuis 1982, nous force ä reflechir, ä nouveau, sur le 
probleme issu de la relation qui s-·etablit entre creanciers et debiteurs 1. 

I1 s"agit d"un probleme ancien, qui a accompagne toute l"histoire humaine 
depuis que se sont imposees les relations mercantiles et l'utilisation de 
l"argent. Bien que les termes de la reflexion aient souvent change depuis 
l'emergence de la societe bourgeoise, on note une tendance ä revenir aux 
reflexions qu"une tradition beaucoup plus ancienne avait elaborees. 

Les problemes lies ä l'endettement et au paiement des dettes etant 
aussi des problemes ethiques, cette reflexion sur la dette passe 
necessairement aux plans de 1" ethique et de la theologie. C" est ce qui se 
produit aujourd"hui avec la dette exterieure du Tiers Monde. En plus des 
discours ~ur les dimensions econom.iques de la dette, apparaissent des 
reflexions sur sa dimension ethique et theologique. Ces plans, bien qu'ils 
se conf ondent, peuvent etre, dans une certaine mesure, differencies. Les 
dimensions etlliques et theologiques de ces reflexions chevauchent. Une 
longue tradition met en relation la justification ethique ou la 
condamnation du paiement de la dette avec les reflexions theologiques. 
Le jugement ethique s"allie ä l"idee d"une soumission ä la volonte de Dieu 
concernant le paiement de la dette. I1 s"agit d"une reflexion theologique 
qui decoule de la theologie morale. 

,, L"Ancien Testament abonde deja dans le sens de cette theologie. 
L'..i\ncien Testament exprime une profonde mefiance pour les relations 
de credit et une constante condamnation non seulement sur le plan 
ethique, mais aussi sur le plsn theologique. On institue des annees de 
grace ou annees de jubile, pour contrecarrer les eff ets nefastes que les 
relations de credit peuvent avoir sur les relations sociales en general. La 
dette est consideree comme quelque chose qui pertube toutes les 
relations entre les hommes et face a eile, on adopte des mesures 
speciales. 

Nous rencontrons des traditions semblables dans d'autres cultures. 
La dette ronge la societe. La theologie chretienne e11e-meme s"'est 
souvent faite l"echo de ces traditions anciennes. Nous les retrouvons dans 
le Nouveau Testament, dans la patristique, dans le tll.omisme, elles sont 

' 
1 Voir Hinkelamm.ert, Franz J.: La.dette exterieure de 1'.Am.erique Latine. 
L'automatisme de ladette. Edit. DEI, San jose, CostaRica 1988. 
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e~"Primees tres f ortement par Luther et resurgissent encore aujourd'hui, 
au moment ou le recouvrement de la dette du Tiers Monde perturbe la 
vie de trois continents avec sa ooquelle de misere et de destruction. De 
nos jours ces traditions sont reprises au nom du droit de tous les hommes 
ä l'usage de la terre tel l'enseignait la patristique, et tel que reconnu 
posterieurement par la tradition aristotelicienne-thomiste du droit 
naturel. 

L La dette dans la theologie 

Dans la tradition chretienne est apparue une refle~-don tres 
differente sur la dette, qui n"est pas en relation directe avec la tb.eologie 
morale et avec l'etlliqu.e, reflexion qui penetre au coeur meme de la 
thoologie. On interprete alors la relation entre Dieu et les hommes, la 
propre redemption de l"homme et sa nkonciliation avec Dieu, en termes 
de relation entre debiteur et creancier. Notre inter et nous porte ä 
insister davantage sur ce type de theologie de la dette. 

La relation entre faute et dette est beaucoup plus ancienne que le 
christianisme. Les paroles ·pardonneru et ·absoudre" qui viennent du 
langage meme de la dette, ont ete introduites pour designer la relation du 
pecheur avec Dieu. Dans plusieurs langues i1 existe un seul mot (par 
exemple en espagnol, deber et deuda; en allemand: schuld y schulden), 
pour traduire f aute et dette. On etablit une analogie entre la relation de 
l"hom.me, tant avec Dieu qu„avec les autres hommes et la nab1re, et la 
necessite de payer la dette et le do llt des . Chaque etre humain doit 
payer une redevance ä Dieu, et aussi au:x hommes. Dans la tradition pre
chretienne, cette obligation face ä Dieu est en lien avec les sacrifices 
qu--on doit lui offrir. Dieu re~oit ces sacrifices comme paiement pour la 
taute. Dans la tradition judaique, la necessite de ces sacrifics est en lien 
avec la loi. L-'homme doit ä Dieu l"accomplissement de la loi, un 
accomplissement qui est toujours impatiait et qui entraine pour aut.ant 
une profonde culpabilite. Le sacrifice qui apaise cette culpabilite due a 
l"accomplissement imparfait de la loi. C'est a dire„ que l"on doit a Dieu 
l'accomplissement de la loi, qui ordonne les relations entre les hommes. 
Ainsi, on rembourse la dette ä Dieu, ce qui est completee par Ies 
sacrifices. Au moyen de ces sacrifices, l"homme acquiert une bonne 
conscience et son action alors peut etre efficace. 

II_ La dette dans le message chretien 
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. 
Le message chretien s-'inscrit dans cette tradition, mais la 

transforme profondement. L„analogie entre la relation de l'homme avec 
Dieu en terr.aes d'une dette est maintenue, cependant celle-ci ces-se 
d" etre une dette qui se paie ä Dieu. Dieu cesse de toucb.er la dette, meme 
si on maintient l'analogie avec la dette. I1 y a un texte central: le Notre 
Pere„ qui permet de comprendre ce changement. Selon Mathieu_. on a: 
"Pardonne-nous nos dettes envers toi, comme nous-memes nous 
pardonnons ä ceux qui ont des dettes envers nous" (Mt 6.12). Selon Luc 
c„ est different_. bien que semblable: "Pardonne-nous nos peches, commo 
nous-memes nous pardonnons ä ceux qui ont des dettes envers nousa (Lc 
11. 4). Une traduction plus eZ:1cte de la seconde partie de cette priere 
serait: acomme nous-memes nous avons pardonne ä ceux qui ont des 
dettes envers nous". I1 s"agit de dettes impayables. La dette payable, de 
t.,oute e~,ooence ne presente pas ce probleme. Quand la dette est 
contractee entre egaux, i1 est juste de rembourser la somme due. Jesus 
e:xplique ce caractere de la dette par une parabole: 

Ainsi en va-t-il duroyaume des cteux comm.e d"un roi qui voulut regler 
~s comptes avec ses serviteurs. Pour comm.encer, on lui en am.ena un 
qui ,jevait dix mille talents. Comm.e i1 n'avait pas de quoi remt>ot1rser, le 
maitre donna r ordre de le -vendre ainsi que sa. femme et ses enfants et 
tout ce qu'il avait, en remt>ourrem.ent de sadette. 
Se jettant alors ases pieds, le serviteur, prosteme, lui disait: '"Prends 
patience envers moi, et je te remt>ourrerai touta. Pris de pitie, le maitre 
de ce serviteurle laissaaller et lui rem.it sa.dette. 
En sortant ce remteur rencontra un de ses compagnons, qui lui devait 
cent pieces d'argent; il le prit alagorge et le serrait a.l'etrangler, en lui 
d.isant: "Remt>ourse ce que tudois-. Son com.pagnon re jettadonc ases 
pieds et il le suppliait en disant: "Prends patience avec moi, et je te rem-
1>ourserai·. Mais rautre re~ l>ien plus, il s'en allale feire jeter en 
prison, en attendant qu'il eut rem.l>ourse ce qu'il devait. 
T,loyant ce qui venait de se passer, ses compagnons furent profon,dem.ent 
attristes et ils allerent inform.er leur maitre de tout ce qui etait arrive. 
Alors, le faisant venir, ron maitre lui <Ut: "Mau'fflis remteur je ravais 
remis toute rette dette, pa:rre que tu m'en awis supplie. Ne devais-tu pas, 
toi aussi, avoir pitie de ton compagnon, comm.e moi-meme r avais eu pitie 
de toi? Et dans sa.colere, son maitre le livraaux tortionnaires, en atten
<1ant qu'il eut remt>ourre tout ce qu'il lui devait. (Mt 1823-34). 

Jesus considere 1-'effacement des dettes comme un des axes de son 
message. Quand i1 commence sa Yie publique, i1 annonce nune annee de 
grace du Seigne1..u-n (Lc 4.19). L"annee de grace est, dans la tradition 
juive, l'annee durant laquelle on pardonne a ceux qui ont contracte des 
dettes. 

Le caractere de nmpayabilite de la dette est capital. Son caractere 
impayable vient du fait que le creander peut menacer le debitew- de le 
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jeter en prison, de le vendre, lui et sa famille, en esclavage_. de vendre 
toutes ses proprietfs_. de le condamner ä la misere, etc. Cette situation 
correspond ä ce qu" entrainait, en ce temps lä, le non paiement ,j"une 
dette. La dette de~.renant impayable entrainait des desastres sociaux. 

Jesus reprend ranalogie entre peche et dette, ä la difference qtl'"elle 
est maintenant inversee. La dette de l"homme envers Dieu- ses peches-, 
est maintenant remplacee par les dettes de rhomme envers un autre. 
Que rhomme ait des debiteurs, la dette de ces debiteurs C" est la dette 
qu·'il a envers Dieu. Par consequent, 1"11omme n-'a pas ä rembourser de 
dette ä Dieu, et Dieu nä pas ä percevoir le paiement de cette dette. Pour 
que l"homme n"ait pas de dette envers Dieu, i1 doit remettre les dettes 
que d"autres ont env€-rs lui. La dette envers Dieu est une antidette. On 
ne la rembourse pas mais on donne une satisfaction pour elle. Cette 
reparation resulte cje l"effacement des dett..es que d"autres ont envers 
nous. Dieu remet les dettes que l"homme a envers lui, si rhomme remet 
les dettes que d"autres hommes ont contractees envers lui. Quand le 
pecheur demande ä Dieu la remise de sa dette, i1 demande ä Dieu la 
declaration d"une annee de grace en sa faveur. Dieu concede cela, dans la 
mesure ou le pecheur accorde ä ses debiteurs a lUi, cette meme annee de 
grace, qui efface les dettes que les autres ont envers lUi. 

Par consequent, Dieu ne touche pas en fait ä la dette positivement, 
et i1 ne pourrait le faire. La dette que l"homme a envers Dieu, vient du 
fait que l"homme a des debiteurs, ä qui i1 ne pardonne pas. En ne 
remettant pas les dettes que les autres ont envers lui, i1 maintient sa 
dette envers Dieu. En remettant les dettes que les autres ont envers lui, 
Dieu lui remet les siennes. Alors, Dieu n" exige pas le paiement de la dette 
que l"homm.e a envers lUi, sinon qu"il demande une satisfaction pour cette 
dette, qUi consiste ä ce que l"homme efface les dettes de ses debiteurs. En 
termes de paiement, l"homme ne doit rien ä Dieu. I1 ne doit rien non plus 
aux autres hommes dans le sens d"u.n quelconque accomplissement. I1 
ne doit pas poursuivre les autres , i1 ne doit pas exiger de remborsement 
af in que Dieu ne le poursui,1e pas pour exiger un remboursement. Dans 
les deux cas i1 s"agit de dettes impayables. La dette de rhomme envers 
Dieu est impayable, et les dettes que d"autres hommes ont envers un 
creancter, sont egalement impayables (Dans ce message de Jesus i1 est 
evident que les dettes payables se paient). L"homme doit accorder au..~ 
autres la liberte pour que Dien puisse la lui accorder aussi. Dien libere 
l"homme si celui-ci libere les autres hommes. Si une personne rend les 
autres dependantes d" elle, eile perdra ä son tour sa liberte face ä Dieu. 

A cause de cela_. le Dieu de Jesus ne ·peut plus accepter de sacrifices. 
Les sacrif ices remboursaient ä Dieu la dette que l"homme avait contractee 
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av·ec lui. Le Dieu de Jesus ne touche ä aucun remboursement, Ii rend 
libre. !vlais i1 rend libre dans la mesure ou rbomme rend libres les 
autres. Par consequent, en remet'"tant les dettes que les autres ont envers 
lu.i, l"homme cesse d„avoir des dettes envers Dieu, parce que Dieu les 
efface. Dieu. est le Dieu de liberte, non pas de la loi. La liberte se perd 
Qua.nd on exiqe le remboursement d·'une quelconqu.e dett.e. Le debiteur . ..... . 
n-··est pas le seu.1 ä perdre la liberte quand on exige de lui le 
r,s.mb()u.rsement d'·u.nE:-dett-s-impa';,;ral)ie. LE:-crE:-anci-s-r la o-s-rd aussi. Alors. 

• I .i. • 

Dieu lui-meme perd sa liberte quand Yhomme a des dettes envers lui. 
Pour cela, n.i l"homme ni Dieu ne doiv•ent exiger le remboursement des 
,-l?;++?,,c- n~-ur pAu,rl"l1·r ,::,+-rc. 1-11.',f(::,C· u· C do1·T-;:p,nt f"ie>ll1t:.ttr~ 1~- rl~tt··A-':: {,r·p,11lP>'"· qill: \.+'V lrl-...-v. r V „ V • 'J .,_,. !..,.1. ·-· ..... LJ .... .._ • .,, ,J ~ 'V \.-........ ,., .,,,. ........ v '\,,TV ·-~::,,, ''V'V ,., • .,j: 

cr·,nt 1 ~1r-a~at1~ ,,._,. ,!!,,.r-t '=1 "'11·.,. 6 c.::.11,!!,,.C-;''! 111 r (::,1"! 0. c.nt (::,C,Al-';, ~ C.' A -!-1"1 c--i ,j':l t, •::' ,At:;,tt(::, ... r-.-· • ..,,1,1~ Z-.,..\.!) v--•~ \.J" V~ \.,~. V 'C='" ·v 'ii,".,_• •-1 \.Ä.L .1. --·.J..i..,_+·v .,_ •• _r.J' 1_:.. 1 "•J ,1. .1. 4.,j,,ll~•.l~ ··- U..l.J.._r ··..-·-· "-'""-· 

theologie la reconciliation de l'"homme avec Dieu. est a la f ois une 
r4conci1iat.ion de Dieu avec lui-meme. Dieu recupere ä nouveau. u.ne 
libert.4 perdue, qu.and l'llomme redevient lü:>re. Liberte et recou.vrement 
des dettes, iil)(?rt4 et h)i_. liberte et argent_. liberte e-t Mammon, S€

c:ontredise-nt. ,;loila 1e mes-sage de liberte de Jesus. Le ch.ristian.is-n1e: 
exige 1a remise des dettes; 1e chretien: C"est etre 1ibre. Et Dieu est un 
chr4tie11. 

D,our 1 ✓-=-u+.,..,r1t&. aar~nt~ de la 101· .,..-·t::-st un m(::,c-c--=-rre:. 11~1utt:.rn.:>nt .. . .1 a. · I_.I.J .. _ •• .,' b. ,_._.. .....,_. ,_ ~ -._. ._. . v .,__,._,o.ci,-.,_-- '-~- '-·•J ,1..1..i. •J' .. '-· 

derangeant, et toute la trn_;1ition chretienne l"a aü1si pen;u.. Cest ä ia fois 
rorigine et rau.-delä de tou.tes les utopies mG-'<iernes_. de ru.topie 1ib4rale a 
ru.topie anarchiste. Ce message relativise n·'importe quel ordre 
institu.tionne1_. car t:iu.t ordre institutionne1 se base sur le recou.vrement 
de la dette et sur rezigence de rapplication dE:-la loi. Le recouvrement de 
1-~ rl.::-,++p. ,:,.et 1·n·u,-,.f-,-._. C6 aw· bC-f-1·uc-f--~ ;"'✓(::, ... + fAffi.:>++..-b t,;, ,--l~t+,.,_ ,~·'.::-,,:-+ .; .. -,.;n,:+.r-
.lCi Uv 1..-U .... 'v"v _I ..:-~., ~ ., """"..._.l.-_ ,_.U;;:"_T ,.. v..=.\.r ..,. v ;t,,..-w 1v" .u .. -. • .,_....,. l.,..l);:;". v -..,.,_.t.,. ...a.•_t u.w~ 

;~:<t- .--,~r-,c· 1a m-~p,r--,,rt:;. ou.' 1-ct rl~+l-t.c:. ,rl,c:.-.;r1•Af11t .j-n--,-r--,3T;r":\"!-·,'P. .:::.11,c:. ,r·f(::,.C:. ;clt::-c· 
,_..:._i..i, ~ --~-..1 .1. v.:7111-U ..,_. ,_ .a.•_,_ ._,..._. :.-'\.- .....,..v 1 'W'., .Ll.i.J._r •) \.L,,,_••J.v_. "vJ. v V vV ,_ .,_.._, 

clependances entre les hommes, dependa.fl.ce dont on ne sort. jarnais. La 
i'i H- . bl d 'tr ·t 1 . d r! -·b·t 11 f-. . 1 r+ A 1 •--~e,J:...e 1mpaya e e 111 a v1e u ~~e 1--eu.r, e.:. e ent-ra1.ne „a mo.L ,.,._ .... .:.ors, 
s'"il est inju.ste ct···exiger le rembou.rsement des dettes, i1 est S'°d!lS au.cu.n 
doute aussi injuste de les rembourser. 

1vlais depuis la crise de la detw e-xterieure du. Tiers Monde, qu.i a 
eciaw au cours des annJes soixanw_. on a change les mots. Dans presque 
tous les pays de langue espagnob ou portugaise on prie ;=ünsi maintenant: 
"'P-ct1'1d,r·,nt-1A-fl;Yu'C: f"•(•,r• (·,ff(::,n•-·(::,r"• ,r·,-';f"(jfq,c:. nr-,uc·-1'1,il,-.:-.fnt::-~ parr~,r)ru-;vr•-r1r-• ~ ,r-,c:.nv qU1· .., •..1,..., .,_ • ., .1,.,.,_.. .A..J.V' - ... .1.v,:S ,.. .,_..1,,.,.Jv~~ "-"V' .,_.. "W"' W ., -.. ..,,_ ~,.,. ., J.. ~ U.. ""V u.a;:~ 

-_;i(_:,1_::='_, (_:ift_;:. __ ri:::;~nt."_ n-::i-nc 1~-=-t(::,"<_,+,!!,,.C- -i---.1·1~,11· •q11~s r-.n :rn·allll· tiAnt ie>tlf'AfA 1,;, 
- .-.. - --- - ,.. -.••'-,;~.i,.,_; .1.v.,__: "-9"_.~s,.t.o;:;-._, i-.t' l\.t "• ~V '1.1' 1 II;;' V .,_ • ._,. V \.\ 

traduction correcte. bien 01ue lä aussi, cela corr.:.mence ä chang-er. Les 
: ~ 

t.rn.du.ctions des Societes Biblioues chanQ"E'flt de1·a clans nratiauement. - -1 V .L .1. 

+ ,--; llJ-!-,:::.c· 1 ÄC· .1· -:;,1-, o, 1 i::,,C· D1 l ·=>·)/;;, --r--t--ir·.-Jn ,--!;,-,-;fi ,:::.c-t r,,:-. c-c-i -_;, 1~ r· '='.t4 '--'...,--1· f1" (~;:-, t• ,-,1-1 (_.•l . .;;,c· 1 ....... - l-!-•. -.J ... _. _ _,. u. -t:~u._ ...... ,_ -· ~,._._..;:, .:t.-..1 .J..i.-...r-1.-L.1.J 1..-1 ......... ._,,....,.,... !".r'-'-•-'--•·---.(.;.. .._... 1-n. _ -"-'- ..J.v _..., 

4critures_, afin de leu.r imposer ie contenu. d4sire. De ces Ecritu.res 
fa1sifi4es. selon les int.eret de notre tounieoisie. on reclame le Sr).,(,:;· . u . 
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scnptl.,rli . Le S,;)/ti scri;.?f.l.lfLi s·'est transforme en un uplus jamais 
l"Ecriture", et en un useulement ce que nous convoitonsu. Les puissances 
bourgeoises fabriquent leur Ecriture_. de fai;on a pouvoir les exploiter 
selon leurs interets. En outre, c--est moins couteux de changer la 
traduction d„un texte, que de remettre les dettes. Ces bons chretiens 
sa-,;1ent etre rationnels et bons calculateurs 2. 

III. Le peche et la dette 

11 y a un probleme evident precisement avec la priere du Notre 
Pere. Elle propose un concept de peche intolerable pour un christianisme 
qui est au pouvoir, et qui parle ä partir de ce pouvoir. 

La priere mentionnee demande la remise des dettes que les au.tres 
ont envers nous, comme condition de la remise de dettes (les peches) 
envers Dieu. De ce texte decoule une notion qui correspond au ref us de 
remettre les dettes. Assurement i1 s--agit de dettes impayables, mais pas 
seulement de dettes financieres. Sous le vocable de 'dettes·, le peche se 
ref ere ä toute obligation que les hommes ont envers quelqu"'un. Dans la 
mesure oü. le respect de cette obligation detruit l'etre humain, le peche 
consiste ä eXiger l"accomplissement de cette Obligation . Par consequent, 
n"'importe quelle forme d"exploitation de rautre est un peche. 

Cependant, dans notre civilisation payer une dette est une 
obligation legale. Percevoir une dette est un droit legal. _La loi nmpose. 
Si c-' est un peche envers Dieu de ne pas remettre les dettes des autres, 
alors le poche se commet en accomplissant la loi. Celui qui ne peut pas 
payer une dette, viole cette loi. Celui qui pen;oit cette dette accomplit la 
loi, et a, par consequent, la loi de son cote. 11 peut recourir aux tribunau..'<{ 
et gagner sa cause, car tout tribunal lui donnera raison. Neanmoins, la 
priere du Notre Pere soutient que tout cela est injuste. Celui qui peri;oit 
une dette impayable, commet une injustice; les tribunaux qui le 
confirment, sont des tribunaux injustes. L '°Etat qui exige le paiement de 
la dette et qui soutient la loi qui permet de pe,rcevoir la dette, est un Etat 
injuste. Evidemment, la priere ci haut mentionnee attaque tout r ordre 
legal. 

Selon rordre legal de tout systeme de domination, le peche consiste 
dans une Violation ou une transgression de la loi. Accomplir la loi est le 
devoir de tous les citoyens. Toutes les obligations legales, i1 f au.t les 

2 Le ministre ds finances de la Repul>lique f ede:rale d' Allemagne, Waiget ca.tholique 
pratiquant, disait, quand on le questionna sur le pardon de ladette dans le mondfe 
actuel: On ne peut pas annuler mine de rien les dettes, de lameme manire que ron 
pardonne les peches au confessiona1 •. Suddeutsche Zeitung. Interview. 2-4. 6. 1990. 
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accomplir. ; ne pas les accomplir C''est manquer au devoir, C"est une faute. 
Tout syst.eme legal declarera: just.e est l'homme qui paie ses dettes. 
Cependant, la priere du Notre Pere soutient que le peche ne consiste pas 
dans la violation d"une loi, mais bien dans son accomplissement. Le 
peche se commet en accomplissant la loi. Le Notre Pere ne dit pas que la 
1:1iolation de la loi n··-9-ntraine aucun peche_. ou que cette violation soit sans 
gravite. Mais i1 dit en effet que le peche, dont depend la relation de 
l'"homme avec Dieu est commis en accomplissant la loi. Si on vit dans ce 
peche, i1 n"y a pas de pardon des fautes. Par consequent, cette priere 
soutient que just.e est l'homme qui remet les dettes. Un tel raisonnement 
derange les pouvoirs de domination, surtout si eile s" exerce par 
l"accomplissement des lois. I1 s"agit de pouvoirs qui dominent par les lois. 
11s sont l' oeuvre de la loi non pas de la justice. 

Le message du Notre Pere, Jesus le repete dans d·'autres cont.extes: 
·t"homme n" est pas fait pour le sabbat, mais le sabbat est f ait pour 
l'homme u. I1 est question t.oujours de la liberte de l' etre humain vis a vis 
de la loi. Le sabbat c„ est la loi, neanmoins, en accomplissant cett.e loi, et ä 
cause de son accomplissement, on comet le peche dans la mesure ou 
l"homine arrive a etre ·pour le sabbat·. La loi n„est pas uniquement une 
norme qui protege, mais egalement une norme qui menace. Jesus lUi
meme considere constamment les peches qui se commettent en violant 
les lois, comme secondaires; par exemple dans le cas de la f emme 
adultere, i1 dit: ·qui est libre de peches, lui jette la premiere pierre". c✓est 
l"autre peche qui import.e, celui qui se commet en accomplissant la loi. 

I1 ne s"agit pas d„une loi specifique, comme par exemple la loi de 
_Moise. I1 s„agit de toute loi exprimee par des normes legales, et dont 

·,i✓accomplis-sement est exige au nom de la justice3. Si le Notre Pere est un 
te~ clef, alors son questionnement de la loi est d"une importance 
capit:J.le. I1 n"est pas question ici de la loi mosaique .. Bien que la loi 
mosaique aussi defend le debiteur qui doit une dett.e impayable. Au 
temps de Jesus, l"obligation du paiement sans consideration de t.oute 
dette existe seulement dans la loi romaine. Celle-ci est la premiere 
legalite qui transforme en normes formelles la loi de la valeur. Le Notre 
Pere se refere exclusivement ä cette loi de la valeur, independanunent 
qu„ eile soit Iegalisee par l"autorite (de la loi romaine) ou non. Cependant, 
pou.r cela i1 dirige sa critique de la loi prectsement contre la loi romaine, 
et i1 definit ,je cette fat;:on ce qui est Mammon, qui on ne peut servir si 
l'on veut servir Dieu. Si le Notre Pere, au lieu de parler de la loi de la 
valeur, a.vait parle de la loi mosaique_. i1 serait un texte particulariste_. une 

3 Voir: Tamez, E1sa= Contra toda condena La jmtificaci6n por la fe des<le los 
excluido:;. :E<lit. DEI, San Jose, 1991. 
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• aif aire interne du peuple juif, sans grande importance pour nous. La 
reference a la loi de la valeur lui donne son sens universaliste. 

Dans la lecture de la tlleologie de la loi de saint Paul ils est aussi 
import..'=tflt ,je garder presente cette dimension universelle de la critique 
de la loi, bien que Pau..1 parle plus directement de la loi mosaique. La 
raison est circonstancielle, car dans la vie des communautes chretiennes 
primitives i1 existe Wie discuss-ion sur la validiM de la loi mos-aique_. 
tandis que la critique, exprimee par Jesus, de la loi de la valeur et sa 
formalisation par la loi romaine etait hors de question. 

Une autre raison vient du fait que Saint Paul a un passe pharisien 
et Jesus, pas. Unique en son temps, l'ascetisme pharisien a ete un ideal 
d"exigence de pertection par la loi. Pour cela, Paul peut parler a partir de 
cette experience dans laquelle i1 decouvre l'effet destructeur que cette 
perf ection, qui a, toutefois_. un cote hautement admirable, produit sur 
1' etre humain. I1 s--agit d-'une dimension de la loi a laquelle Jesus ne fait 
pas ref erence, du au fait qu-'il ne l'a pas experimente dans sa propre vie 
religieuse. 

Un phenomene presqu-'identique ä ce pharisaisme du temps de 
Jesus, se repete avec l'acsetisme puritain du neocalvinisme anglais du 
XVIII siecle. Cette dimension de l'ascetisme apparait aussi dans la 
tradition paulinienne du premier siede, dans laquelle la critique de la loi 
de la valeur est faite en raison des consequences nefastes de la 
possession des ricbesses. 

Dans 1 timothoo on lit: 

Quant aceux qui -:,eulent s'enrichir, il.s tomt>ent dans 1e piege de 1a 
tenta.tion, dsans de multiples desirs insenses et pernicieux, qui plon
gent les homm.es dans larui.ne et laperdition. Laracine de tous les 
maux, en effet, c'est ramour <le l'argent. Pour s'yetre livres, certains 
se sont egares loin de la foi et se sont transperce ram.e de tourments 
multiples (1 Tm 6. 9-10). 

Ce texte biblique reprend la critique de la loi de la valeur, que 
Jesus avait f aite au nom du recouvrement de la dette impayable, mais en 
termes pa.uliniens. Pour Paul, i1 ne s-'agit plus ici de l'ascetisme 
pharisaique, qui detruit l'etre bumain au nom de la loi mosaique. Cette 
destruction est maintenant vue comme l'oeuvre de l'argent. On aper~oit 
deja le puritanis·me du XVIII siecle, critique par Carl Marx et Max '3teber. 
Cela demontre precisement que ta critique paulinienne de l'ascetisme 
pharisien adopte une perspective universelle de la critiqu.e de la loi de la 
valeur, et ne se confine pas seulement ä la dimension particulariste de la 
critique d-'un ascetisme legaliste qui existait chez le peuple juif de son 
temps. 
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Cette critique combat toute attitude qui recherche la justice au 
moyen de raccomplissement d''tme loi. En la cbercbant au moyen de la 
loi, on transforme celle-ct en une arme mortelle qui se dirige contre 
l"homme du moment oü son a(:complissement devient impossible et, par 
consequent, conduit ä la mort. Ainsi apparait robligation de payer une 
dette impayable, sinon c"est la mort, la destruction du debiteur. La loi, 
qui dans d"autres circonstances peut etre une exigence juste, devient 
alors porteuse d"injustice et de mort. Cela se produit autant avec la loi 
donnee par Dieu (au mont Sinai), qu"avec n"importe quelle loi bumaine. 
Toute loi entraine ces memes consequences dans des circonstances 
determinees. La loi sacrifie l"bomme, commet des sacrifices bumains, 
detruit. 

La priere du Notre pere demande la remise de la dette, c"est a dire 
la non obligation d"accomplir la loi, du moment que cette loi tue l"'homme. 
La loi est relativisee par la vie bumaine, par la vie du debiteur. Aucune 
loi est bonne en soi, pour runique niotif d"avoir ete prononcee comme loi. 
On ne doit jamais recbercher la justice en accomplissant une loi, parce 
qu"il n"y .a pas, et i1 ne peut y avoir, de loi dont l"accomplissement 
garantit la justice. La valeur de la loi est toujours relative, sa legitimite 
n" est pas dans son origine ni dans les procooes de son enonctation, mais 
dans reffet qu"elle produit sur les bommes. Cet effet est existentiel et ne 
peut jamais etre deduit de la loi. Aucune loi, quels que soient son origine 
et ses procedes d" enonciation, ne peut garantit la justice par sa simple 
execution. L" execution ou la non execution de la loi depend des 
consequences que son accomplissement a sur la vie du debiteur, sur la 
vie . .de celui qui a l"obligation de raccomplir. 

Emerge alors une nouvelle liberte: La liberte chretienne qui 
consiste dans la souverainete du sujet face a la loi et ä son 
accomplissement. Cette liberte ne peut pas etre f ormulee comme loi. 
Cette liberte vaut f ace ä la loi, et soumet celle-ci a la possibilite de vi~,re 
de celui de qui on exige raccomplissement de la loi_. en l"occurence le 
debiteur. C"est le debiteur, qui en ne pouvant pas payer 1a dette, decide 
de la validite de cette dette, et non le creancier. La vie du debiteur est au 
dessus de la loi. Le debiteur aux prises avec une dette impayable est une 
victime, et la vie de la victime devient le critere de validite de la loi. 
C"est tä le fondement de l"amour du prochain. On peut, par 
l"accomplissement de la loi, violer l"amour du procbain, celui-ci est au 
dessus de la loi. C" est le critere de discernement de la loi, qui met 1a 
validite de toute loi constamment entre parentheses. On doit accomplir la 
loi quand elle ne viole pas ramour du prochain, Mais cet amour est viole 
si on s·acbarne a percevoir une dette impayable. L"amour du procbain ne 
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peut pas etre une loi, parce qu-'alors face ä cette nouvelle loi, ramour du 
prochain lui-meme serait le critere de discernement. Dans ce sens, 
ramour du prochain, ä la maniere que Jesus renseigne, n„est pas une 
autre loi, n--B-st pas un autre sabbat, bien qu--on int.erprete cet 
enseignement comme un commandement, ou comme une loi de Dieu. 
Cependant, ce n-'est que la reference ä partir de laquelle on interpelle les 
lois. La source de cette interpellation de la loi par ramour du prochain_. 
est la f oi. C' est elle qui justifie, qui rend juste, et non pas r oeuvre de la 
loi, c" est ä dire son accomplissement. 

Ce message contribue ä rendre l'etre humain fier et libre. 
Neanmoins, c'est presqu„impossible pour un pouvoir quelconque 
d'accepter un tel message.. Le pouvoir edicte des lois et oriente sa 
domination ä partir d'elles (bien que souvent i1 viole les lois qu„il a lui
meme formulees, et meme alors cette violation il la justifie au nom de la 
loi qui est violee ). Le pouvoir considere la justice comme le resultat de 
l'accomplissement des lois qu„il a imposees. Peu importe les moyens 
pour legitimer ces lois: une quelconque loi naturelle, un procede f ormel 
dans la formulation des lois, un pretendu concensus democratique. Le 
pouvoir voit la justice dans l'accomplissement des lois, et le peche, dans 
!eur violation. Par consequent, sa morale est toujours une morale privee, 
car i1 considere la violation de la loi comme 1-'unique peche. Plus on 
arrive ä pri~.1atiser la morale_. plus on assure la legitimite de la loi et plus 
on garantit la justice par l'accomplissement de ces lois. Une telle 
ideologie de soumission aux lois developpe de plus en plus chez nndividu 
le sens de l'irresponsabilite f ace aux consequences nef astes liees au f ait 
d'accomplir et de faire accomplir la loi. 

Ainsi, on comprend parfaitement que le pouvc,ir fi''accepte jamais le 
: "Remets-nous nos dettes, comme nous-memes les remettons a ceux qu.i 
ont des dettes envers nousa_ Du point de vue du pouvoir, c'est le message 
du chaos. C'est un message demoniaque. 

Cependant_. pour le christianisme des premiers temps c„etait un 
message de liberation. I1 permettait de faire face ä l'empire, de prendre 
une distance vis ä vis de ses lois et de l'accuser d'etre la source de tous 
les peches. L' empire etait reellement la source de tous les maux en 
promutgant ses lois et en soumettant les sujets a ces lois; car le peche 
pour Ies cllretiens c" etait precisement de se soumettre a ces lois . C" est 
ce que de nos jours on appelle le upeche structu.rel n' le apeche 
institutionalise a. 

Dans ce sens on comprend pourquoi dans les evangiles, apres la 
mort de Jesus, on insiste, sur le fait qu„il a ete tue nen accomplissant la 
loia. I1 a ete tue par le pecbe qu'il avait toujours denonce, par le pecbe 
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qui se commet en accomplissant la loi. Le peche ra tue parce qu-·il ravait 
denonce. Jesus meurt ä cause du pech4 qu„on commet en accomplissant 
la ioi, et i1 est tue parce qu''il a denonce ce peche. Mais, en denon~ant ce 
peche, qu„ on commet en accomplissant la loi, Jesus accomplit la loi: parce 
que la loi est donnee pour la vie et non pour la mort. La loi ainsi est 
contradictoire: dans s0n accomplissement on tue celui qui l"accomplit 
vraiment en insistant sur la superiorite de la vie humaine sur la loi. La 
loi se detruit elle-meme, dans la mesure oü. eile cherche la justice dans 
son accomplissement legal. La loi ne peut subsister que si eile est 
relativisee par l'amow· du prochain, mais elle resiste ä ses propres 
conditions d" e:xistence. 

L"autorite en resistant ä cette relativisation de la loi par l"amour du 
prochain, devient 1" origine de la violence. la violence vient de cette 
justice qu,·on recherche en accomplissant la loi. 

Saintt Paul, dans sa theologie, critique la loi en tant que teile, cette 
loi dont l'accomplissement produit ä un moment donne l'"injustice. Pour 
Saint Paul, la loi dans un certain sensest un pouvoir hostile. D"un cote, 
elle est "sainte, integre et bonne ·; d"un aut.re cote, 1"aiguillon de la mort 
est le peche, et le pouvoir du peche c"est la loi· ( 1 Cor. 15.56), et ·une 
matediction pese sur ceux qui veulent pratiquer la loi • (Ga!. 3.1 o )4. 

Par le biais la loi agit le peche, par l"accomplissement de la loi 
surgit l"injustice. Le pe,che c"est 1"aiguillon de la mort", et par le peche 
agit le demon. La recherche de la justice par l"accomplissement de la loi, 
le peche, la mort et le demon s"'unissent dans une seule ecuation. Avec la 
loi, le demon detient le pouvoir. 11 peut tromper au moyen de ce miroir 
de_ la justice qu"' est l"accomplissement de la loi. La loi impose des 
obtigations, dans leur accomplisement se faufile le demon pour conduire 
au peche. Le peche est commis quand on donne la mort ä un homme au 
nom de la loi, c"'est ä dire, au nom de la justification. On commet le peche 
en croyant ou en soutenant qu"' on realise la justice. Le demon se presente 
comme l"'ange de la lumiere, en incitant 1-'homme ä chercher la justice par 
l"'accomplissement de la loi. Cette reflexion paulinienne rejoint 
l"'enseignement de Jesus sur la dette. En percevant la dette on administre 
la mort au debiteur qui ne peut pas payer. On le tue, avec l"impression 
de re-aliser la justice. Cependant, c" est un peche parce qu" on recherche la 
justice non pas dans la vie du debiteur, mais dans sa mort. Chercher la 
justice par l'accomplissement de la loi c"' est servir le demon. 

L"'idee de ce pouvoir que le demon exerce en incitant ä accomplir la 
loi_. conduit Saint Paul ä une interpretation sacrif idelle de la loi. Le 

4 Voir .Aulen Gwtaf: Chirstus Victor. An historical. studyof the three main types of 
the idea of atonement. 1-lev York, 1961. pag. 68. 
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demon, en promouvant la rechercl1e de la justice par l"accomplissement 
de la loi, conduit au sacrifice humain et l' exige. La justice realisee par 
l'accomplissement de la loi, tue. L'autel de la loi sur lequel on realise des 
sacrifices humains est en r4alite raute! du demon. A partir de ce point. 
de vue, Saint Paul interprete la mort de Jesus comme un sacrifice exige 
par le demon. Le sang de Jesus est le prix paye au demon pour liberer 
l"homme de la loi. C' est un rachat face ä un pouvoir qui secuestre 
l'"homme. Car le demon D{9 remet pas la dette. 11 faut la lui payer, et 
Jesus la paie. Le recouvrement est injuste, neanmoins le demon a le 
pouvoir de le perce•;loir. Alors_. Jesus paie_. mais une fois qu'il a paye_. le 
demon perd son pouvoir. L"bomme est libre face ä la loi, et peut la 
soumettre aux eXigences de la vie, de l"amour du prochain. Maintenant:, i1 
peut remettre les dettes, car i1 est libre. Le pou,;,oir du demon s' ef f rite. 
En consequence, l"homme peut satisfaire la demande de Dieu: la remise 
des dettes_. c" est la souverainete de l"homme f ace ä la loi, la soumission de 
la loi ä la vie humaine, sa soumission au regne de la vie et de la grace. 

C'est cela la t.heologie de Paul. La mort de Jesus est interpretee 
comme un sacrifice qui libere des sacrifices, parce qu" elle libere l'homme 
de la recbercbe de la justice par l'accomplissement de la loi. 

Cette interpretation de la mort de Jesus comme un sacrifice 
eontinue au cours de la periode patristique, bien que progressivement se 
perde le lien entre le sacrifice et la theologie de Saint Paul. Plus on perd 
ce lien , plus on passe ä une interpretation du sacrif ice en termes d"Wle 
f ertllite sacrificielle en soi. Chez Saint Paul_. cela n" existe pas. Le sacrifice 
de Jesus revele ce qu' est la loi. Le demon a le pouvoir de percevoir une 
ran~on pour cette revelation, cette ran~on: c' est le sang de Jesus. Quand 
la theologie paulinienne de la loi est ecartee, i1 ne reste que le sacrifice. 

sacrifice qui continue ä se faire, cependant, en l'honneur du demon: 

L'image du prix de 1a ran~on se rattache natu.re11ement aux pouvoirs 
du mal, <:ar c'est äeux qu'il faut payer laran~on. Nous rencontrons 
de temps en tem.ps awi la negation de rette affirmation, et meme 
on dit de tem.ps äautre que laran<;on est payee a.Dieu .. Laliberation 
des pouvoirs du mal, de 1a mort et du demon, est en meme tem.ps libera
tion du jugement de Dieu sur les peches5 

Celui qui r~oit la ran<;on est le demon, car a Dieu on ne peut devoir 
que la liberte qu'"implique le paiement de la ran<;on exigee par le demon. 
Par consequent, on doit ä Dieu le paiement dela ran,;:on au demon, m-ais i1 

5 Ibid., pag_ 56. 
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. 
n-··est jamais celui qui per~oit. En definitive, seul Dieu peut payer cette 
ran~on. 

Cela implique une idee du peche comme une f orce qui opprime 
l'homme. Aulen 11oit cette tlleologie presente specialement, chez Irenee: 

(Le peche) est <fun ertain point de vue, ut1 pouvoir objectif, sous lequel 
les homm.es sont en servitude, i.1s ne sont pas ca.pables de se literer 
par eux-memes; mais d'un utre point vue le peche c'est quelque chose vo
lontaire et d'accepte, ce qui fait que les homm.es soient des rie'"Ntew:s en
vers Dieu6_ 

De cette maniere l11umanite est coupable aux yeux de Dieu, et aper
du son inti.mite avec lui? -

.. .La desobei.ssance a Dieu est essentiellement la morts 

.. .L'idee que le Christ s'est donne lui-meme comm.e paiement de la rany0n 
au demon pour la 1it>eration de l'homm.e. Irenee 1a soutient face a l'affir
mation que font d'autres des Peres de l'Eglise quand i.1s soutiennent que 
le demon gagna. en derniere instance, certains droits sur l'hom.m.e. 
L'importance pour 1ui de soutenir, face am: gnostiques, que le demon 
est un voleur et un usurpateur, l'empeche d'affirmer cette idee d'une 
•y9fotoire du demon Cependant, ridee est sous-jacente quand il tk--rit: 
l"apostasie" de l'humanite i.mplique lafaute et l'homm.e merite d'etre 
sous le pou,,,'Oir du demon .. .Dieu t:raite a,,,·ec 1e demon d'une maniei·e 
ordonnee9_ 

La. ran,;:on e.st toujours consideree comme un paiement aux pouvoirs 
du mal, de la mort et du demon; par la ran'9()n la domination de ces 
pouvoirs sur !es hommes touche a sa fin 1 o. 

Aulen soutient que c--est cette tlleologie de la patristique qui est 
sous-jacente a la theologie des auteurs du Nouveau Testament. Ainsi il 
aff irme ä propos de Paul: 

Paul considere que !es hommes sont en servitude rom les pouvoirs 
objectifs du mal; tout d'al>ord la 'chair', 1e peche, laLoi et lamort. Ce 
ne sont pas seulement des expressions al>m-aires ou metaphoriques, 
mais des realites (Wesenheiten), des forces actives. En second Heu, 
Paul parle d'un autre ordre de mal, des demons, des princtpautes, 

6 Il>id., pag_ 23. 
7 Il>i<l., pag. 24. 
8 Ibid., pag. 25 
9 Ihid., pag_ 28. 
1 o Ibid., pag_ 30. 
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des pouvou-s, qui gouvernent dans ce monde. Dieu leur a permis de 
dominer pendant un certain temps. Satan est a la tete de ces pouvoirs 
demoniaques. Le but de la venue du Christ c'est de liberer les hommes 
de.s pouvoirs du mal. 11 descend du ciel et est soum.is aux pouvoirs de ce 
monde dont i1 triomphe aumoyen de samort et de saresurrection. Les 
pouvoirs de ce monde 'cru.xifient' le Seigneur de laGloire-de cette 
ma.11.iere V.J'rede interprete 1 Cor 2.6- Mais aumoyen de lamort de _Jesus, 
ces pouvoirs sont renverses et dans laResurrection le Christ passe a 
la vie nouvelle. L'oeuvre du Christ li'bere tout le monde; de meme nqu'un 
seul est mort pour tous, per conrequent tous sont morts", ainsi, par 
son triomphe, tow sont liberes des pouvoirs duma111. 

Dans ce contexte i1 est inconcevable que Dieu soit un creancier qUi 
pen;oit une dette impayable. 11 y a tres peu d"interpretations dans ce 
sens. Aulen mentionne notamment celle de Tertullien. En general, 
nnterpretation dominante est que Jesus, par sa mort, paie une ranc;on au 
demon. Le demon perc;oit de Jesus une ranc;on, sans laquelle i1 ne 
laisserait pas a l"homme sa liberte. L'"bomme a une dette envers Dieu en 
ce sens q1:1"i1 lui doit d"avoir recouvre sa liberte perdue. L"bomme doit 
payer cette ranc;on au demon pour etre ä nouveau libre dans sa relation 
avec Dieu. A Dieu on ne doit payer absolu.ment rien. 

DOrigene discute a qui on doit payer le prix de la ranc;on et nie 
categoriquement qu"elle doive etre paye a Dieun12_ Dans Chrysostome, 1e 
demon est compare au creancier, qui jette en prison ceux qui ont des 
dettes envers lui a13. Le demon est celui qui ne remet pas la dette. 

A vec Anselme de canterbury Dieu est celui qui perc;oit la dette 
san_s misericorde. I1 y a une opposition entre la vision patristique et la 
visfon d" ..i~~nselme. Dans la patristique le paiement c" est le demon qui le 
rec;oit; avec Anselme, c-'est Dieu. Dans la patristique, a cause de sa dette 
envers le demon, t'homme est lie; avec Anselme, a cause de sa dette 
envers Dieu_. i1 est lie. Dieu et le demon cbangent de role. Dieu, selon 
Anselme_. exerce le pouvoir, et le demon rivalise pour ce pouvoir de Dieu. 
Le peche de t'bomn1e c" est d"avoir enleve le pouvoir legitime ä Dieu. 
Dans la patristique, par contre, l"bom.me est sous le pouvoir du demon et 
Dieu n'exige pas ce pouvoir, mais la liberation de l"homme, de sorte qu"il 
ne soit plus sous aucun pouvoir. Dieu n"est pas l"insta.nce du pouvoir, 
mais litere du pouvoir, alors qu„avec Anselme i1 devient une instance 
su.perieure du pouvoir. Effectivement le role de Dieu et celui du demon 
sont invertis. Celui qui perc;oit, dans le premier millenaire du 

11 Il>id., pags. 65-66. 
12 It>id., pag. 49 
13 I"'"··d c:1 111 ., pag. _ _, 
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christianisme, s"appelle demon. Dans le second, i1 s···appelle Dieu. Dans le 
premier on parle d"un recouvrement illegitime d'une ran<;on, alors que 
dans le second on parle d'une dette, dont le paiement est legitime. 

IV_ La dette dans la theologie de Saint Anselme 

Cette analyse montre la difficulte que le cllristianisme a eue 
d„accepter la theologie de la loi, contenue dans les enseignements de 
Jesus et dans la theologie de Paul. La theologie de la dette est la piece 
clef de cette thoologie de la loi, bien que cette theologie de la loi deborde 
la question de la dette. 11 s'agit d'une critique de toutes les sources de 
dc,mination, et une relativisation de toute aut.orite au nom de la liberte 
humaine. Une teile thoologie entrave rexercice du pouvoir de !'Empire, 
et entrave meme la construction d„un Empire chretien. 

On comprend, maintenant, pourquoi le christianisme a abandonne 
cette theologie de la dette au moment ou il a aspire au pouvoir. On ne 
peut exercer le pouvoir avec la tlloologie de la dette du Notre Pere et de 
la tradition biblique du Nouveau Testament. Elle est la negation du 
pouvoir, autant de Dieu que des hommes. L'exercise du pouvoir eXi.ge le 
recouvrement de la dette. Pour cela, Jesus ne pouvait aspirer au pouvoir 
ni l"exercer. C'etait un homme sans peche, et un pareil homme, le 
pouvoir le tue. 

L„interpretation de la mort de Jesus comme sacrifice, que nous 
trouvons dejä chez Paul, a pu entrainer un glissement dans 
l"interpretation de cette theologie de la loi. Separee de la theologie de la 
loi, cette interpretation cree un drame entre Dieu et le demon, lequel 
cesse de s'ingerer dans les aff aires du demon et de l'homme. Elle 
maintient les shemas anterieurs, mais les vide. La theologie de la loi, 
comme theologie de la dette, disparaitra. Sera alors instauree i--idee 
d"une pure sacrificialite. Chez Paul, toutefois, le sacrifice se realise sur 
rautet du demon, et le paiement par le sang devient une ran<;on au 
demon, Dieu continue d' etre un Dieu qui ne veut pas de sacrifices, et qui 
ne les accepte pas. Le pouvoir sacrificiel de 1" empire continue d" etre un 
pouvoir demoniaque, seulement que maintenant tout se distancie de la loi 
qui apparait comme champ du pouvoir du demon. 

Le changement radical surviendra quand on detruira ce shema 
sacrificiel pour le remplacer par un sacrif ice que Jesus assume comme 
une exigence du Pere, devenu le Dieu qui cherche la justice dans 
raccomplissement de la loi. 

Ce changement commence tot dans christianisme - i1 s„annonce 
dejä avec Tertullien- Cependant, ce n" est qu·'au Moyen Age qu"il atteindra 
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sa formulation coherente. Et cesera roeuvre de Saint Anselme. A partir 
de lui i1 n"est plus juste de remettre la dettte. Maintenant on declare qu"il 
est juste payer ce que ron doit. La dette i1 faut la payer, et ce qui est 
juste est de payer toutes les dettes. Avec le chritianisme_. il faut regler 
touts les comptes. Maintenant, definitivement le christianisme peut 
aspirer au pouvoir et l'exercer. Par consequent_. avec ce pouvoir, peut 
revenir le sacriiice qui paie a Dieu les dettes. 

Cette tbeologie d" Anselme domine jusqu--a maintenant„ c" est une 
tlleologie de 1a dette. La tlleologie chretienne est une theologie de la 
dette; on n"a pas besoin d"en inventer une autre. Pour a1loir une 
the-ologie de la dette, i1 suffit de prendre conscience de ce qu"est la 
theologie chretienne, rien de plus. 

Dans cette theologie d" Anselme, est f ormu.lee une theologie de la 
dette qui est contraire a la theologie de la dette du message chretien, elle 
parait etre plutot son inversion. Le peche lui-meme est considere 
comme une dette de rhomme envers Dieu_. qu"il doit payer. La relation 
debiteur-creancier devient le coeur meme de la relation de rhomme avec 
Dieu, ce qui f ait que l"homme apparait comme un debiteur f ace a Dieu, et 
ce dernier comme un creancter face ä l'homme. Dieu, en condamnant 
l'homme, le fait au nom du recouvrement d"une dette, et l"homme, 
obtient la grace de dieu, au nom du paiement d"une dette. Cette 
interpretation de la relation Dieu-homme n"a d"aucune maniere le 
caractere d-'une simple analogie, mais eile apparait plutot comme une 
condition originelle, c„est maintenant la dette terrestre entre les hommes 
qui parait avoir le caractere d"une analogie. Originellement la dette est 
contractee par l'homme envers Dieu, et par analogie, existe la dette d"un 
homme envers un autre, devenue le symbole de cette dette de l'"hom.me 
envers Dieu. Dans le contexte de cette theologie, la refleXion theologique 
de la dette, ceSf.e d"etre un probleme de theologie morale, pour se 
transformer en theologie_. sans plus. 

I1 y a un Dieu envers lequel l"homme_. a cause de son peche, a 
contracte 11ne dette, et ce Dieu pen;oit le paiement de cette dette. 
L-'homme doit la payer, sinon i1 ne peut avoir de reconciliation avec Dieu. 
Si 1-'homme ne la paie pas, il est condamne pour r eternite. Dieu, bien que 
misericordieux, ne peut pas pardonner sans un paiement prealable. Le 
pardon est conditionne par sa justice. 

Cependant, la dette est impayable. Ici, au XI siede, commence la 
discu.ssion sur les detttes impayables et leur paiement La these de la 
dett..e impayable que Fidel Castro lance en 1985, est evidemment tres 
posterieure. Anselme est le premier qui la discute explicitement, bien 
que c soit en termes theologiques. Anselme insiste constamment sur le 
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iait que la dette est impayable. Pour autant, i1 fait face ä la scolastique de 
son temps qui a etabli un principe qui fonde toute son etllique. Ce 
princtpe dit: A !"impossible nul n-'est tenu (Ad imposibiliti nemo tenetur). 
De la on deduit: si une dette est impayable, elle ne doit pas etre non plus 
payee. Car: ä !'"impossible nul n-' est tenu. C' est cette meme reponse qui 
est_. de nos jours, tres communement accepree en Amerique Latine. 
Anselme, par contre, fait face au probleme de la dette impayable 
exactement comme le fait dans ractualite le FMI. 11 reconnait qu·'une 
dette peut etre impayable, mais cette impayabilite de la dette ne fait que 
rendre l"homme debiteur plus coupable. L"homme, qui ne peut payer sa 
dette envers Dieu, est coupable de ce fait. Et plus est impossible le 
paiement de la dette, plus l'"homme est tenu de la payer. 

Bon alors, comment paie t-on une dette qui est impayable? si elle 
~t impayable_. on ne peut la payer. Par consequent, pourquoi insister sur 
la culpabilite due ä l"impossibilite de la payer? Ici aussi la reponse 
d" Anselme est semblable a celle du FivII. 11 faut la payer avec le sang. Et 
ce sangest rooempteur. Pour AnsB-1.me, c"est le sang de Jesus qui la paie. 
A l"impossibilite coupable du paiement, correspond le paiemnent avec le 
sang. Et quand i1 s'agit d'une dette impayable envers Dieu, seul le sang de 
Dieu peut payer cette dette impayable. Un sacrifice, equivalent ä la 
somme due, doit avoir lieu, pour que la justice soit respectee. La justice 
meme reclanie le sacrifice_: la norme s--impocve_. en sacrifiant le sang. Ce 
sang est considere comme rooempteur. 

I1 resulte, alors, cee schema general. Dieu exige de l"homme le 
paiement d„une dette impayable, parce que l"homme est coupable du fait 
que cette dette soit impayable. La justice demande qu'elle soit 
remboursee, bien qu'elle ne soit pas payable. S'il n'y a pas moyen de la 
payer, i1 faut la payer avec le sang. s--il n--y a pas de sang adequat, le sang 
de l"homme doit couler eternellement, dans cette vie et dans la vie post 
mortem de l'enfer_ Parce qu„il s--agit d„une dette envers Dieu, aucun sang 
humain ne peut la payer definitivement. Et, parce qu„il s"agit d"wie dette 
de l"homme envers Dieu, elle doit etre payee avec wi sang humain. 
Anselme solutionne cette contradiction par la ref erence a Jesus homme et 
Dieu ä la fois. Son sang peut payer la dette, parce que c"est ä la fois le 
sang hum.ain et le sang divin. Jesus etant sacrifie, la justice de Dieu est 
satisf aite et l'homme peut sortir de l"impayabilite de la dette. 

V. L1 enseignement de Saint Anselme 

La thoologie de Saint Anselme s„ oppose ä la thoologie de la loi de la 
tradition chretienne. Toutes les references s--invertissent. Le principe de 
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chercher la justice par raccomplissement de ia loi_. contre lequel s-'etait 
eleve tout le message cbretien, revient avec une force jamais vue. En 
eff et, St Anselme considere qu'il e~,nste W1e loi qu"il faut accomplir sans 
consideration, et qui ne doit jamais etre mise entre parentheses. C-'est la 
loi de Dieu qui n-'admet ni hesitation, ni exceptions. C' est 
1-'accomplissement de cette loi qui sauve. 

ExprL111e dans le langage de la dette_. cette loi exige_. ä tout prix_. le 
paiement des dettes. Les dettes ne doivent jamais etre remises, les 
effacer serait la plus grande injustice. Dieu devient celui qui par justice 
ne peut remettre les dettes, car ce serait une violation de 1a loi_. qui est 
toujours juste. 

Alors que dans la tradition chretienne l"hc,mme just.e est celUi qui 
remet les dettes, maintenant aT,,7ec Anselme l"homme juste deT,,7ient celu.i 
qui paie toutes ses dettes. Par consequent, l"homme juste est egalement 
celu.i qui n-'a d-'autre alternative que de per,;;evoir toutes les dettes. Payer 
ce qui est du, percevoir ce qui est du, voila la justice: 

.. .Injuste est 11lom.me qui ne donne pas a un autre homme son du, 
a plus forte raison celui qui ne donne pas a Dieu son du14. 

Injuste est l'homro.e qui ne remet pas a.Dieuron du15 

La transformation est evidente. Alors qu-··anterieurement, l"bomme 
etait juste s-'il remettait les dettes. A vec Anselme c'·est un cbangement 
de perspective. Est-il convenable que Dieu remette la dette? Anselme 
s-'interroge precisement sur les paroles du Notre Pere: "Convient-il que 
Dieu, ä cause de sa seule misericorde, remette les peches sans la 
restitution de l'honneur perdu r16, ou en d-'autres termes, "Convient-il 
que Dieu, par pure misericorde, efface les peches sans paiement de la 
dette?" 17 -

Au nom de la justice par l"accomplissement de la loi, i1 refu.se une 
teile alternative. "Si le peche n-'est pas satisfait ni puni i1 n-'y a pas 
d-'accomplissement de la 1or1 s. 

14 An.sel.me: "Cur Deus homor (Pourquoi Dieus'est-il fäit h.omme?) Oeuvres 
completes de Saint .Anselm.e. BAC. Madrid, 1952, 2 tomes. Livre Premier. I, pags. 817 .. 
chap.XXIV. 
15 Il>id., Livre Premier. I, pag. 819, Chap. XXIV. 
16 Il>id., Livre Premier. I,pag. 777, Chap. III. 
17 Mem. 
18 I<Jem. 
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. 
Ne pas accomplir la loi serait injuste. L;injustice serait 

recompensee, car le juste qui a prete, ne gagnerait rien, alors que nnjuste 
qui doit payer, remporterait un prtr: 

Alors plus heureux est l'injuste, qui est par<lonne par pure 
misericorde, que le juste. ce qui n'est v:raim.ent pas convenal>le. 
Autre complkati':m_. Dieuserait identifie a.l'injustice, car_. de me
me que Dieu qui est au d~--sus de toute loi, l'injustice ne rerait sujet 
a aucune loi 19. 

La preoccupation centrale de sa thoologie, Anselme la repete sans 
cesse. "C"est un abus intolerable, dans rordre de la creation, le fait que la 
creature ne rende l'honneur qui revient au createur et ne lui paie son 
du"ZO_ Dieu '"ne peutrien faire de plus juste que de conserver l'honneur 
•'l{:, •=--:. .-~1· rrn 1· t-5. '"21 "'-:-.,..:,c,t...,_"-&•"'...,.. 

Loi, ordre, dignite et accomplissement des eXigences normatives, 
sont les references centrales chez Anselme. Au nom de la loi et de !"ordre 
on rejette la remise de la dette. En d-'autres mots, sans un paiement de la 
dette, Dieu lui-meme ne peut laisser le peche impuni ni le pecheur 
arriver·au bonheura22. 

C' est une mystique de raccomplissement de la loi, dans laquelle la 
justice empeche le remise de la dette, 1' effacement. des obligations. La 
priere du Notre Pere, qui se rapporte ä la remise des dettes, est 
consideree comme un appel a l'injustice lance a l"homme et a Dieu. Cela 
fait reterence implicitement a la parabole des travailleurs de la vigne et 
on rejette, le qu.alifiant d"appel a l'injustice, la solution que Jesus donne ä 
ce meme probleme. Anselme parle ie langage du pouvoir, de l"empire 
chretien qui est en train de se construire. Le message de Jesus et la 
theologie de la loi de St Paul deviennnent un espace demoniaque. 

Cependant_. en exigeant la justice par l'accomplissement de la loi_. 
Ansetme doit faire f ace au probleme de l'i.mpayabilite de la dette. S'il 
exi.ge que 1a loi s"accomplisse, i1 doit exiger aussi que se realise 
1" exemption de la loi pour celui qui ne peut payer la dette. Jesus, dans le 
Notre pere, demande la remise de la dette justement dans ce cas de 
l"impayabilite. Anselme rejette la remise, et i1 doit alors nous dire en 
quoi consiste 1-'exemption: '"qu-'est ce que tu donnes ä Dieu que tu ne lui 
doh1es?, A qui dois-tu tout ce que tu es, ce que tu as, et ce que tu 

19 !dem. 
20 Ibid., Livre Premier. L pag. 781, Chap. XIII. 
21 Mem. 
22 Il>id., Livre Premier. I. pag. 805, Chap. XIX. 
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peux?"23 l"homme est incapable de payer pour ie peche, car: n meme 
quand je ne peche pas, sous peine de peche, je Lui dois tout, moi-meme et 
tout ce que je possede, i1 ne me reste rien qui puisse le satisfaire pour le 
peche•24_ 

Anselme nous presente la dett.e comme une dette radicalement 
impayable. Mais sans paiement, personne ne peut accord.er 
l"acquittement. Cela est la "stricte justice025. 11 n"y a pas de pardon, nsans 
remise a Dieu de ce qui lui a ete enleve, afin qu-·ainsi ce que Dieu a perdu 
ä cause de l"homme, lui soit restitue par l"homme lui-meme ... n26_ 

La dette n" est pas le resultat d"un pret, mais d"un vol ou d"une 
guerre de l'homme contre Dieu, ce qui exige restitution et reparation. Elle 
devient le resultat d"un pret ä partir du moment ou le debiteur ne peut 
payer, bien qu"il doive payer. 

L-'injustice est de ne pas payer ce que r on doit. La justice est de 
payer ce qui est du, c"est ä dire payer toutes les dettes. Par consequent_. 
Anselme s"interroge sur le se-ns ethique du remboursement de ce qui est 
impayable: nSi on peut et on ne paie pas, c" est reellement injuste; mais si 
on ne peut pas, comment cela peut-il etre injuste?27-

Ce probleme tres tres prese-nt dans la morale medievale, qui 
affirme: A !'impossible, nul n"est tenu. A nouveau Anselme renverse la 
relation: 

S'il n'existe en lui aocune ca.use d'impuissance, dans un certain sens, 
on peut rexurer; mais l'im.puissa.11ce en lui est coupa.l>le, et comme e11e 
ne dim.inue pas le peche, eile n'excure pas non plm celui qui ne paie 
pas ce qu'il ooit28_ 

.. .l'homme, qui s'otlige lil>rem.ent acene dette qu'il ne peut payer, et 
par safaute acree cette im.puissance, de sorte que maintenant i1 ne peut pa
yer ce quil devait avant le peche, c'est adire, en ne pechant pas, 
ni ce qu' i1 doit pour avoir peche, i1 est par ronsequent inexcusal>le. 
Ainsi cette meme im.puissance est coupa.l>le, car i1 ne doit pas ra-
voir, oumieux, i1 doit ne pas ra-voir; donc de lameme fa<;on c'est une faute le 
fait de ne pas avoir ce qu'on doit avoir, c'est une faute 
le fait <l'a.voir ce qu'il ne doit pas a"lroir29_ 

23 Il>id., Livre Premier. I. pag. 809, Chap.XX. 
24 Idem. 
25 Ibid., Livre Premier. I. pag. 815, Chap. IlIII. 
26 Il>id., Livre Premier. I. pag. 817, chap. XXIII. 
27 Il>id., Livre Premier. I. pag. 817, chap. IlIV. 
28 Idem. 
29 Ibid., Livre Premier. I. pag. 819, Chap. IlIV. 
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En consequence, n1omme est juste s"'il paie ce qu-·il doit et s·'il peut 
payer (e qu"il doit. La justice alors supp()se la capacite de rembourser. 
L"homme est juste non seulemnet par ce qu"il paie ce qu'il doit , mais 
au.ssi, et surtout, parce qu"il peut payer ce qu"il doit. Ne pas pouvoir 
payer ce qui est du, est une f aute. Le pauvre est le coupable_. non le 
privilegie. L-'impayabilite ne constitue pas une raison pour ne pas 
remettre les dettes. Anselme, en niant la remise des dettes, compromet 
les beatitudes elles-memes: ce qui est juste c-' est de payer ce qu.i est du, 
ce qui est injuste c" est de ne pas le payer: 

Auctm. homme iniuste est adm.is au l>onheur, car le bonheur 
est une plenitude qui ne peut conteni.r aucune indigence. Ainsi, 
le t>onheur ne convient pas acelui en qui n'existe pas de purete 
abrolue, le rendant ainsi irreprochable30_ 

La beatitudes s"adressent maintenant aux riches, qui sont justes, en 
pouvant payer leurs dettes et non pas aux pauvres qui sont injustes, en 
ne pouvant pas les payer .. Dieu ne peut remettre la dette sans 
remboursement, car i1 est le Dieu de la loi et de 1" ordre. Alors, etant un 
Dieu. d"amour et non pas uniquement de justice Comment peut-il 
solu.tionner ce dilemme? Comment le pardon est-il alors possible? 

Mais s'il pardonne ce que l'homme librement doit lui donner, parce 
que 11lomme ne peut pa.s payer, qu'est-.ce que celasignifie, sinon que 
Dieu pardonne parce qu.'il ne peut pour moins? Maintenant, il est 
derisoire le fait d'attribuer a.Dieu une teile mirerirorde. Et s'il pardon
ne conu·e sa volonte ce qu'il devait pardonner ä cause de l'i.mpuissance 

,-~ de payer ce qui devrait etre paye librement, Dieu pardonne tme peine et 
rend l11om.me heureux au nom du peche, car il a ce qu'il ne devait 
pas avoir, vuqu'il ne devait pas: avoi:r cette im.puissance, et, acause 
me.me de cela tant qu'il raet ne satisfait pas, i1 peche; mais cette 
mirericorde de Dieuest trop contraire asaiustice, qui ne pennet plus 
le pardon de la pei.ne due au peche (et non de ladette, f.J.H.)31_ 

Dieu, en toure justice, ne peut pardonner l"acquittement de la dette. 
Neanmoins, par amour, i1 aimerait au moins pardonner ä l"homme: 1a 
peine due au pecheu. Car si on paie la dette, la pe,ine en relation au peche 
qui consiste d"avoir contracte !a dette, se maintient. Sans paiement on ne 
peut non plus pardonner cette peine. La det.te une fois payee, Dieu peut, 
par amour, pardonner la peine. Est-<:e que Dieu est impuissant face a ce 

30 Ide.m. 
31 Itid., Livre Premier.!. pag.821, Criap. IlIV. 

75 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



. 
dilemme? :"I1 voudrait mais i1 ne peut pas_. C"est dire qu···u est 
impuissantu32. 

Mais Dieu est si grand qu--n ne peut etre impu.issant 

Comment donc se sam,-era lllomme s-"il ne satisfait pas a ce qu··il doit ou 
avec quelle audace oserons nous affirmer que Dieu, dont lamisericor
de surpasre toute inte11igence humaine, ne peut exe:rcer cette miseri
corde?33_ 

Anselme pose son alternative de la maniere suivante: 

1 . .. L llomme doit a Dieu, a e.a.u .. ~ du 1-'ll3(:he, (:e qu'il ne peut paye!', 
et s' i1 n··acquitte pas ce du, i1 ne peut et:re sauve ... 
2 .... Comment Dieu, dans sam.isericoi·de, par~ .. ient-il asam,-er 111om
me, etant oonne qu'il ne peut lui pa:rdonner le peche sans rembour
sement de la dette due au peche34. 

Dieu est misericordieux, mais dans les limites de la loi et de rordre. 
Le christianisme des pauvres et des leses se transforme en un 
cllristianisme de ceux qu.i possedent. c·est le cb.ristianisme de l"homme 
au pouvoir. La loi et l"ordre exigent l"accomplissement de la loi, et par 
consequent, une ethique de cet accomplissement. I1 ne s"agit pas de 
pardon mais d„i.mposition. En face de lla loi et de !"ordre, Yhomme n'·est 
rien. s--il se revendique, i1 est egoiste. lli m1s~jf,.:::,.,rd~ ,._':l,nSJst.0 dws /Li 

lär ... -:e d ... ,nntie ;.'?t'llf ;'?t'llv ... ,Jr Lit':l':l,mplir Ja .1~,1 ~t.l1 ... ,n pas ~,n ~xemptA,n. 
La solution d„Anselme consiste ä soutenir que Dieu r~oit par la 

mort du Christ_. le remboursement qui correspond ä la dette. Le Christ, 
par son sacrifice, paie la dette par le sang. Le Christ peut payer cette 
dette car il est un homme sans peche, et a la f ois Dieu. 

Le Christ, parce qu--u est Dieu et homme a la fois, peut payer pou.r 
i✓humanite ce qui est impayable. Cependant, i1 ne peut payer que par sa 
mort, par son sang. La dette impayable se paie avec le sang. Dieu lui
meme exige ce sang pour que justice soit faite. Certainement, vient 
maintenar1t cette question: Comment la mort du Christ peut-elle satisfaire 
la justice si cette mort est injuste? Ansel.me introduit nmportance de la 
mort du Christen insistant sur la gravite du peche qlli consiste a te tuer. 
Coment racte de tuer le Christ, peut-il conduire ä la redemption, s"il s-'agit 
du. plus grnnd peche qu„ on puisse concevoir? 

32 !dem. 
33 I<lem. 
34 Ibid.,Li,Te Premier. I. pag. 825, chap. XXV. 

76 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



Car le peche qui se com:m.et contre Lui personnellement depa.sse 
incomparat>lement tous ceux qui peuvent etre penses en dehors 
de sa personne 36. 

Lui, ne te parait- I1 pas tres l>on, quand sa. mort est si criminelle3 7. 

Mais maintenant une autre question demeure. Ca:r s'il est si criminel 
de tuer le Christ, Co:m.t>ien, alors, est precieuse sa vie, et comment samort 
peut-elle vaincre et effacer les peches de ceux qui le tuent?3 8. 

Anselme repond: 

Aucun hom.me ne pourr8it vouloir tuer Dieu, du moiru sciem.m.ent 
et par conrequent, <;eux qui lui enleverent la vie, par ignorance, 
ne tomterent pa.s dans ce peche infini, qui ne peut etre compa
re ä aucun autre39 . 

... les t>ourreaux du Christ peuvent recevoir !e pa:rdon de leur faute40. 

Anselme peut maintenant presenter le Christ comme l"homme
Dieu, qui vient au monde pour mourir, sacrifie, ä cause de la dette 
impayable que les hommes ont envers leur Dieu-pere. la vie de Jesus et 
ses enseignements disparaissent alors completement. Jesus ne vint pas 
au monde pour y vivre, mais pou.r y mourir. Sa mort est l"unique sens de 
sa vie. Dieu-pere, dans son amour, ne pouvait sauver l"humanite qu„en 
exigeant le paiement de la dette impayable que les hommes ont 
contracte envers lui. Son fils, comme homme-Dieu, doit la payer avec son 
sang, parce que les dettes impayables se paient avec le sang. Le Dieu
pere 1"en~.10ie pour mourir, ou1lrant ainsi la porte du pardon des peines 
dues aux pe-ches de l'homme. 

Le Christ vient volontairement . 11 us„est offert ä devenir un 
· •41 homme pour mounr... . 

La redemption du genre humain, 

.. .n'etait possit;.le que si 11lomme remt-0ursait ladette <lue aupeche. 
Dette si grande, que, l'homm.e coupat>le, etait dans l'im.possibilite de 

36 Idem. 
3? Idem. 
38 Il>id., LhTe SecondJ. pag. 859. chap. XV. 
39 !dem. 
40 Idem 

41 Il>id., Livre Secon<I. I. peg. 869, chap. XVI. 
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la payer, reul un Dieu pouvait rembourser ,;;ette dette. le Redem.pteur 
devait donc etre alafois hom.me et Diett par consequent, i1 etait ne
cessaire que Dieuassumat lanature hum.aine dans l'unite de saper
ronne, pour que l'homme, simple humain_. debiteur s&is ressources_. 
puisse etre incorpore a. la personne qui avait ce pouvoir42 

Le sens de la ~,ie de Jesus est:. alors, mourir pour payer une dette: 

... Il n'a pas pu eviter la moi·t cai· i1 <levait mourir reellement, et 
i1 de""'ait mourir reellement parce <:rue il le wulut lit>rem.ent et 
immuablement, i1 s··en suit qu'il n'apueviter lamort pour lasim-
ple raison qli"il voulut mourir avec tu1e Trolonte imm.uable43_ 

Maintenant_. le Christ a paye. Cependant, c-··est un paiement qui 
constitue un tresor dans le ciel. Ce paiement n'·elimine pas 
automatiquement la dette que les hom.mes ont envers Dieu. Ils doivent 
payer en recourant ä ce tresor. Ce tresor, acquis par son sang, le Christ le 
met ä la disposition des hommes, ce tresor peut eff ectivement servir 
comme une source efficace de paiement. Le Christ ne paie mais i1 rend le 
tresor disponible. C"est ä dire qu„apres la mort du Christ, les hommes 
continuent d„avoir la dette, seu.lement elle n„est plus impayable. 11s 
peuvent maintenant la payer et ils doivent le faire. 

S„ils ne le f ont pas, ils continuent ä porter la peine due non 
rembousement. Et cette peine est eternelle. Par cont.re, 1„homme se 
sauve s"'il a recourt ä ce paiement fait par le Christ pour acquitter la dette 
qu"il a en•;,;rers Dieu. Neanmoins, pour avoir ä sa disposition la capactte de 
paiement du Christ, i1 doit gagner des mfrites. Le Ct-.:.rist ne donne rien 
en cadeau non plus. Cependant, maintenant les merites humains valent 
devant Dieu car n1omme est participant au tresor acquis par Jesus avec 
le sang, 1-'homme a alors u11 moyen de paiement de valeur infinie qu.i peut 
satisfaire Dieu. Ces merites de rhomme s"'acquierent en suivant le Christ. 
C"est la i.JJ:}.itatio t:11.risU. 

Quai de plus convenatle qu'il donnat ce fruit et recompenre de samort 
a ceux pour qui a cause de leur salut i1 se fit homme, comme nous 
le demontrons en toute verite, et auxquels i1 donna par sa m.ort, comme 
nous ravons dit, un grand exemple de comment on meurt pour lajus
tice, car en 'V8in re:ront ses im.itateurs s'ils ne sont participants de ses 
m.erites? Et aqui a....,-ec plus de justice fera t-il les heritiet"S de son cre
dit, dont I1 n'a pas t>e..~n, et de ratondance de sa plenitude, sinon a res 
parents et ases freres, aceux qu'il voit plonges dans le profond de la 
misere et se consum.er dans le manque et la necessite de tout, afin de 

42 Ibid., Livre Second. I. pag. 879, chap. XXVIII. 
43 Il>i<L Livre Se<:cind.I. pag. 871, <:hap. XVII. 
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leur remettre ce qu'ils doivent pour leurs peches et leur donner ce ,jont 
ils man quen t ä cause de leurs fautes ?44. 

C"est la respace de l"effort personnel. Avant la mort du Christ cet 
effort au.rait ete en vain. Mais, maintenant i1 a rappui du Cl1rist, ainsi i1 
vaut devant Dieu: 

Et comment faut-il s'approcher pour p8!1iciper a si grande g:race 
et comment faut-il vivre avec eile? l'Ecriture Sainte nous renseigne 
constamm.ent4 5. 

Peut-on im.aginer un geste plus mirericordieux que ce geste du Dieu pere 
qui, au pecheur c.-ondamne aux tourm.ents eternels sans pouvoir se rache
ter, dit: "R.e<;Oi.s mon Fils unique et offre-le pour toi", et le Fils ason tour: 
''Prends -moi et t·achete-toi"? C'est celaque le Pere et le Fils viennent nous 
dire quand ils nous appellent a la foi chretienne et nous amenent ä elle. 
Et quoi de plus juste que la remise de toute dette cel ui a. qui on donne une 
valeur superieure a toute dette, a. condition qu'on lui donne l'amour qu··11 
demande!.46 

Dieu r~oit le paiement de Jesus et pardonne la faut.e. Christ ouvre 
ce credit ä ceux qui l"imit.ent, c' est ä dire, aux just.es qui paient ce qu''ils 
doivent. I1 faut suivre le Christ: J.111it.:1ti,., {1Jristi. Le Christ a paye, nous 
aussi payons. Le Christa tenu parole, nous aussi tenons pan>le. La 
remise de la dette ne tient plus. tout se paie, dans cette vie ou dans 
l'autre. Les dettes se paient et c' est seulement apres les avoir payees 
que l'homme obtient le pardon du peche qui consistaient precisement 
dans l'impayabilite de cette dette. 

Cependant, cette grace, i1 faut la gagner. En la repoussant, n1omme 
perd tout: 

Par consequent, celui qui veut preter attention ace que je suis a 
exposer, ne doute.rapas que iustement seront reprimandes ceux, 
qui a cause de leur faute, ne peuvent recevoir la parole de Dieu4 7. 

La contrepartie de l'impossibilite de payer, c✓est d"etre coupable. 
Maintenant ce qui est coupable c„est !"impossibilite de recevoir la grace 

44 Il>id., Livre Second. I. pag. 885, chap. XXIX. 
45 Il>id._. Livre Second. I. pag. 887, chap. XIX. 
46 Ibid., Second Livre I. pag. 887, chap. II. 
47 Anselm.e:· De concorciapraescientiae, et r;•raedestinatior.tls, et gratia.e ,lei ,;::1..1.m 
lil>ero arl>itrio • (De r accord, de la presence , de la predestination et la grace <livine 
avec le lft>re art>itre). Oeuvres comptetes II, 263, cha.p. VII. 
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de Dieu. Cette taute ne connaitra pas de redemption_. car la dette se paie 
par le f ait d-' 4couter la parole de Dieu et de suivre le Christ Celui qui 
n„ ecoute pas d-'une maniere nouvelle est coupable du fait qu-'il ne peut 
acquitter sa dette envers Dieu. 

Face a cette vision de Dieu et de la justice, le peche ne peut etre 
qtr'une Violation de la loi. Toute violation de la loi est un peche_: la justice 
ne peut jamais exiger la suspension de la loi. I1 ne peut y avoir aucun 
peche en accomplissant la 1oi. Comme la loi vient de Dieu, et que Dieu 
lui-meme est 1a loi, le peche par accomplissemnet de la loi, serait le peche 
de Dieu, par consequent, sout.enir la possibilite de ce peche serait un 
blaspheme. Toute morale, avec Anselme, devient maintenant une morale 
privee, et se redtlit a une relation entre l"individu et Dieu, entre 
l"individu et la loi. La perfection humaine, c-'est l"accomplise,.,ement et la 
defense de la loi. Observer la loi c"est marcher äla suite de Jesus. 

De ce point de vue, la theologie de la loi de Saint Paul et la 
predication meme de Jesus, sont un scandale. Car elles enseignent que 
l"homme est un sujet souverain, dont la vie est superieure ä la loi qu-'il 
peut porter en jugement Dans l'enseignement de Jesus et la tlleologie de 
Paul i1 est fait mention de peches commis par T1iolation de la loi, mais i1 
est f ait mention d"un peche plus grave que ces violations: celui de 
pretendre a.tt.eindre la justice- par raccomplissement de la loi. La 
t.heologie d"l1~nselme considere comme le peche le plus grave, celui 
d"affirmer qu-'un sujet est souverain face a la loi, et par consequent, 
pretendr,s. que le plus grand peche est celui de chercher la justice dans 
l"accomplissement la loi. Les positions sont completement inverties. Ce 
qui dans une tradition est le plus grand peche devient dans 1-'autre la plus 
grande exigence de Dieu. 

Anselme definit le upeche par orgueil" comme l'eXigence de liberte 
f ac:e ä la loi. I1 se preoccupe extremement de cette question et consacre 
toute 1J.D.e etude a. la chute du mau-i:,ais ange: Tu casu diaboliD (la chute du 
demon)". I1 developpe le concept de la superbe. La superbe de range 
dechu consiste_. da.ns sa pretention de vouloir etre comme Dieu, en violant 
la 1oi48 

S'il avait ol>sem laiustice iusqu'alafin. i1 n'aurait pas peche et 
n'aurait :PiiS ete malheureux. 

Personne n'obsense lajustice si ce n'est qu'en ai:mant ce qui 

48 Speciallem.ent auchap. IV:" Comment i1 ~haet voulut etre pareil a.Dieu·. "De 
casu dial>oli" (De la chute du demon) Oeuvres completes de Saint .Anselme, op. ci t. 
pags. 607-611. 
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' 
ce doit et i1 :ne l'atandonne pas si ,;::e :n'est q:u'en voulant ce qu'il ne 
doit pas. 

En "-oulant, donc, •::e qu'il ne <levait pas, il a:bandonna la justice, et 
ainsi pecha49 . 

... comme Ev-a qui voulut etre semb18.ble a Dieu a,78nt que Dieu ait vou
lu cela50_ 

L"ange dechu viole la loi, et celebre cette violation. 11 avait plutot 
nntention de la violer. On lui reproche la violation eff ective de la loi. 
Pour Anselme c' est du pareil au meme. Dans sa tbeologie du 
discernement de la loi, Anselme n--accepte pas que l'bomme viole 
arbitrairement la loi. Dans la t.radition chretienne, on admettait un 
processus de discernement pour determiner dans quel cas on pouvait 
violer la loi: C"etait lorsque la vie de l"homme etait menacee par la loi. 
La vie concrete de l"bomme etait le critere de discernement. Anselme 
abolit cette t.radition. 11 t.raite sans distinction n"i.mporte quelle violation 
de la loi comme un cri.me. Meme au nom de la vie on ne peut violer la loi. 
La loi est le mait.re de la vie et de la mort. L"bomme est pour le Sabbat, 
et non le Sabbat pour l"bomme. 

Par consequent, l"ange dkhu est un violateur de la loi, qui soutient 
cette violation comme un bien, car eile le rend semblable ä Dieu 

... 11 voulut etre comm.e Dieu, parce qu'il a vouluquelque chose de 
lui-meme sans se sounettre a per-.,onne. Car vouloir quelque 
chose par roi-meme <le sorte qu'on ne suive pas une volonte supe
rieure, est propre a Dieu 51 _ 

I1 (>ppos-ait ä la loi de Dieu sa " propre volonte ", i1 ne vou.lait pas " se 
soumettre". Cette souverainete ne revient qu"ä. Dieu. Dieu ne peut se 
pennettre de violer la justice, qui est identifiee ä lui-meme. Cependant_. 
en Dieu, loi et volonte personnelle, justice pa.r la loi et bonheur_. 
coincident. Cl1ez la creature, par cont.re, c"est different. En voulant suivre 
sa volonte propre, la creature se souleve contre Dieu_. en voulant et.re 
comme lui. En fait, eile se considere superieure ä Dieu, car eile veut etre 
au dessus de la loi, qui vient de Dieu, ~,oire qui est Dieu lui-meme 

Non reulement il voulut etre egal a Dieu pour p,resumer avoir une 

49 Ibid., p,ag 607. 
50 Ibi<L p,ag. 609. 
51 It>i<J., pag. 611. 
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. 
volonte propre, sinon aussi qu'il voulut etre plus grand, voulant ce 
que Dieu ne wulait qu'il voulut et mettant ainsi sa propre Yolonte 
au dessus de la volon te de Dieu52. 

La loi est souveraine, non pas le sujet. La loi devore le sujet. 
Bernard de Clairvaux suit cette ligne d"Anselme: 

Qu'e.st d'autre 1a.superbe sinon, comme le definit un saint, l'amour 
du prestige personnel? (il re refert a Sai...41t Augustin! fJ H.) En nous: 
depla93nt au pole oppose, nous pouvons a:ffirmer q:ue l11umilite est 
le mepds du prestige perronne153_ 

Bernard donne ä range dechu un nom qu"il ne recevait. au.paravant 
qu··occasionnellement et qu" .. -\nselme n"avait pas encore utilise: Lucifer: 
"Oh Lu.ciier !, toi qu.i brillais comme raube, M:aintenant tu n··es plus 
port..eur de lumiere; tu es porteur d"obscurite et de mortn54_ 

Maintenant range de la lumiere est Lucif er. Saint Augustin 
n"avait pas ose utiliser ce terme, i1 avait simplement ecrit: • ... quelques 
f ois Satan, selon ce que nous lisons (2Cor 11.14), ·se change en ange de 
lu.miere ··55. 

Ainsi, depuis Anselme et apres lu.i le simple f ait de discerner sur 
1-'obligation d-'ob4ir ä une loi est consideree comme sa transgression_. 
comme le peche le plus grave, comme un acte d"orgueil, une rebellion 
contre Dieu, comme 1m geste demoniaque. Dans cette perspective, les 
enseignements de Jesus et Saint Paul ne peuvent que condu.ire en enf er. 
Le christianisme imperial lutte contre le message chretien, qu·'il a 
diabolise. 

I1 y a ici un fait qui attire notre attention, le fait que le nom de 
Lu.cifer etait, dans les premiers siec!es du christianisme, un nom attribue 
ä Jesus . En assimilant ce nom de Jesus ä celui du diable, on revele 
subtilement le fait que Jesus lui-meme a ete ndemonisen. 

Cest evident qu-'avec cette theologie- en mains_. on ne peu.t plus 
accepter la priere du Notre Pere, qu.i fait reference ä la remise de la dette. 
Dans cette priere, ne pas remettre la dette est un pe,che ; la justice exige 

52 !dem. 
53 Bernard de Clairva.ux: ULiber de gra<libus humilitatis et superbia.e" {Traite sur les 
degres dllumilite et de superl>e). Oeuvres completes de Saint Bernard. BAC, Madrid, 
1983, 2 tomes. I, No.15 pag. 193. 
54 Ibid., pags. 221-223. 
55 Saint Augustin: La<=ite de Dieu. Mexico, 1970, pag. 478. 
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de Yeffacer. La justice exige, par consequent, de violer la loi afin que la 
vie du debiteur soit respectee. 

Cela se rencontre aussi dans la tlleologie de Saint Paul. La loi selon 
Saint Paul n--est sans doute pas uniquement la 1oi mosaique, sinon 
n'"importe quelle leg-alite normative. P3r conseguent, le droit romain 
aussi et n--importe quel droit. Selon Paul, au moyen de la loi le demon 
maintient r11omme sous son pouvoir, peu importe que la loi soit une loi 
de Dieu. Etant rhomme sous le pouvoir du demon et du peche, la loi que 
Dieu donne ne libere pas, sinon qu"elle se transforme en un instrument 
du pouvoir demoniaque. Bien que Paul ne parle pas de maniere speciale 
de la dette et de son paiement, i1 resulte evident que le paiement de la 
dette est une conseguence de la loi. Par suite, la loi impose des 
obligations gue le demon exerce comme son pouvoir. Si la loi est le 
pou.voir du peche et du demon, le paiement de la dette rest egalement 
car ce oaiement est l'autre face de la loi. 

La theologie d" Anselme en presentant Dieu comme celui qui per~oit 
de l"homme une dette im.payable affirme que Dieu exige 
inconditionnellement le respect de la loi. Elle identifie ä Dieu la legalite 
de la loi. Dieu, par consequent, peut etre au dessus de n"importe quelle 
loi, mais non pas de la legalite elle-meme. Dieu est legalite, et en 
consequence estpaiement de la dettte, bien qu"elle soit impayable. A 
nouveau nous notons le changement et la inversion de la theologie 
chretienne.. Pour Paul, meme la loi donnee par Dieu peut etre un 
instriJment du pouvoir diabolique_. de la mort et du peche. Le demon 
exerce son pouvoir au moyen de la loi et de la legalite. Cbez Anselme, par 
contre, la legalite se transforme en un attribut essentiel de Dieu, et le 
denfon est dans l"illegalite. Pour Anselme, un au-delä de la loi n"a pas de 
senset ne peut etre qu"une forme d"illegalite demoniaque. Pour Paul, et 
dans cette ligne i1 es fidele au sens des evangiles, Dieu et sa justice sont 
au dela de la loi, non pas dans l'accomplissement des normes legales. Par 
consequent, ils sont au-delä du paiement de la dette, en faveur de 
l'acquittement, et non dans le remboursement commme le desire la 
legalite d" Anselme. 

Voila pourquoi, .Anselme s"interroge: "Pourquoi disons nous ä Dieu: 
pardonne-nous nos dettes (Mt.6.12 )r56 , et repond: 

Celui qui ne paie pas dit inutilement: pardonne-moi; mais celui qui 
satisfait supplie, •~ celameme entre dans le pardon, parce que Dieu 
ne doit rien a personne, sinon que toutes les creatures lui doivent a 
lui, et i:•our -~lail ne convient pas qu.'ils re trouvent avec Dieucom-

56 Anselm.e: op. ctt., Livre Premier, I. pag. 80j, chap. XIX. 
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me un egal avec un autre ega15?. 

La justice de Dieu Une permet que le pardon de la peine due au 
pech4"58 , elle ne peut pardonner le non paiement de la dette. La dette 
une fois payee, on demande ä Dieu le pardon de la peine due au peche. 

Anselme ne cite pas la seconde partie de la priere du Notre Pere 
qui fait reterence ä la dette. Neanmoins, il la refuse quand i1 dit: "Il ne 
convient pas qu·'on se trouT,e avec Dhm comme un egal avec un autre 
egal". C'est precisement ce que fait le Notre Pere, et A.nselme ne peut 
l"accepter. Au contraire, i1 dit en parlant de Dieu: "Quoi de plus juste que 
de remettre la dette de celui ä qui on donne un prix plus grand que toute 
dette, si on le donne avec l'"affection due!u59_ Dieu remet les dettes si 
l"homme les paie. La relation avec les autres hommes n"importe plus. I1 
s···etablit une relation Homme-individu avec Dieu, qu.i ne passe pas par la 
relation avec les autres hommes. Dans le Notre Pere, Dieu pardonne les 
peches si Yhomme libere les autres hommes, c" est ä dire, si celu.i-ci remet 
les dettes que les autres hommes ont envers lui. Cette relation n" existe 
plus, sinon que l"homme a une relation directe et premiere avec Dieu_. de 
la que111e derive la relation avec les autres. 

Ici nait l"individu bourgeois, bien que sous une forme encore loin 
de la realite contemporaine6o . C"est un individu qui se dirige en Dieu 
vers les autres. Le sujet chretien, par contre, se dirige par l"intermediaire 
des autres vers Dieu. C'est un sujet en communaute. Cependant, depuis 
Anselme et apres lui, la communaute n-' existe plus et est remplacee par 
l"individu. Ce qui ouvre au christianisme le chemin du pouvoir et scelle 
une ligne historique commen~e avec l"ere constantinienne. I1 s"agit de la 
vrai€- naissance de la societe bourgeoise, qui est une societe sans 
reference communautaire. 

La meme raisonnement est tenu par Bernard de Clairvam{, qui 
introduit deja la traduction falsifiee du Notre Pere, qui s"imposera par la 
suite a t:oute la chretiente. I1 dit: 

Pardonne aceux qui t'ont offense, et on te pardonnera tes propres 
peches. De cette far,,.on tu pourras prier ronfiant le Pet·e et lui dire: 

5? Ibid., Livre Premier. I. pag. 807, chap. XIX. 
58 Itid., Livre Premier, I. pag. 821, chap. XXIV. 
59 Il>id., Livre Second. I. pag. 887, chap. XX. 
6o Anselme lui-meme, dans sa vie pratique, continue d'etre 1m hom.me medieval.. I1 
conti..11ue d'assimiler ru.rure au ~-101. Neanm.oins, le Dieu quil cree, est autre. 11 ~ra. 
transform.er cette terre. Voir: Le Goff, Jacques: La l>ourse et la vie. Economie et 
religion auMoyen Age, Ge<lisa Barcelona, 1987, pag. 35. 
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Pardonne-nous nos peches comme nous pa!'donnons nos de l>iteui·s 61. 

I1 ne peut changer, comme on le fait aujourd„hui, la traduction 
meme, car i1 4crit en Latin et utilise la traduction int.?uchable de la 
VulgL1t.~. Mais, evidemment, i1 en meurt de desir. Pour cela, insinue, du 

moins, que le contenu est autre que celui annonce par le passage: 
upardonne ä ceu.x qui t'ont offense, et on te pardonnera tes propres 
peches". Ce qui derange c--est la remise des dettes. On veut un Dieu qui 
ne remet pas les dettes, car ils s-'acheminent vers un monde ou les dettes 
devront etre remboursees. 

Bernard decrit f ormellement le monde qui sugit maintenant. I1 le 
decrit en termes de la -Cite qui brille sur les collines·, mais aussi i1 parle 
de ceux qu.e cette Cite a expulses et condamnes: 

Dans cette Cite i1 i1'yapas non plus de la:rmes ni de lamentations 
pour les condamnes aufeu.eternel a-vec le diable et ses anges ... 
Ca:r sous les tentes 011 gowe Je tri0111phe de Ja Fictoire, mais awsi 
on sent le fracas de 1a lutte et le <langer de mort. Dans cene patrie 
i1 n··y a pas de place pour le chagrin et la tristesse, et ainsi, nous le 
chanton.s: ·ns sont remplis de joie tous ceux qui habitent en toiu_Et 
plus loin: "Sa joie sera eternelle u. /mpa5'SJ"tile se soUT-·etiir de Ja mi
stfricorde 1,i oü seu!ement reigne Jajustice. Pour cela s'il 11 e.uste 
plus Ja misere t:1i Je :temps de Ja miserkorde.. i1 'ne se mMlis.festera 
pas t:1011 plus de se1:1timent de comparsion 62_ 

La description de Bernard ne fait pas ref erence seulement ä un 
ciel et a un enier dans un quelconque au-delä, mais decrit un monde en 

61 Saint Bernar<l, nAd dericos de •.Xln''let'Sionea (renn.an au.'= clerc:; sur !a 
con"i7ersion), l.Jo 29, I. pag. 407. 
62 „ Llber de deligendo Deoa {Livre sur ramour de Dieu), op. cit. No 40. I. pag. 359 
(L'emphase est notre). Bemard ose appeler cette loi, qui n'ani :misericorde ni 
compassion, la loi de la charite: ·Par ,xinsequent, 1a loi imm.aculee du Seigneur est la 
charite, ni ne recherche pas son propre interet, sinon celui des autres. Elle 
s' appelle loi du Seigneur , parce que lui-meme vit a. partir d'elle, ou. par,c-.e que 
personne ne laposrede s'il ne lare<;oi_t gratuitement de lui. I1 n'est pas a.l>surde de 
dire que Dieului-meme vit selon une loi, vuque rette loi est lacharite .. 1oi eile est, 
en effet, et loi du Seigneur la charite, car eile maintient la Trinite d&1s l'l.mite, et ia 
lie par le lien de la paix ... Elle est une loi eternelle, qui a ttout cree et le gouverne. 
Elle fait tout a~ poids, numero et mesure. Rien n'est lil>re de laloi l>ien quelle soit 
laloi de tous. Et cette loi est e..~ntiellement loi, qui napas de pouvoir cre..ateur, 
nm.eis qui re regit elle-meme.n (No. 35, I. pag. 351) 
u Bonne, alors, et dou.ce est laloi de lacharite. Elle n'est pas seulement agreal>le et 
legere, sion qtfen plus elle rend legerP...s et fäciles les lois des cerfs et des asalaries. 
Elle ne les rupprime pas, c'est certs.in, mais aide a.les accomplir, com.m.e dit le 
Seigneur: Jene suis pas venual>roger laloi, sinon raccom.plir. Modet·e celle des 
uns, ordon.ne celle des autres, ruavise <.-elle de tousn (No. 38, I, pag.355). 
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devenir et une terre t.ransformee car soumise a cette conception de la loi. 
Le monde, Il le decrit en termes de c-iel et d"enfer, mais son contenu est 
completement terrestre. C"est un monde dans lequel regne une ajustice" 
sans aucune misericorde ou compassion, et ceu.x qui ,1ominent ce monde 
"jouissent du triomphe de la victoire". Les condamnes de ce monde_. 
cependant_. ne peuvent troubler la joie eternelle de ceu. .. "'{ qui les 
dominent. "Il n-·y aura pas non plus de sentiment de compassionD. 

C"est le schema du pouT1oir de la modernite. Anselme de 
Canterbury le con.;oit, et Bernard de Clairvau.x, Saint et Bete, le 
transforme en ideologie imperiale de !"Empire Chretien du Moyen Age. 
Par simple secularisation eile se tarnsformera en modernite bourgeoise et 
arri~1era a dominer encore completement notre XX siecle. Tous les 
totalitarismes de ce siede, avec leurs lois metaphysiques de l"histoire, 
s"inspirent de ce meme schema fondamental du pouvoir. Qu.e cette loi de 
l"histoire soit la loi de la guerre totale, comme dans le nazisme, la loi de la 
planification totale comme dans le stalinisme, ou la loi du marche total 
comme dans l"actuelle ideologie de la Securite Nationale des democraties 
occidentales, i1 existe toujours cette loi, dont la validite sans misericorde 
est imposoo par un terrorisme d"Etat, qui jouit du t.riomphe de la victoire. 

La transformation apportee par la theologie de Saint Anselme, est 
evidemment une t.ransformation radicale. En eifet la re-i:,olu.tion 
bourgeoise commence avec cette theologie, qui ouvre un espace 
ideologique, qui plus tard sera comble par l"ideologie bourgeoise 
proprement dite. La theologie d" Anselme est dejä l"ideologie bourgeoise 
projetee dans le c-iel. Ce qu" Anselme realise dans le ciel, Adam Smitll le 
descend sur la terre, avec sa t.heologie de la main invisible. Ce qu···on 
avait projete dans le c-iel, revient retombe sur la terre. L"ideologie 
bourgeoise amene la thec,logie d" Anselme sur la terre et l"utilise pour 
justifier son pouvoir. Nous pou-i:.rons constater que le langage d"Anselme 
sur le recouvrement de la dette impayable, se rapproche du discours 
actuel du F. M. I sur ce type de dette63_ 

63 Cependant c'est dejale langage de !'Empire Romai.n, une fois developpe le droit 
romain au niveau d'une fot•malisation de la 1oi de la valeur. On voit cela chez 
Ciceron, quand il affronte larebellion catilinaire. I1 s'agit d'u„+ie re!>ellion, dont la 
fot•ce provient des groupes deplaces de l'agro italien par l'usure des proprietaires 
fon(,-iers. On leur cree une dette im.pa-yatle, et ai.nsi on pellt les exproprier au nom. 
du paiement de rette mem.e dette. Ciceron dit de ces paysans en<lettes: ulls ne pensent 
aautre chose qu'am morts. q1.l'aux incendies et aux rs.pines; ils ont dilapide leur 
patrimoine. ils ont hypotheque leur ferme. et quand la fortune comm.en-9a a 1eur 
faire -defaut- ,;a fait longtemps- il leur resta le <:.-redit ... Cependant ils continuent de 
"'""°·•==r d.,, ...... 1a ...a.-otc..,...,. -~r,1en-.eo.-. ♦ ,~ l'c.1'.r.nAa.-.-"'-A• (C•~...,.,n 1)1· ........... , ...... ........... 1-.. c, y.1.u•-1."'l•-.....,. iu.a..La> .&. .Lu.1.r...,,_._, 'vv '\.Jl..r.l.'-"'6, ,1,,U.r...,,.1..1,\, "11.1v ULl'V ""'-'1.1..1,'\.,-\J .i.'\.r\.,.1.U ... , ~......v-.,w.~ "'-P.I..LU-\.r 

catalina-. de Ci<--eron. IDAI, Madrid, 1973, _pag. 399). 
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Cette theologie d" Anselme entraine en fait une rupture avec la 
tradition de la pen%e theologique traditionnelle. Rupture due a la 
conception du peche exclusi1:1ement comme violation d'une loi dc,nnee par 
Dieu. De la ju.stice qui se cherche par l"accomplissement de la loi, on 
debouche sur une dette de l"homme envers Dieu qu'"il faut ä tout prix 
payer, bien que l"ho:nme ne soit pas en mesure de la rembourser. La 
justice alors ne peut plus etre affrontee ä la loi. 

Du peche qu··on commet en accomplissant la loi, on passe au peche 
qu" on commet en T,oulant relativiser la loi, au nom de la vie meme de 
l"homme. De la justice qui consiste ä remettre la dette, on passe ä. la 
justice qui consiste ä payer tout ce que 1" on doit. IYun demon qUi pen;oit 
une ran<;on illegitime, on passe ä un Dieu qui per<;oit une dette legitime. 
D'une superbe qui consiste ä exi.ger l"accomplissement de la loi sans 
misericorde, on passe a u.ne su.perbe qui consiste ä exiger la sou.mission 
de la loi aux necessites de vi~,re_ IYun christianisme qui etait du cote des 
domines et des exploites, on passe a un chritianisme qui constitue 
l"ideologie d"un empire, au nom duquel on exploite et on domine. 

VI_ La· theologie orthodoxe-conservatrice de la dette 

Une fois qu'"on a etabli la relation de l"homme avec Dieu comme 
une dette, dont le rembousement est exige par Dieu, on etablit, comme 
une dette, la relation de l"hom.me avec les aut.res hommes. 11 se produit 
maintenant la meme inversion qu" Anselm.e avait deja fait avec la dette 
de l"hom.me envers Dieu. La justice est de payer ce que r on doit. 
L~homme just.e paie ce qu"il doit, il est coupable de ne pas pouvoir le 
f äire. Son impossibilite le rend coupable. De la predilection pour les 
pauvres, on est passe a la predilection pour les puissants et les 
proprietaires. 

Pour Anselme. n··existe olu.s la remise de la dette mentionnee dans . .. 
ie Nou-e Pere. Alors on en doouit: que comme on doit rembourser la 
dette a Dieu, on doit egalement la rembourser aux hommes. Et comme 
Dieu exige le remboursement de la dette, i1 est juste aussi que l"homme 
exige le remboursement des dettes. La constitution de la dette envers 

ll les dedare coupat>les, afin de les tuer da:ns le cas ouils re defendent. Neanmoins, 
la victoire obtenue, larepul>lique romaine s·ecroulaque!ques decades plus tard. Ce 
fu.t Ciceron qui ladetruisit per l'ect'8Sement des pa-ysans. Mais il accom.pagnacette 
guerre a,i-ec ses phrases repul>licaines ~.ri.des, qui plaisent tent a tout le monde, et qui 
aujourd'hui a nouveau sont entrain de detrui:t"e les societe humaines pa.r une avidite 
menteuse. Ce fut une victoire alapyrrhus, comme rest actuellement la victoire des 
pays du Prm.ier Monde, <IUi detruirent les pa.ys del>iteurs du Tiers-Monde au nom des 
anciens et toujours repetes menronges, que Ciceron util:i.sa 
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Dieu, redescend sur la terre pour devenir les dettes entre les hommes, 
dettes terrestres et reelles. Les exigences de la justice divine se 
transforment en exigences de la justice humaine. Ir Anselme, jusqu-·aux 
theologies bourgeoises de notre temps, notre cc,ncept.ion de la justice est 
progressivement determinee par le concept central dev'eloppe par 
Anselme dans le champ de sa theologie de la reconciliation. Ce qu.i est 
juste c-' est de payer ce que r on doit. Cela remplace maintenant toute la 
tradition anterieure, la tradition chretienne comme aussi la traditlon 
judeo-cbretienne. I1 n--y a plus maintenant d-'annees de grace ni de jubile, 
puisque ce serait une injustice64_ Dans cette vision la tradition est juste, 
parce que la justice exige de payer la dette, et de ne pas la remettre. La 
justice e:xige de ne p.!is remettre la dette; et avec cela revient le sang. Qui 
ne peut payer sa dette envers un autre, est coupable de cette 
impayabilite. Par consequent on ne l"exempte pas du remboursement. Le 
aA l'impossible nul n"est tenua, ne vaut pas pour lui. Si on ne peut payer_. 
que l"on paie avec le sang. La justice l"exige. 

A l"exemple de Jesus qui a paye avec son sang la dette de l'homme 
envers Dieu, l'homme, en s"identifiant ä Jesus sur la croix, doit aussi 
payer avec son sang la dette impayable, impayabilite dont i1 est 
responsable. Le sang du debiteur, grace au sang de Jesus, devient lUi 
aussi u.n sang redempteur. Le debiteur en payant, dans cette vie, avec 
son san& sera sauve, dans rautre vie, grace au sang de Jesus. Le 
debiteur, de meme que Jesus s"est sacrifie, doit lui aussi se sacrifier. C"est 
la condition du salut. Le recouvrement de la dette est vu comme un 
sacrifice humain legitime, comme 1a mort de Jesus est vue comme un 
sacrifice humain legitime pour payer la dette de l'homme envers Dieu. 
Le peche serait de remettre la dette. 

64 Du point de vue de la theologie conservatrice, r annee <le jubile est coruideree 
(lJ:mm.e dem.oniaque. Ce serait pow-tant necessaire de reta:blir cette annee 
aujourd1mi plus que jam.ais, mais ce serait inefficace si eile n'etai.t pas en relation 
a.vec une critique constante de cette theologie. La theologie conservatrice s'est 
comportee envers toutes les autres theologies, comme eile s'est comportee envers: le 
marxisme et le judaisme. On ppeut s'en rendre compte dans lacitation suivante du 
Ga:rdinal Hoffner: '1.a doctrine marxiste du temps final est u.ne promeme de s...."11.ut 
su:r la. terre meme. Ka!'l Me.rx a secularise le destin du peuple juif - La servitude en 
Egypte et rexode vers la terre promise- ainsi que lapromesse de salut messianique 
de l'anciet1 Testament pow-les transposer anotre temps, le temps apres Jesus
Christ- une reduction trout>lante et une imitation (fra-:::haffu.ng: agir comme u.n 
singe) du sahn qui en Jesus-Christ fUt don.ne en cadeaui a toute l'humanite. Le 
mar:rJsme est un antievangue·. Hoffner, Josef: Christliche Gesellschaftslehre, 
Kevelaer, 1975, pags.171-172 (traduction de rauteur). 
Interpreter aujourd'b.ui les concepts de la tradition juive en term.es concrets, pour 
un. con.servateur c'est de nrantieva:ngilen, c'est etre "iuiC', avec tout ce que cela 
im.plique -d8ns la tradition conservatrice. 
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De ce raisonnement_. on peut facilement deduire la culpabilite de la 
pauvrete. La pauvrete est aussi une forme d"impayabilite: l"impayabilite 
des conditions essentielles a la vie. La pau-i;,rete est coupable, et par 
consequent, juste. Le pauvre ne peut reclamer de droits, bien plus i1 doit 
payer de son sang cette impayabilite coupable. Cette condamnation de la 
pauvrete et les exigences env·ers eile, profitent ä tous, y compris au 
pau,;,re lui-meme. On ne peut rien faire pour le pauvre, sinon d-'exiger le 
remboursement, meme avec le sang, de son impayabilite coupable. 

La societe bourgeoise fa~onne des justifications incroyables a cette 
cruaute renversante. La pauvrete est le produit de la paresse, ä cause de 
cela elle est coupable. Engager une discussion sur la paresse comme 
cause de la pauvrete, montre qtr'on accepte dejä ce critere accablant. 
Meme si la paresse pouvait etre la cause de la pauvrete. La societe 
bourgeoise peut-elle, comme eile le pretend, s'·arroger le droit de chatier 
la pauvrete si brutalement? Le meme phenomene se produit dans le cas 
de la dette. On veut discuter de legitimite ou non legitimite de la dette. 
Cependant peu i.mporte si la dette est legitime. Une dette dont le 
paiement tue, est illegitime en soi. La simple discussion est dra.matique. 
Cela insinue qu--en cas de 14gitimit§ ,je la dette, i1 serait legitime aussi 
d' ecraser des peuples entiers au nom du paiement de cette dette. 
L'impayabilite d-'une dette meriterait-t-elle par hasard la peine capitale? 

De cette maniere, i1 ne reste au pauvre- et celui qui doit payer une 
dette impayable, est un pauvre- aucune issue face a son creancier. Toute 
la tradition anterieure envisageait la possibilite pour le pauvre de 
rocourir ä Dieu et aux dieux. Face a Dieu, le sort du pauvre etait 
considere comme une injustice; et le recouvrement par son creancier 
d-'une dette impayable, comme un acte injuste. Dieu etait du cot& du 
pauvre et le protegeait de l"arrogance du puissant. Bien que cette 
reference ä Dieu ait ete le plus souvent illusoire ou inoperante, eile n-'en 
continuait pas moins d"etre une consolation pour le pauvre. Avec la 
tb.eologie d' Anselme, Dieu devient un representant du riche et du 
dominateur, son essence meme reproduisait ce que ces derniers etaient. 
Celui de qui est exige le paiement, par le sang, d'"une dette impayable, ne 
peut recourir ä un Dieu car lui aussi exige le paiement, par le sang, de 
dettes impayables par le sang. Maintenant, Dieu est ä l"image du 
dominateur: i1 n--est rien de plus que sa reproduction transoondantale. Ce 
que ce dominateur n--accepte pas, Dieu ne 1-'acceptera pas non plus. Face ä 
1-"usurier on ne peut implorer la clemence en recourant ä un Dieu devenu 
le Dieu des usuriers, et usurier lui-meme. Ainsi donc_. on ferme le ciel au 
pauvre car nmpayabilite devient coupable. Ce pauvre est completement 
seu1, i1 n'"a aucun Dieu de son cote. Bien plus, Dieu est maintenant contre 
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lui. Et en fermant le ciel au oauvre, on lui ferme aussi la terre. Le .. 
pauvre cesse d"avoir des droits, au ciel comme sur 1a terre. 

Cette reflexion ouvre la porte a toutes les justifications pour la 
socieM la plus exploiteuse qui soit en\1ers le pau,;,1re: la societe bourgeoise. 
Le pauvre est son condamne, celui qui ne re,;oit aucune consideration, pas 
meme de Dieu. Sa pauvrete, son impossibilite de payer ce qu"il doit, est 
u.ne f aute qu"il doit payer avec son sang. Le sang de Jesus sert ä payer sa 
taute face ä Dieu; son propre sang paie sa faute- sa dette- envers les 
autres, en puisant sa f orce dans l"identification de son sacrifice avec celui 
de Jesus. I1 ne lui reste plus comme salut que cette mystique de la 
souffrance: s"il paie, avec son sang, sa dette impayable, i1 trouvera sa 
redemption dans l"autre vie. L"elu est celui qui, des cette vie, paie ce 
qu-'il doit, et qui peut le payer. Comme l"impayabilite de la dette est de 
sa taute, la capacite de la payer est un don de Dieu. C"est a dire, que celui 
qui peut payer ses dettes est un elu de Dieu_: le pau~,re, par consequent, 
ne l"est pas. 

A•,n,c Anselme, surgit une t.heologie sans transcendance cbretienne. 
une theologie du pouvoir de ce monde, qui ne transcende pas ce monde, 
mais qui le projette simplement ä l"infini. Les pou\:roirs de ce monde s,~nt 
divinises, et cette divinisation s-'appelle transcendance. C"est une 
theologie pour ce monde, duquel Jesus dit: "Jene suis pas de ce monde". 
Af ors que dans la tradition chretienne la theologie transcende les 
pouvoirs de ce monde, avec Anselme le pouvoir trancendentalise divinise 
le pou.voir de ce monde. La theologie d'·Anselme est la premiere theologie 
qui divinise_. de fa~on coherente, le pouT1oir de ce monde au lieu de le 
t.ranscender. 

Ce f ait bistorique est ä la base du conflict actuel avec la theologie 
de la liooration. Celle-ct represente un retour ä u.ne theologie qu.i 
transcende le pouT1oir de ce monde et s--oppose, par consequent ä la 
divinisation theologique du pouvoir. Elle annonce un monde dans lequel 
rhomme est libre parce que toutes les dettes sont remises, est un monde 
transcendant, au delä de ce monde. Et Jesus appartient au. monde de la 
liberte, non pas a celui de la loi. Bien que raction humaine proprement 
dite ne peut realiser cette transcendence, eile peut l''anticiper. Cette 
antic-ipation implique relativisation des pouvoirs de ce monde. 

La theolc,gie conservatrice, par contre, continue d"etre la theologie 
du pouvoir de ce monde. En Amerique Latine cette theologie apparait 
aujourd"hui sous le nom de theologie de la nkonciliation ou theologie du 
dialogue. Elle u-··est au.tre chose que la divinisation du pouvoir. Cela 
expliqu.e pourquoi les rewlions de ces theologiens se pas.sent ä decider 
avec qui on peut ou non dialoguer, avec qui i1 y aura ou non 
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recondliation. C' est une curieuse conception de la reconciliation et du 
dialogue qui, cependant, a dejä une longue tradition de mille ans ayant 
commence avec l'InqUisition. Cette theologie preconise la r4conciliation 
avec, Nenstu-, le pouvoir de ce monde, peu importe qtr'il soit celtti des 
Etats totalitaires de Securite Nationale, celui des tortionnaires y des 
exterminateurs des peuples; mais elle passe sous silence la recondliation 
avec les persecures, et de meme avec les marxistes. On a peur de la 
transacendence chretienne, peur du Dieu biblique et chretien, peur du 
retour ä la libert.6 de l'homme vivant. Dieu serait-il, par hasard, un 
Pinochet ou un Reagan, projet.6 ä 1'1nfini? un Pinochet omniscient qui 
torture les marxistes, sans jamais se tromper:? Un Dieu pareil, serait-t-il 
transcendant? Quel autre Dieu peut nous offrir cette theologie de la 
reconciliation? 

Cette theologie conservatrice qui refuse la transcendence, constit.ue 
le fondement de toute la critique moderne de la religion, et de l'atheisme. 
Pourquoi un Dieu, s„il n'°est rien de plus que la divinisation du pouvoir de 
ce monde? La foi en Dieu n-·a de sens que si c-'est en un Dieu 
transcendant, c·est ä dire, un Dieu qui transcende 1e pouvoir de ce monde. 
La theologie conservatrice ne peut presenter un Dieu significatif, meme si 
eile prouve mille fois l"existence de Dieu. OU Dieu est reellement 
transcendant, ou personne ne croit en lui, avec ou sans preuve de son 
existence. Le paiement de la dette devient aussi une question de f oi, un 
st..q-t.us t>..?.nf essi,.,.nes. 

Anselme ne se rendait pas compte de toutela portee de sa 
theologie. 11 a fallu plusieurs siecles, pour saisir toutes les consequences 
d"lllle teile pensee qui sert de caution ä la societe bourgeoise. 
1" ei-ploitation, par la sodete bourgeoise, est implicite dans la theologie 
d"Ansel.me. Ce dernier ferme le del, la bourgeoisie terme la terre. Cette 
fermeture une fois realisee, la ref erence theologique de-..,ient 
insignifiante. Le ciel devient une simple duplication des pouvoirs de la 
terre, et on peut ..,,ivre sans lui. La logique de la tlleologie d'° Anselme, est 
de renoncer posterieurement a toute theologie. L'°utiliser ou non, cela ne 
fera aucune difference. Cette tbeologie conduit, en toute logique, ä 
1' atheisme. 

Si Dieu cesse ,j'° etre l'instance de secours f ace au usurier et au 
capital, et face ä cette loi sans misericorde, pourquoi aT-loir recours ä lui? 
Si Dieu lui-meme est un usurier, un capitaliste et un potentat, Qu.i peut 
proooger de rusure, du capital et du pouvoir? Dieu s'°incarne maintenant 
dans ce pou11oir contre lequel l'homme a besoin de protection. Si Dieu 
lui-meme est un encaisseur de dettes et les per~oit avec le prix du sang, ä 
qui aura recours un debiteur de qui on ezige le remboursement d"une 
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dette avec son sang? Evidemment, on ne peut plus recourir a ce Dieu 1a. 
L'unique bourgeoisie usuriere peut recourir a 1ui, car de lui elle re~oit la 
confirmation et la justification de sa propre domination, sans aucune 
limite. f..-1:a.is eile n✓a pas besoin de ce Dieu pour elle-meme, mais pour les 
autres, contre qui se dirige son pouvoir. La forme sacrificielle de cette 
theologie chretienne leur conf ere le pouvoir de justifier toutes les 
agressions. Cette theologie justifie toute destruction; de n1omme et de la 
terre. 

Sous une forme secularisee, ce schema e-st toujours en vigueur. 
Quand on exige ie remboursement de la dette impayable du Tiers Monde, 
toute l'argumantation se concentre sur le raisonnement que 
nmpayabilite du Tiers Monde est de sa faute, et par cons4quent ne 
constitue pas une raison pour remettre les dettes. C" est pou.r cela qu' on 
insiste tant su.r le f ait que la cause de nmpossibilite de paiement de la 
dette reside dans la corruption des debiteurs, dans leur irrationnalite, 
leur sottise, dans rachat irrationnel d'·armes, etc. Ce qui revient ä dire 
qu·'il ont eux-memes cree les co.nditions de nn1possibilite de rembourser 
leurs dettes et, par consequent ils doivent payer de leur sang. Le f ait de 
payer est bon pour les debiteurs eux-memes, meme si c·est avec du sang. 
A long terme eux aussi en ooneticieront, car la main inviSible du marche 
arrange tout. Le marche fonctionne au benefice de tous, par consequent 
i1 fa.ut imposer ce f onctionnement. Le sang qui coule est redempteur_. 
parce qu'"il produit, par rautomatisme du marche, une Situation qui est 
d'interet general. Le sacrifice humain exige est legitime, et personne ne 
doit l'eviter. C"est necessaire de l'assumer au profit de tous. La justice et 
l'interet general l'exigent. 

Avec une teile position, i1 n✓y a plus de place pour la clemence. Au 
contraire, on detruit le concept meme de clemence et on nnvertit. Le 
creancier qui remet la dette est injuste. I1 doit exi.ger le remboursement 
meme si e est avec du sang. Et i1 doit le faire prectsement par clemence .. 
car son exigence sera profitable tant au creancier qu·'au debiteui-. 
Par donner est une f ausse clemence. La clemence est de ne pas avoir de 
clemence. Ainsi donc, aimer l"autre_. c"est percevoir la dette a sang et feu_. 
parce que cela est bon pour le debiteur lui-meme. I1 faut le faire par 
arnour et par respect pour lui. La theologie du sacrifice, par consequ.ent, 
debouche sur ndentification de la brutalite huma.ine a ramour du 
prochain. Ainsi resulte le nfä.ilisme complet. Les abstractions f ont table 
rase de la vie concrete. C"est nmperatif caregoriqu.e de la haine. 

VI 1. Deux theologies de la dette en opposition 

92 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



Nous avons alors deux tlleologies de la dette. Une qui, tenant 
compte de la vie concrete, prone la remise de la dette, eliminant ainsi la 
dett.e en1:.rers Dieu, et libere Dieu et l"homme. L"autre exig~ le 
remboursement de la dette ä l'egard de Dieu comme a regard des 
hornmes_. les dettes impayables devant se payer tegitimement avec le 
sang_, sang redempteur. Alors qu"une de ces theologies considere qu-'ä 
!-'impossible nul n"est tenu; rautre exige la mort en ran<;on de cette 
impossibilite. La premiere est realiste_. la seconde illusoire. Cependant, la 
premiere est utopique en meme temps qu„ ele est realiste; elle se presente 
comme une utopie de la liberte, tandis que. la seconde est illusoire et 
necrophile, par consequent, es utopiquee et destructrice. La premiere 
soumet la societe aux exisgences concretes de la vie humaine, la seconde 
detruit cette vie au nom d"abstractions vides. La premiere est pacifique_. 
la seconde est terroriste. 

C'est seulement en Europe occidentale, qu"a eu lieu une campagne 
contre le recouvrement de la dette impayable du Tiers Monde, en 
utilisant le slogan: Stop the bleeding (arretez la saignee). Ce slogan, ä 
ranatyse·theologique utilisee, peut etre suivi ou rejete. Dans 1e contexte 
de la tlleologie de la liooration, son sens est evident. On ne doit pas 
sacrifier les hommes; verser le sang humain est une idolatrie. Les dettes 
ne se paient pas avec le sang, et les dettes impayables ne doivent pas 
etre remboursees_. car ·a !'impossible nul n-·est tenu·. Dans le contexte de 
la theologie conservatrice, tout est inverse. Le sang est redempteur, le 
sacrifice humain est la rarn;on d"une dette impayable, et le fait qu'une 
dette soit impayable ne libere pas de son remboursement Le slogan, en 
corisequence, ä partir d.z. ce poL'lt de vue est inapproprie, et pou.r cela ()ll 
l"accuse de conduire ä la rebellion contre la condition humaine. 

Ainsi donc, les deux theologies de la dette s'excluent mutuellement, 
elles s"'opposent. La premiere porte un jugement ä partir de la vie 
concrete des humains, tandis que la seconde remplace et subjugue la vie 
concrete par une pure abstraction - que cette abstraction soit Ull Dieu 
legaliste ou un interet general. 

Dans leur opposition, les deux theologies elaborent des theories 
contradictoires. La premiere, cell,z. de Jesus, presente la liberte 
chretienne comme une liberte au dela de tou.te loi, et par consequent, au 
delä de tout paiement de dettes et de tout devoir normatif. Elle 
represente la nouvelle liberte que Jesus enseigne, et pour laquelle i1 est 
mort. C'est_. a la fois, 1-'utopie du royaume qui radicalise resperance juive 
du. royaume mes-sianique. Dans sa radicalioo ell.z. se situe au delä des 
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. 
limites du possible. N6anmoins, c-'est cette grande esperance de liberte 
qui donne un irresistible dynamisme au message chretien. 

La seconde theologie inV"erse cette esperance et, de f ait, l'annule. 
Elle substitue ä l'homme concret l"'ame m4taphysique abstraite. Elle 
transforme l"esperance de la nouvelle terre en un concept abstrait de 
normes et d"accomplissements de devoirs, qui ont manitenant une 
~,alidite absolue sans aucune consideration pour les consequences qu'"ils 
peuvent avoir sur la vie concrete. La loi, l"accomplissement et, enfin, le 
paiement des dettes, n"acceptent pas de limitations. Toute relativisation 
traditionneile des lois, au nom de la vie bumaine concrete, est rejetee. La 
loi possede une validite absolue, comme eile ne l'a jamais eu dans aucune 
societe anterieure. L„essence meme de Dieu s·'identifie ä la legalite; i1 n'"y 
a donc aucun au delä de la loi. Celle-ci et son accomplissement, 
represente tout, et la mort de l"homme est un sacrifice qui alimente la 
validite absolue de la loi. Le royaume est considere comme la stricte 
obsevance de la loi, et ne s„ eleve pas au dessus d„ eile. 

Le caractere contJ·adictoire de ces t.heologies de la dette est mis en 
lumiere, si nous demandons ä quel genre de dette elles se referent. La 
premiere, si ,,n l'interprete en termes srictement f ormels, demande la 
remise des dettes, de tc,utes les dettes. E1Je tend vers une vie, en fait 
irrealisable, au de!ä des dettes, des lois et d„accomplissements de normes. 
Elle ne distingue pas expressement les dettes payables des impayables. 
La dette comm.me teile, c„est ce qu„il faut depasser. Cela etonne, mais i1 
fau.t se rappeler que dans la societe pre-capitaliste toute dette tendait ä 
devenir impayab1e. 

La seconde theologie de la dette, au contraire, se ref ere 
uniquement ä la dette impayable. En soutenant que meme la. dette 
i.mpayable doit etre remboursee, bien que ce soit avec le- sang du 
debiteur, eile affirme que cett.e dette doit etre payee et que c"est la 
volonte de Dieu. Si meme la dette impayable doit etre payee, cela 
implique qu-'il faut rembourser t.oute dette. Le paiement de la dette se 
t.ransf orme en quelque chose de sacre, qui n--accepte ni exceptions_. ni 
considerations. I1 ne peut ni ne doit y avoir des annees de grace et de 
jubile, car elles seraient injustes. Si les dettes impayables ne doivent pas 
etre remboursees, tandis que les payables le doivent, alors toutes les 
dettes sont continuellement en question et le paiement de la dett.e ne 
peut se transformer en principe sacro-saint. La loi serait. questionnee, 
comme elle l'"a ete dans toute societe pre-bourgeoise anterieure. Si on 
veut une loi inconditionnelle, la dette impayable doit etre remboursee, 
peu importe que ce soit par le sacrifice de la vie humaine. Par 
consequent, cette theologie limite a r exigence du paiement de la dette 
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impa}1able. De rannonce du royaume au delä de la loi et au delä du 
paiement des dettes, on est passe ä la realisation d-'un royaume d-'borreur 
ou les dettes se paient sans considerer les consequences. Le refus de ce 
paiement (le toutes les ,jettes les egalise_. et l"affirmation du paiement le 
fait aussi. Du royaume sans dettes on est passe ä cet enfer ou on paie les 
dettes, y compris avec le sang du debiteur. L''tü.opie liberatrice s-'est 
transformee en un legalisme destructeur, qui plus tard servira de 
fondement ideologique a la societe bourgeoise. 

c--est pourquoi i1 est presqu-'i.mposible de simplement revenir ä la 
premiere theologie de la dette. Sa perspective utopique est ä la racine de 
sa transformation et de son inversion en une perspective anti utopique, 
dont elle a souffert au cours de 1-'histoire du christianisme. La 
contradiction entre les deux theologies i1 taut l"envisager et la depasser 
par une synthese, en etablissant une relation entre elles. Cette relation 
ne peut consister qu--en une subordination constante de la seconde 
theologie a la premiere. Du point de vue de la premiere theologie, i1 s-'agit 
d-'une sorte de pacte avec le diable, indesirable en soi, mais inevitable 
dans la mesure qu„ on ne peut seulement qu-'amarrer la bete, et non pas 
la detruire. La seconde tlleo!ogie, de son cote, est une tlleologie de la 
bete, produit de la structure soctale elle-meme, qui ne disparaitra 
qu-·avec la disparition de cette structure. Comme i1 n-'est pas possible de 
1-'abolir comme telle, i1 n-'est pas non plus possible de faire disparaitre 
cette theologie. I1 faut vivre avec elle, comme i1 faut vivre avec les 
structures des relations mercantiles et les structures de 1-'Etat, c"est ä dire, 
avec les structures de pouvoir et d-'autorite. 

Ces pouvoirs sont inhumains, pouvant e:xiger la mort; leur tlleologie 
est, par consequent, une theologie de la mort, une mystique de la 
souffrance et du sang redempteur. Neanmoins, i1 raut vi1:,re avec ces 
pouvoirs comme on vit avec la bombe atomique. Nous ne pouvons vi1:,re 
sa.ns un pouvoir de la mort, mais nous ne pouvons non plus vivre en 
celebrant la mort. Toute ideologie du pouvoir tend ä etre une simple 
celebration de la mort. A cause de cela, nous devons donc subordonner 
le pouvoir aux necessites de la vie humaine, et pour autant, i1 taut 
subordonner la tlleologie du pouvoir et la theologie de la mort ä la 
th4ologie vivante de retre humaL+i. La relation avec cette theologie est 
comparable a la relation que Goeth~ etablissait avec. tout ce qui etait 
demoniaque: Nemo contra Deum, nisi Deus ipse (Personne contre Dieu, 
excepte Dieu lui-meme). Goethe fut precisement le premier ä voir cette 
necessite du pacte avecle diable. La nkonciliation de 1-'homme avec Dieu_. 
est ä la fois la reconciliation de Dieu avec lui-meme. Mais une 
reconciliation definitive, seu1ement, pourra donner naissance a un Dieu de 

95 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



qui •Jn pourra dire: Nemc, contra Deum, ne Deus quidem (Personne contre 
Dieu, pas meme Dieu lui-meme). 
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La legitimation de la domination 
dans la societe occidentale: Lucifer 

et la Bete 
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Toute l"'histoire de l"'Occtdent peut se resumer par cette devise: la 
victime est coupable, le victimaire est innocent. L;Occident est le 
victimaire du monde entier et le monde entier est sa victime. Mais, pour 
rOcctdent, le monde entier est coupable; l'Occident, en poursuivant sa 
victime, est un victimaire heroiqu~ et innocent 

Le sang que l;Occident verse ne laisse pas de tache. En repandant 
ce sang, i1 a les mains propres. Au cours de son histoire l'Occident passe 
d'un genoctde ä l'autre: colonialisme, ractsme, travail f orce sous toutes 
ses formes, y compris l'esclavage, annibUation de peuples et de pays 
entiers, destruction de cultures, exterminations, t.ortures, et disparitions 
massives, sont omnipresents dans l'histoire de l'Ocddent. Cependant, 
l'Occident a les mains propres, aucune tache de sang n;est visible. Bien 
plus, l'Occident accuse et denonce tout le monde, veillant sur le ·respect 
des droits humams·. 

Dans la recente guerre d'Irak, Hussein apparait avec les mains 
p~ines de sang. Alors que, le President Bush, le general Sch~opf et 
le general Powell, ainsi que le Premier Ministre Major et le President 
Mitterand, t.ous ont les mains propres. On n--y remarque aucune tache de 
sang. 11s ont probablement verse plus de sang que Hussein lui-meme, 
mais le sang qu--us ont verse ne laisse aucune tache. Alors, ils sont 
innocents. 

f ai entendu une fois au Chili, au cours des annoos soi.xante-dix, une 
conversation entre quelques acteurs de t.heat.re, sur le sang dont on a 
souvent beSOin durant les representations t.heat.räles. un acteur aff irmait 
ä raut.re: le meilleur sang est prodUit ä Hamburg, en AUemagne. I1 suffit 
de le laver ä r eau, et aucune tache ne reste. 

Tout le sang produit par l'Occident est de ce type. Souvent, i1 
s;avere meme superflu de le laver ä l'eau. Simplement on ne le voit pas. 

L''histoire de l;Occident est une large sequence de sacrifices 
humains, qui paraissent le cont.raire de ce qu;ils sont. 11s ont l'apparance 
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d,/ chatiments merites par ceux qui ont pretendument viole les adroits 
humainsa. 1--occident habite une haute tour, de lä i1 observe tout le 
monde pour intervenir lä ou on viole les ·droits humains·. II intervient 
avec f orce, avec une cruaute infinie, contre tous celL~ qui les violent. 
Dans les interventions que l'Occident fait a partir de sa tour, on viole les 
droits humains comme jamais ils n--ont ete violes. On fait des guerres 
comme jamais on n„ en avait f aites auparavant; on utilise des armes 
jusque lä inconnues. Le resultat de ces interventions est toujours, et 
invariablement, l'appropriation des richesses et des biens, ainsi que de la 
f orce de travail des peuples envahis. L'Occident a conquis le monde et i1 
est en train de le detruire. Cependan( fidele ä l'image qu'il a de lui
meme, l"Occident considere qu"il n"a fait qu"intervenir dans le monde 
entier contre les nombreux violateurs des droits humains. L"appropiation 
des biens des coupables est une recompense bien· meritee, par l'Occident, 
pour cette oouvre sublime; c" est la reparation, pour les ·violateurs·, des 
dommages qu„ils ont causesl. 

1 Actuellem.ent i1 pa:rait qu'en Irak, i1 n'y a pas de victimes. El.les se sont evanouies. 
Apres la guere de destruction de l'Irak, on ne parle plus que de la persecution des 
lrurdes par l'Irak. Les EUA, pour avoir ~ie.rid'ules ·droits humams· a'98e tant de 
zele, ont bien merite d'etre le maitre a.l>solu du petrole du Moyen Orient. 11s ront 
merite pour avoir defendu les droits humains avec tant de dedication. Par la seule 
guere i1 y avait des Yictimes, bienqu'elles t'\ment declarees coupa.l>les. Apres, ces 
victim.es de la guerre ont cesse d'exister. Hos moyens de comm.unication ne se 
souviennent plus d'elles; la cemure les a englouties. Baudrillard dit; • ce ne sont pas 
les moyens de comm.unication qui passent la guerre sous silence, la guerre elle
meme n'est pas reelle·. Baudrillard, jean: "Der E'eeind ist -venchvunden. Spiege1-
Internev mit dem Pariser Kulturphilosophen Jean Baudrillard uber die 
Vahmehm.l>arkeit des Kriegs·(L'ennemi s'evanouit . Entrevue du Der Spiegel a-vec le 
philosophe parisien de 1a cultire Jean Baudrilla:rd, sur 1a possil>ilite de percevoir 1a 
guerre)_ Der Spiegel, 6/1991. Baudrillard dit de 1ui-meme qu'il est un 
a8:dm.i.nistra.teur durien theorique·. A coup sur que pour les victimes 1aguerre a ete 
reelle. Mais non pour 1e bourreau. Ce dernier a les mains propres. Peut-on parler de 
victim.e quand on tue une pou? 
Un commentateur a dit apres de la guerre de rirak: "Sam aucun doute, Bush voutait 
eviter des pertes inutiles de vies humaines. Pres d'une centaine de morts du rote des 
allie:s ne pese pas lourd <Jans la balence face aux 150.000 morts i.raquiensu (La 
Naci6n, San ]ose, 30.IV.91). La l>alance de cette fäl>rique de morts etal>lit une 
relation fa.l>uleuse de 1:1.500 entre 1es morts pla.ces par 1es allies comm.e capital et 
!es morts rea1ises romm.e pro<luit. Plus tes iraquiens meurent, plus_ on sa.uve des vies 
humaines. 
On ruppose que H'U.fflri.n, dans sa. guerre amtre les kurdes, a:rrive a une l>alance 
egalement sa.tisfaisante. Cela ne demontre t-il pas que Hmsein, comm.e Bush, veut 
·eviter des pertes inutiles de vies humaines·? Tous, ne sont-ils uni8 pour respecter 
des <lroits humains? Bush, refuse l'aide militaire aux rel>elles de l'opposition en 
Irak, en soulignant nque 1e sang des etatsuniens est trop p:recieux: pour le 
verser<lans laguerre ciVi1e iraquienne· (LaNaci6n, San jose, 6,IV.1991). 
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Cette tour de contr61e que l"Occident a construite_. plus haute que 

toutes les tours dejä construites, arrive jusqu"au ctel. De cette tour on 
entend le cri accusateur qui fait trembler le monde: La victime est 
coupable, le victimaire est innocent. 

L L'espace mythique de l'Apocalypse et son inversion 
;;,,-

1. La cebellion et la supecbe (hibcis) 

11 existe un mythe clef de l"Occident qui legitime la condamnation 
de la victime. C' est un mythe qui se repete avec une constance depuis 
plus de mille ans, et qui s"est maintenu ä travers toutes les 
secularisations de la soctete moderne. C' est la contrepartie des mytlles 
sacrificiels, mais une contrepartie qui affirme ces mythes memes. 11 
s"agit du myt.he de l"ange Michel qui lutte cont.re le dragon, qui le vainct 
au cri de: ·oui est comme Dieu ·7 _ 

Au XI" siede i1 apparait deja sous sa forme moderne, et 
accompagnera l"bistoire de tous les empires occidentaux. C"est le myt.he 
cent.ral de l'empire chretien du Moyen Age, de la societe liberale, de la 
soctete colonialiste et esclavagiste. et i1 est egalement au centre du 
nazisme du XI' siecle et de l'actuelle ideologie du Monde Libre. D"une 
fac:;on indirecte, c'est aussi le myt.he qui a servi ä la societe stalinienne. 
Bien qu"il ait rec:;u sa forme moderne ä partir du XI" siecle, i1 apparaissait 
dejä dans la Grece antique etdans l'Empire Romain de l"antiquite. 

Tous les empires occidentaux luttent sous le drapeau de cet ange 
Michel2. La victime de la domination, dans la mesure ou eile se revolte 
est consideree, toujours et infaillibtement, comm.e le dragon. Le dragon, 
c-'est la victime mais pas te victimaire. Et comme tous tes empires 
occidentaux s'etablissent comm.e des empires de ta loi, te dragon est 
toujours un rebelle ä la loi, defendue par les empires au nom de range 
Michel. Le dragon, ce sont les exploites, les domines, les maltraites, les 
tortures, les disparus, les aff ames, les pauvres. Ils representent toujours 
le dragon. Au moment d"une rebellion, le dragon se reveille, et i1 faut, de 
concert avec Dieu, le det.roner comme le fit l"ange Michel. Le dragon, 
c"etait d'abord l'ange de la tumiere, qui lors de sa premiere rebellion 
contre Dieu, a voutu etre comme Dieu. C" est maintenant l'ange decb.u, 

2 Quand la contre rewlution faisait la guerre contre le Nicaragua sandiniste, le 
eardin.al Miguel Ol>ando y Bravo, qui a (:Ollabore avec la contre revolution, profita 
de ron nom, Miguel, pour declencher ce 1ien avec le mythe classique des empires 
occidentaux: la victim.e assume la responsabilite du mal, l'ange Michel lutte contre 
eile. 
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dont la chute fut provoquee par l"ange Michel, aide de ses armees. 
L'ange de la lumiere est l"ange de la victime qui se rebelle, mais il l"est 
aussi potentiellement quand i1 ne se rebelle pas. La victime est une 
menace et son ange, c'est l"ange de la lumiere, detrone par l'ange :rvfichel. 

Le mythe de l'ange Michel a rec;u sa forme actuell~ .· de la 
formulation que lui a donnee la tradition cbretienne. Comme tel, i1 n-'a 
rien de specifiquement chretien. Bien avant le christianisme on trouve 
un mytlle semblable en Grece et ä Rome. Cependant, cette tradition de 
condamnation de la superbe ä Rome et de l"bibris en Grece, rec;oit, dans le 
mytlle de l'ange Michel une reinterpretation qui lui donne une force 
d' efficacite completement nouvelle. I1 apparait alors comme un element 
d'une mytllologie universelle reliee aux myt.hes de l'origine de 
l'humanite, du paradis, de la chute, de l"arbre defendu, de l'expulsion du 
paradis, mais aussi reliee au f utur de l"humanite au moyen de la lutte 
contre le dragon, la Bete, qu'il taut detroner pour pouvoir passer au 
millenaire de la uville qui brille sur les collinesn3 et du ciel ä venir. 
L' empire occidental lutte dans cet univers mytllique cont.re le mal, qui est 
ä l"origine de la chute de l"homme et de son expulsion du paradis, de 
sorte qu'il puisse, apres avoir det.rone le dragon, revenir au paradis, 
perdu par la faute du dragon. Toute cette myt.llologie constitue une 
polarisation absolue. Irun cote, l'empire, qui lutte pour l'institution 
parfaite, pour la ·ville qui brille sur les collines·, au nom de Dieu au cri 
de: ·Qui est comme Dieur. De l'autre cote, le dragon qui, avec la 
promesse: vous serez comme Dieu !, a provoque la chute de l'homme et 
son expulsion du paradis. 

L'ange Michel qui crie: ·Qui est comme Dieu r, lutte cont.re Lucifer 
qui crie: ·vous serez comm.e Dieu r. Lucif er est l'ange de la victim.e, celui 
qui lui donne raison, et qui declare le victimaire coupable. L'ange michel, 
en echange, est l'ange du victimaire, celui qui declare la victime coupable. 

Voila l'univers myt.hique de l'empire occidental. Le liberalisme, le 
nazisme et jusqu--au stalinisme evoluent ä l'int.erieur de cet univers. 

Cet univers mytllique de 1' empire occidental est une simple 
inversion d'un univers mytllique anterieur, celui developpe par le 
cbritianisme du premier siede, dans lequel le victimaire est coupable, et 
la victim.e, innocente. Le mytlle de l'ange Michel, luttant contre le dragon 
pour le vaincre, nous vient du livre de l'Apocalypse. Cependant, dans le 
texte biblique i1 apparait dans un sens tout ä fait cont.raire ä celui de 
l'univers mythique occidental: .., 

3 Jutilise cene form:ulation de la ·viue qui l>rille sur !es collines·, parce qu.'elle fut 
la preferee du President Reagan en annon~t le millenium de 1a domination de 
l'em.pire actuel 
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Michel et ses anges combattirent contre le dragon. Et le dragon 
lui aussi combattai.t avec ses anges, mai.s i1 n'eut pas le desssus: 
il ne se trouvaplus de place pour eux <Jans le ciel. 11 fut precipi
te le gran<J dragon, l'antique serpent, celui qu'on nomme Dia'ble 
et Satan, le seducteur du mon-de entier, il fut precipite sur la ter
re et ses anges avec lui ... il aete precipite l'accusateur nos fre-...,. 
res, celui qui les accmait devant notre Dieu jour et nuit . 
.. .m.alheur a vous, la terre et la mer! car le dial>le est descendu 

vers vous emporte de fureur, sa.chant que peu de temps lui res
te. (Ap. 12, 7-12) 

Le monstre est le dragon, le serpent, le diable et satan, contre qui 
lutte Michel. Quand on parle du serpent · on etablit un lien avec la 
Genese, avec le serpent presente comme le seducteur des etres humains 
et avec Adam et Eve dont la faute a entraine leur expulsion du paradis. 
Ce monstre c" est la Bete apocalyptique, decrite en ces termes: 

Alors je vis monter de lamer une Bete qui avait dix coroes et sept tetes. 
rur ses ,comes dix diademes, et sur ses tetes un nom. blasphematoire. 
La Bete que je vis ressemblait au leopard. ses pattes etaient com.m.e cel
lei de l'ours, et sa gueule comme la gueule de lion; et le dragon lui con
fera sa puwance. son trone et un pouvoir immense. L'une de ses te
tes etait com.me blessee a mort, mais sa plaie mortelle f'ut guerie; 
La terre entie:re, emerveillee, rui.vi.t laBete. Et ran adorale dragon,. 
parce qu'il amt donne le pouvoir alaBete, et il l'on aooralaBete en 
disant: "Qui est comparal>le alaBete? et qui peut lacombatt:re?· 
(Ap.13.1-4) 

-4 La bete est envoyoo par le dragon. La bete c"est l"Empi.re, bien 
qu"il ne s"agisse pas seulement de l"Empire romain. Le leopard, l"ours et 
le lion se ref erent aux empires anterieurs qui avaient influence l"histoire 
juive. 11s recoivent ici la meme symbolisation que dans ta prophetie de 
Daniel. La Bete est divinisee, alors ses disciples se prosternent devant le 
dragon etdevantelle. Les paroles qu"ils prononcent en l"adorant et en la 
divinisant, constituent la clef de tout le mythe. 11s disent: ·Qui est comme 
la Bete D? Et qui peut lutter contre eile? 

Qui est comme la Bete? c"est le cri de ses adorateurs, et par 
consequent, des adorateurs du pourvoi.r imperial de tous les t:emps. 
L"ange Michel de l' Apocalypse lutte contre une Bete, pour. la def ense de 
laquelle on crie: Dqui est comme la Beter 

Evidemment, les adorateurs de la Bete ont pousse un autre cri. 
L--auteur de 1" Apocalypse est incapable de repeter t:extuellement le 
blaspheme qu"ils prononcerent. Parce que les adorateurs de la Bete 
l'avaient divinisee. En consequence, leur cri fut effectivement: Dqui est 
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tomme Dieu a? L"auteur n" etant pas capable de repeter ce cri 
blasphematoire, remplace ce cri reel - nqui est comme Dieua?- , par un 
autre cri: ·Qui est com.m.e la Bete 0 ?. En fait, la Bete ils l"appelerent Dieu, 
car c" etait leur Dieu. Cependant certains exegetes de 1" Apocalypse 
soutiennent que c" est la Bete qui crie: 0 Qui est comme Dieu n?4 

L"ange Michel renversa le dragon qui avait envoye la Bete. Le 
dragon une fois renverse, le sort de la Bete est decide. Cependant, la 
defaite du dragon signifie son exil sur la terre, ou i1 continue d"agir par 
l"intermediaire de la Bete. Apres sa victoire sur le dragon, l"ange Michel 
ne peut repeter le cri de la Bete: ·ow est comme Dieur, mais il s"exprime 
ainsi: ·n fut vaincu celUi qUi accusait nos freres, celUi qui les accusait 
devant notre Dieu jour et nUir. 

I1 existe encore un reste de l"antique conviction jUive selon laquelle 
Satan est le procureur de la cour de Dieu, a qui i1 correspondait porter 
l'accusation. Mais maintenant, i1 est exclu de la cour de Dieu, et la ne 
peut plus accuser les hommes. De quoi il les accusait? Dans le contexte i1 
parait clair qu"il les accusait de vouloir etre comme Dieu. Satan les 
accusait devant Dieu de vouloir et.re comme Dieu. L"ange Michel se leva 
cont.re cette accusation pour le renverser, et avec lUi tous ses adorateurs 
qUi continuent avec cette meme accusation cont.re la victime: qUi est 
comme Dieu? 

L"ange Michel ne dit jam.ais: aQui est comme Dieu r Neanmoins, son 
nom signifie cela. Qui est comme Dieu? Avec ce nom i1 f ait face a une Bete 
qui crie precisement: Qui est comme Dieu? Le nom de Michel n"est pas 
seulement une question, mais une reponse ä la Bete qu" on divinise en 
criant: Qui est comme Dieu? Et cette reponse la voici: l'homme est co.mme 
Dieu, !'Empire ne l'est pas - Cri repris par la superbe de !'Empire-. 

Dans l'Apocalypse cette vision de !'Empire, sous la forme de Bete, 
est liee ä l"apparition d"une seconde Bete, qui est un faux prophete, qui 
fait des miracles, qui fabrique une image de la Bete, dont i1 exige 
l"adoration et extermine ceux qui ne l'adorent pas. Cette seconde Bete 
int.roduit une teile domination sur les relations mercantiles, au point que 
c' est seulement avec la marque de la Bete qu' on peut vendre et acheter: 

Jai vu enruite une autre Bete qui surgit <1e la terre et qui avait <leux 
cornes comm.e UD f€DMU .. ma:is parlait comme un ~oD. Elle exer
ce taut 1e pouvoir de la premiere Bete, dont la blesrure mortelle avait 
ete guerie. Elle a.ccomplit de grands pridiges, jwqu'afaire descendre, 
aux yeux de tow, un feuSUt" la ten:e, et seduit les hal>itants de la terre 
par des prodiges qui lui fit donne d'a.ccomplir sow le regard de laBete, 

4 C'est Pablo Richard qui atti.ra man attention sur cette signification. des paroles de 
laBete dans l'Apocalypse 13.4 
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disant aux hal>itants de la terre de dresser tme image en l'honneur de 
laBete qui porte la blessure duglaive, et arurvecu. Il lui fut donne d'a
nimer l'image de laBete, de rorte qu'elle ait mem.e laparole, et fasse 
que roit extermine quiconque n'adorerait pas l'image de laBete. A totis, 
petits et grands, riches et pauvres, homm.es libres et esclaves, elle impore 
une marque sur lamain <lroite ouSUl" le front, et nul ne pourra acheter 
ou vendre a moins de porter la marque, le nom ou le chiffre de son nom.. 
Qui ade l'intelligent, quil interprete le chiffre de laBete; car c'est tm 
chiffre d'homm.e. Et son chiffre est 666 (Ap. 13. 11-18) (les mots en italique 
sont de nous) 

Le marche et l'Etat se sont developpes conjointement au point de 
former une unite. L"ange dechu, c"est ta :eete, et ta Bete c"est l"autorite, 
c--est !'Empire et l"argent est son faux prophete. 11s forment une parfaite 
unite. 

, 2. le ·qni est comme Dieu?· de !'Empire 

Qui est comme Dieu? ou qui est com.me tes dieux? C" est l'ideotogie 
de !'Empire romain au temps de Jesus, et dans tes siecles qui suivirent. 
Cette· ideologie etait apparue dans ta tradition greque et ä ta meme 
signification. Vouloir etre comme les dieux, c--etait 1" ./J.ibr.is greeque et 
plus ta.rd la ·superbe" romaine. Dans l'Apocalypse, ce que disent 
reellement les adorateurs de ta Bete, c" est: "Qui est comme Dieu? et qui 
peut tutter contre lui r 

Cette meme expressi.on se rencontrait dejä, e:xactement dans les 
drames d'Euripide sur Iphigenie: ·m"opposerai-je, moi simple mortelle, 
aux desirs d"une deesse ?" "Qui oserait tutter contre une divinite si 

~ • -1-...... 1-pmssan~ .. 
La premiere partie de 1" expression est dite par lphigenie, au 

moment ou eile est deja destinee ä etre sacrifiee par son pere, contre 
, aytemnestre, qui s" oppose ä Agamem.non pour sau ver sa fille. Iphigenie 

condam.ne sa mere, et se donne volontairement pour le sacrifice demande 
par la deesse: ·m„opposerai-je, moi simple mortelle, ä la volonte d"une 
deesse?". La seeonde partie est prononcee par le roi de Tauride, quand la 
deesse exi.ge de lui le libre passage d"Iphigenie et de son frere Oreste. 11 
est pret ä lutter, mais apres i1 se ravise: "Qui oserait lutter contre une 
divinite si puissanter. 

Les paroles de la Bete, dans 1" Apocalype, paraissent une simple 
copie des paroles d'Euripide. L" Apocalypse semble se referer ä ce dram.e. 
Mais i1 ne s"agit pas necessairement d"une citation. Ce que prouve la 
ressemblance de ces textes, c" est que toute la cutture Romaine du premier 
siecle est profondement influencee par cette fa~on de penser. En realite 
c„ est la culture de !'Empire qui pense ainsi. 
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pas moins ses propres traditions. I1 s.,.agit de la tradition de la superbe. 
sur ce point Friedrich Heer ecrit: 

Virgile, le theologien de lacour de l'empire augustinien, le chantre de 
lapaix rom.ai.ne com.m.e de lagrande paix de l'empereur A1.1t:,auste, revitit 
a l'ancienne maxime de Rome: ptJrCere subitxtis et debellere superbos. 
Les orgueilleux (nous nous souvenons de l'orgueil dial>olique dudial>le 
et des homm.es dechus d'Augustin) ront tous ceux qui organisent laresis:.. 
tance active contre Rome ceux qu'il faut coml>attre en tant que rel>elles5. 

Ce qui, a cette epoque, exprime davantage le lien avec le: "Qui est 
comme Dieur de !'Empire, c.,.est le fait que l'empereur se constitue lui
meme Dieu avec le titre de „ fils de Dieu", La question: m"opposerai-je, 
moi simple mortelle, aux desirs d"une deesse? peut se lire maintenant: 
m'oppposerai-je ä !'Empire, ä l'empereur. Le cri de Ia ·superbe· romaine: 
Qui est comme Dieu?. signifie sans aucun doute: Qui est comme !"Empire? 
Qui estcomme l'empereur?. L"Apocalypse a transforme ce cri en: Qui est 
comme la Bete? 

Cette legitimation imperiale, peut et.re lue dans un ouvrage de 
Flavius Josephe sur la guerre juive, ouvrage ecrit a. la fin du premier 
siecle. Flavius Josephe etait un juif romanise qui s"opposa au 
soulevement juif de l"annee 66 qui se termina par la destruction du 
temple en 70. Flavius Josephe transmet un discours de Agrippa, qui avait 
averti les juifs, avant le soulevement, des consequences qu"aurait une 
guerre contre Rome. 

I1 insiste sur le fait que la guerre etait impossible: .. Car tous ceux 
qui vivent sous le ciel craignent et honorent les armes romaines. Seu1s, 
voulez-vous leur declarer la guerrer6. 

En consequence, il les avertit que la guerre est un soulevement 
contre Dieu, qui est du cote des romains. Si eile est contre Dieu, la 
religion jUive elle-meme perira: 

Qui prendrez--vous comm.e allies de guerre? tom ceux qui vivent 
dan.s le monde hal>ital>le sont romai.ns, ou sujets de ces derniers .. .Donc i1 
n'y a p~ d'autre aide ni de secours sinon qu'en Dieu; ce dernier, en plm, 
appartient am: romairu, parce que sans son aide particuliere, i1 serait im
possible qu'un tel empire si grand dem.eure et se conserre 7. 

5 Heer Friedrich: Gottes erste Liebe. Die juden im Spannungsfeld der Geschichte. 
Ullstein Sa<:h~och. Frankfurt-Berlin, 1986. p. 75 (tra<luction de l'auteur). 
6 flavim josephe: !.es guerres des Juifs. Tome I. livres CLIE, Barcelone, 1988, p. 258 
7 Ibid., p. 259-260. 
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• ~i.derez a~i combien i1 rera.difficile. durant cette g;uerre. de bien 
gar<ler wtre religion, ä 1aque11e vous tenez tant,-mem.e si rette guerre 
etait li'ln-ee contre des hommes ayant beaucoup moins de pouvoir que 
vous-, en le faisant vow offenseriez Dieu, en pensan:t qu'il doit vous aider .. -8 

Ainsi ces juif s meriteront-ils d" etre reprimes: 

Le moins que '1/0US pourrez gagner, si vous mettez ä. r oeuvre teile 
folie, seral'affront et les pertes qui arrivent generalem.ent aux 
vaincus ... car reux qui tombent dans des problem.es sans y penser 
et sans les rechercher, i1s sont dignes, <lans une certaine mesure, 
qu'on leur montre de lapitie et de lacompassion; mais, reux qui 
se jettent dans les dangen manifestes, i1s sont dignes de toute 
repression et inj ure 9. 

Apres la guerre ils ne sauront meme pas Oll aller, car !"Empire est 
le monde et i1 n"y a pas de lieu oll chercher 1" exil: 

.. .Et ceux qui resteront en vie apres cette guerre, n'auront aocun lieu 
ou se refugier, les romai.ns possedant <leja toutes les nations et les peu
ples am.tjettis ason empire, et les autres, ayant ayant une si grande peur 
de devenir leurs rujets1 o. 

·Qui est comme Dieu r ce cri est prononce au nom de l"Empire et 
personne ne doit resister a l"Empire car personne ne doit desirer etre 
comme Dieu. Vouloir et.re comme Dieu, c" est vouloir etre comme l"Empire 
ou comme 1' empereur. 

Cependant, l"Empire et 1' empereur sont maintenant plus que le 
pouvoir politique. L "Empire a developpe des relations mercantiles qui 
etablissent son unite autant que le fait le pouvoir militaire. C"est la 
premiere fois que dans l'histoire occtdentale se soient generalises les 
marches et l'emploi de l'argent, a un point tel qu'aucune region au-dela 
des strictes limites de !"Empire n"ait ete exclue. La perception des impots 
par l"Etat et le systeme d"approvisionnement de l"apparei! militaire ont 
contribue ä cette mercantilisation. Jusqu"alors les armees se soutenaient 
par le pillage des regions oll elles campaient ou qu" elles t.raversaient. Le 
developpement de l"Empire ne permettait plus ce procede, excepte dans 
les territoires ennemis. 11 n" etait pas possible non plus que les armees 
transportent leurs approvisionnements en produits naturels. Par 
consequent, ils avaient besoin d"argent pour s"approvisionner 

8 Il>i<l., p. 260. 
9 I<lem. 
lO lbid., p. 261. 
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regulierement. Ceci imposait ä tout lTunpire 1' emploi de l'argent et le 
developpement des marches. 

Ce developpement mercantil avait dejä commenc;:e sous 1' empereur 
Auguste. De plus en plus on constata l'action destructive de l"argent. Nait 
alors dans tout !"Empire romain- jusqu'ä sa destruction-11 une reaction 
contre l'argent considere comme l'ennemi de l'humain. Au ·tetichism.e· 
de l'argent s'oppose une denonciation aussi forte de son pouvoir. Dejä 
Jesus avait dit: ·on ne peut servir ä la fois Dieu et Mammon·. Avec Neron 
on voit apparaitre la cupidite des empereurs qui, pour financer leur 
niveau de vie, auront toujours besoin de plus grands fonds. Neron en 
vint jusqu'ä faire payer l"entree auxurinoirs publics de Rome12. Les gens 
disaient: "Olet· (l"argent pue). Selon une anecdocte, on raconta cela ä 
Neron. Ce dernier tira une monnaie d'or de sa poche, la plac;:a sous le nez 
de ses visiteurs, et dit: ·01etr et lui-meme repondit: ~on olet!· (11 ne pue 
pas!)13_ 

Aux yeux de l'aut.eur de 1' Apoca.lypse et des chretiens, l'argent 
s'est t.ransforme en signe de la Bete, en son image et devenu la cause de 
l"extermination de ceux qui n'adorent pas cette i.mage. Cette image est 
vivant.e, agissant.e et dest.ruct.rice. Tous, sans exception, doivent l'adorer, 
parce que personne ne peut plus vivre sans acheter et vendre. 11 est le 
faux prophete, qui ressemble ä un agneau mais qui parle com.me un 
serpent. Evidemment, i1 dit comme le serpent: ·Qui est com.me Dieu r. 

Le chiffre 666 revele les deux choses en meme t.emps. D'un cote, 
in calculant la valeur numerique des lettres de 1' empereur Neron, on 
arrive ä ce chiffre. Mais dans l'esoterisme des numeros i1 a en plus une 
autre signifi~tion. 7 etant le numero de la perf oction, 666 est le numero 
du pretendu rapprochement de la perfection, qu'on n'arrive jamais ä 
atteindre. C'est la mauvaise infinitude. C'est l'agneau qui parle comme 
un serpent. Si le nom de Neron n' etait pas arrive a un chif fre esoterique 

11 Saint Augurun suit la ligne de cette critique. Certains de ses textes coinctdent 
presque mot pour mot avec les manuscrits economiques de 1844 de Karl Marx. 
12 Avant la revolution sandiniste de 1979 au Nicaragua le dictateur Anastasio 
Somoza a'V8it encercle le depotoir de <lechets de Mansgua. ce qui lui permettait 
d'exiger un dolla:r pour l'entree des gens pauvres qui allaient la pour recueillir les 
dechets qu'on pouvait reven<ire ou transform.er. 
13 Questionne au sujet de ce que la societe soctaliste allait faire avec l'or quand on 
aura aboli l'argent Lenine disait qu'ils allaient l'utiliser comme materiel pour !es 
urinoirs pu1>1ics. Ceci est l'invemon de l'anecdocte de Neron. L'Apoc:alypse perle 
<Jans le meme sens: les rues de la terre nouvelle seront ~phaltees a-vec de ror ... • et 
laplace de la ville est d'or pur. transparent comme un cruta1· (Ap. 21. 21). A cause 
de cela on -va le pietiner. I1 s'agit au.m d'un signe de mepris. 
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comme celui-la, jamais on n-'aurait pu utiliser le numero de son nom pour 
designer la Bete. 

3- LE ·Qui est comnie Dieu?· du cbristianismme. des debuts 

La Bete dans 1"' Apocalypse devient le monde dans les autres ecrits 
chretiens. C' est dans ce sens qu" on interpretera les paroles de Jesus: 
'"Mon royaume n"est pas de ce monde·. Son royaume n"est pas celui de 
l"Empire, mais un aut.re royaume, celUi de Dieu, le royaume des Cieux 
oppose au royaume de la Bete. Ce royaume est deja arrive bien qu"il 
reste ä le realiser: • .. le Regne de Dieu est deja parmi vous· (Lc. 17,21). 

Mais i1 faut s" en approprier et le realiser: "Depuis le t.emps de Jean 
le Baptiste jusqu"ä present, le Royau.me des Cieux est assailli avec 
violence; ce sont les violents qui Yarrachene (Mat. 11, 12). 

Par consequen~ au: ·Qui est comme Dieur de la Bete, Jesus oppose 
le: utous vous etes des dieux. • C" est ce qui occasionne la confrontation de 
Jesus avec les pharisiens. 

Les juifs 1ui repondirent: '1lous te tancerons de pierres non pour 
un quetconque l>ien que tu as fait si non parce que, tu insUltes Dieu 
en ta condition d1lomme te faisa:nt ~ pour Dieu·. ,Jestu teur re-
pondit: '1l'est-i1 pas ecrit dans votre 1oi: .feledis.: rowetes~dteurl 14 

On ne peut douter de t'ecriture. Cependant, t'ecriture appe11e dieux 
ceu:x: a qui Dieu dirige sa. parole. Alors moi, que te pere a rempli de sa 
propre saintete et envoye en ce monde, t:1e puis-je dire que je suis Je 
f'i1s de J)jeu S8t:JS offet:Jser J)jeu r ( Jean 10, 33-36) (Les phrases en itali
que sont de nous). 

La reponse de Jesus n--etait pas en accord avec i✓orthodoxie jUive. 
Il aurait du dire: ·Je suis Dieu, mais pas vous·. I1 aurait pu alors 
provoquer les pharisiens en leur demandant: ·Qui est comme Dieu r C" est 
ä dire: UQui est comm.e moi r Neanmoins, la reponse f ut autre. Jesus dit 
que tous les homm.es sont des dieux, y compris ceux-la memes qUi lui 
posent la question. Par consequent, Jesus lui aussi est Dieu. Jesus 
revendique sa divinite en insistant sur le fait que tous sont dieux, pas 
seUlement lui. A ceux qui demandent: ·oui est comme Dieur. arrive la 
reponse: ·tous vous etes des dieux·. ·Qui est com.me Dieu r A une 
question qui veut mettre Dieu contre les hommes, Jesus repond en 
mettant Dieu du cot.e des hommes, contre celui qui crie: ·Qui est comme 
Dieu r Jesus reprend la reponse donnee par i✓ange Michel, dans 
1" Apocatypse, a 1a Bete qui parle au nom d"un Dieu en lutte contre 

14 Cela fait reference au psa.um.e 82,6 qui dit: ·tow vow etes des dieux, je 'V'OW 1e dis, 
et vow etes aussi tes fils du Tres Haur 
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l'homme, exigeant sa sou.mission. Le regne de Dieu, par contre, est un 
regne Oll les hom.mes sont des dieux, c'est ä dire, sur le merile pied 
d' egalite avec Dieu. Par consequent 1' etre humain- selon la theologie de 
la loi de Paul- a le pouvoir de transgresser les lois, dans la mesure Oll 
selon leur logique elles le condamnent a la mort 15. 

cette interpretation, on la retrouve egalement dans la religion juive 
. Fromm raconte l'histoire suivante: 

En Ukraine i1 y avait une grande famine, et les pauvres ne 
pouvaient acbeter du pain. Dix rabbins se reunirent, pour ocouter la 
denontiation de l'un d'eux et faire le jugement de Dieu. L'accusateur dit 

Je dois prerenter une accusation contre le Seigneur. Selon le droit 
rabbinique, te maitre qui achete un esctave pour une periode deter-
minee {pour six annees ou jusqu'al'annee du jubile) doit l'ali.menter 
lui et safamille. Maintenant, le Seigneur nous aachetes comme es-
cla-ves en Egypte, parce qu'il dit: "Les fils d'Israel sont mes esclavesa 
{Lev 25, 42) .. .Pour ceta oh Seigneur, je te demande de rea1iser tatoi 
et <f'ali.menter tes esclaves et leur famillel 6_ 

Les juges, condamnant Dieu, prononcerent le:ur verdict en faveur 
de l'accusateur, . Apres quelques jours, un grand pourvoyeur de ble 
arriva de Siberie, et les pauvres purent acheter le pain dont ils avaient 
besoin. 

On fait appel ici ä une loi qui„ prectsement, remet en cause la loi
autorite qui condaron~ ä la mort. 

Devant les roclamations de ses fils, Dieu eut une attitude 
surprenante: ·11 ria de joie et s"ecria: "Mes fils m"ont vaincu, mes fils 
m"ont vaincu"t7_ Elle Wiesel t.ransforma ce jugement en une piece 
theat.rale qui implique toute une tlleodicee: ·1e t.ribunal de Cbamgorod 
(tel qU-'il fut realise le 25 fevrier 1649)"18_ 

En demandant: ·Qui est com.me Dieu?", la Bete espere la reponse: 
personne! seul Dieu est Dieu, les autres ne sont rien compares ä lui. 

15 Tamez, E1sa: Contre toute condamnation. La justification pa:r la foi a pa:rtir des 
exclus. DEI, San Jore 1991. 
16 Fromm, Erich: You shall be as Gods (vow serez comme des dieux. Une 
interpretation ra<Hcale de rAncten Testament et de sa. tradition). 1966. chapitre • 
l'image de l'homme·. ·• 
17 Ia1.tiu.1dBabaMetzia59b. Cite par Fromm, op·. cit. 
18 Viesel, Elle, Per~ r-tm S.:-hBflJgoroi Freiburg, 1987. voir: Solle, Dorothee: 
Gottes S.:-lJmerr Ut:ld UDSet"e' Scllmerzen: Pas' Problem der ]'}Jeodi,ree BUS der Siebt der 
Armen in LEitem-.4merik11 {la douleur de Dieu et nos douleun: te prol>leme de la 
theodiree vu a partir de la perspective des pauvres de 1' Amerique Latine). Archive 
de philosophie CEDAM, 1988, No. 1-J. 
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Ainsi l"homme perd ses droits devant Dieu, i1 les perd aussi devant les 
representants Dieu dans ce monde. Si personne n'est comme Dieu, 
l"autorite est comme Dieu, et avec l'autorite, la loi. Elle parle alors La 
superbe de l"autorite, de la loi, du marche, de l"argent!. En echange, 
quand la reponse est: tous, l"autorite est relativisee et se met au service 
de tous, l'autorite devient legitime dans la mesure ou eile sert 
effectivement tout le monde19_ 

L" Apocalypse construit tout un univers mytbique autour de cette 
conviction que tous les hommes sont com.me Dieu, et par consequent sont 
au dessus de l"autorite de l"argent et de l"Etat Le recit mythique des 
origines, dans la Genese: la creation, la tentation par le serpent, la chute 
et 1" expulsion du paradis; de meme que les propheties annon~t le 
prochain miilenaire et la terre nouveile recoivent dans 1" Apocalypse, une 
interpretation mythiquement coherente _ L'histoire du paradis devient 
l'apparition de la Bete; et le futur, sa disparition. La lutte de l"ange 
Michel cont.re l'antique serpent c'est de la victoire dans les cieu.x, qui 
annonce necessairement cette meme victoire sur la terre. ·1a Bete que b.l 
as vue, etaitmais eile n"est plus: eile va monter de l"abi.me, mais marche 
vers sa destruction· {Ap. 17. 8). La Bete une fois renversee, on revele son 
nom: -me etait, mais eile n"est plus·. C"est le nom oppose au nom de 
Dieu, que lui-meme revela ä Moise: ]e suis celui qui suis (et je serait 
(Exode, 3-14)20 . 

3-L La Bete contce la f emme 

Dans r Apocalypse la lutte de l"ange Michel est precedee par la 
naissance du fils de la femme, de' cette femme persecutee par le dragon, 
qui veut devorer le fils des sa naissance et ensuite la faire perir: 

Un grand signe a:pparut dans le ciel: une femm.e, vetue de soleil, 1a 
lune som les pieds, et une couronne de douze etroiles sur la tete; eile 
est en ceinte, et criait <Jans le travail et les douleun de l'enfantement. 
Alors un autre signe appa:rut dans le ciel: c'etait un grand dragon 
rouge-feu. 11 avait rept tetes et dix comes, et sur ses tetes, sept diade-

19 "Comme wusle savez, ceux qui sont consideres comm.e les chefs des nations. les 
gouvernent com.m.e s'i.ls seraient leur maitre; et les puissants les oppriment avec 
leur poU'VOir. Mais, entre wus i1 ne doit pas etre ainsi. .Au contraire, celui qui 
voudrait etre le plus important parmi vous, qu'il se fmse le serviteur de tous .. D (Mc 
10,42-43 
20 Pour l'i.nsert:ion <le 1'.Appo<::alypse <Jans la tradition a:ppocalyptique anterieure, 
voir: Richard, Pablo: "Le peuple de Dieu contre l'empire (Daniel 7 dans son contexte 
lineraire et historique), en: Appocalyptique: esperatlce des pauvres. Ritil~ No 7. 
DEI, San jose 1990. 
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mes. Saqueue, balayait le tiers des etoiles duciel et les precipitasur 
la terre. Le dragon se posta devant la femme qui allait enfanter, pour 
devorer son fils des sanaissance. lafemme mit aumonde un fils. un . 
enfant male: c'est luiqui doit mener paitre toutes les nations avec une· -
verge de fer; et son enfant fut enleve aupres de Dieu et de son trone. 
Et la femme s'en.fuit au desert, ou Dieu lui a fait preparer une place 
pour qu'elle y soit nourrie durant mille deu.'{ cent soixante jours 
(Ap.12.1-6) 

Son fils est enleve aupres du trone de Dieu et reviendra pour 
·mener paitre toutes les nations avec une verge de fer·. C'est le fils qui 
va mener paitre durant le millenaire. Le fils de la femme, une fois enleve 
aupres du trone de Dieu, eclat.e dans le ciel le conflit entre Miguel et 
l'antique serpent, le dragon, l'accusateur des hommes devant Dieu, qui 
est satan. L"antique serpent une f ois renverse, la f emme sera sauvee: 

Quand le dragon vit qu'il avait ete exile sur la terre, i1 poursuivit la 
femm.e qui a'V'ait enfante l'enfant male. Mais ils donnerent alafemme 
les deux alles du grand aigle afin quelle s'envole au desert a un lieu, 
loin du drsgon, pour y etre allim.entee un temps et des tem.ps et la moi
tie d'un temps. Alors le dragon vomit de ses machoires com.m.e un fleu
ve d'eau, derriere la femm.e, pour la faire emporter par les flots. Mais 
la terre vint en aide alafemm.e: la terre s'ouvrit et engloutit le fleuve 
vomi par le dragon. Alors dans sa fureur rontre la fem.m.e, le dragon 
porta le com.bat contre le reste de sa descendance , ceux qui observent 
les rom.mandem.ents de Dieu et gardent le temoignage de Jesus. 
(AP.12.13-17). 

Cette femme, est en alliance avec la terre. Le dragon a voulu la 
noyer dans un fleuve d"eau: "Mais la terre vint en aide ä la femme: la 
terre s'ouvrit et engloutit le fleuve sorti des machoires du dragon·. 

Apres l"expulsion de Satan du Ciel et l'apparition de la Bete, 
apparait une autre femme. C'est l"incarnation de la Bete dans Babytone, 
qui n"est autre que l"Empire romain. C'est une femme sanguinaire, 
prostituee, en alliance avec la Bete: 

Alors vint un de sept anges qui portaient les sept coupes et me parla: 
"Viens, je vais te montrer le jugem.ent <Je la gran<le prostituee qui 
vit au l>ord des oceans. Avec elle les rois de la terre se sont prostitues 
et du Yin de sa prostitution se sont enivres les habitants de la terre. 
Ceci dit i1 me transportaaudesert: c'etait uine nouvelle vision. Laune 
fem.me etait assise rur une Bete ecarlate. La Bete etait couverte de 
titres et phrares qui insultaient Dieu et elle avait sept tetes et dix 
cornes. Quant ä la fem.m.e, elle etait vetue de poupre et d'eearlate et 
scintillait d'or, de pien-es precieuses et de perles. Elle avait dans sa 
main une coupe <l'or pleine d'abominations: les rouillures <Je sa prosti-

-tution. Sur ron front un nom etait ecrit mysterieux: Babytone lagran
de, mere des prostitues et des abominations <Je la terre. J obser'V'ai que 
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cette fem.m.e etait ivre du sang des saints et du sang des temoiru de 
Jesus (Ap.17, 1-6). 

Cependant, quagd Babylone est detruite, elle aussi est det!Uite, car 
le dragon se retourne cont.re eile: 

Cette femme n"etait pas en alliance avec la terre, mais etait 
remplie des aabominations de la terren. Par consequent, quand la Bete se 
retouna cont.re eile, 1a terre ne vint pas ä son -~cours et eile perit 

Puis ll me dit: "1.es eaux que tuas vues, laoureside laprostituee, re 
sont des peuples, des foules, des nations et des langues. Les dix cornes, 
et laBete elle-mem.e, hairont laprostituee; elles larui.neront jusqu'ä 
lalaisser' nue; elles mangeront ses chairs et la bruleront aufeu. Car 
Dieu leur amis au coeur de realiser ron dessein, un meme dessein; 
mettre leur royaute auservire de laBete, jusqu'al'accomplissement 
des paroles de Dieu. Cette fem.me que tuas vue c'est lagran.de cite, relle 
qui regne sur les rois de la terrea (Ap. 17.15-18). 

La Bete poursuit toutes les femmes, qu"eiles soient cont.re eile ou 
en alliance avec eile. Elle est l"ennemie des femmes en tant que femmes. 
Ces deux femmes apparaissent dans l"Apocalypse. Une femme est 
sa.uvee; c"est la femme qui met au monde un fils lequel est enleve aupres 
du trone de Dieu, qui reviendra paitre aavec une verge de fera. L'autre 
femme, qui entre en alliance avec la Bete- son incarnation (Rome)-, est 
djtruite par la Bete. 

La Bete qUi crie: KO-Lli est comme Dieu r est 1" ennemie de la femme 
en tant que femme, sans considerer si eile est ou non en alliance avec 
eile. Ces textes, a nouveau, nous ramenentä la Genese. Dieu, en expulsant 
te premier coupte humain du paradis, dit a ta f emme: 

Je mettrai l'hostilite entre toi et la femm.e, et entre ta descendance 
et sa des<:en.<fan.ce. Celle-ci te meurtrira la tete et toi, tu la mel.lt"trirss 
au talon (Gn. 3.15) 

Dans r Apocalypse, i1 s'agit maintenant de deux f emmes; une, dont 
la tete est ecrasee par la ta Bete; l'autre que la Bete mord au talon. La 
malooiction de la Genese est vue non pas comm.e une condamnation de la 
part de Dieu, mais comm.e un critere pour discerner la presence et l'action 
du serpent. Le serpent est la ou on persecute la femme. 11 apporte une 
malooiction ä la femme. 

3_2 Du: -Vous etes comme Dieur du serpent 
au: -Qui est comme Dieu 1· de la Bete 
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1--Apocalypse fait une seconde reference ä la Genese, directement 
en relation avec l'hom.m.e comme un etre semblable ä Dieu. C' est 1a: Vision 
de r enchainement heureux de l"'histoi.re humaine et de la perspective de 
la terre nouvelle. Ce denouement heureux n„ est pas le millenaire. Le 
mi!lenaire, c'est une periode intermediaire apres la destruction de 
Babylone, durant lequel le Ivlessie regne avec ala verge de f era alors que 
la Bete est attachoo. Ce millenaire s··ecroulera et surgira alors la terre 
nouvelle, qui presuppose la dest.ruction du dragon et de la Bete. 

La Bible, dans sa version cbretienne, se termine avec la terre 
nouvelle comme eile avait debute avec le paradis. Toute l'histoire est 
vue comme le passage du paradis ä la terre nouvelle, l'histoire que nou.s 
sommes entrain de vivre correspond au temps de la Bete. 

La terre nouvelle n' est pas le retour du paradis. Dans l' Apocalypse 
i1 y a meme une vision pejorative du paradis. La terre nouvelle est la 
terre dont la cite ,la Nouvelle Jerusalem, descend des cieux sur la terre. 
C'est l'union du ciel et de la terre. C'est la terre de la liberte, et cette 
liberte est reelement infinie: 

A1ors je vis un ciel nouveau et une terre notnelle _ car le premier 
ciel et lapremiere terre ont disparuet lamer n'est plm-Et je vis 
la Cite sainte, la Jeru.ffllem notnelle , qui. descendait du ciel, d'aupres 
de Dieu, prete come une epoure qui s'est paree pour ron epoux. Et 
j'entendis, venant du trone, une 'VOix forte qui. <lisait: '"Voici lademeu
de Dieu avec les hom.mes. 11 demeurera avec eu:c. 11s seront ses peu-

ples et lui sera le Dieu qui est avec eux. 11 esruiera toute !arme de leurs 
veux. 11 n'yaw-aplm ni deuil, ni cri, ni souffrance, car le monde an~ 
cien adisparu·. Et celui qui siege sur le trone dit: Voici, je fäis toute 
chose nouvelleu (Äp. 21.1-5) 

C'est une terre sans autorite, Dieu lui-meme cesse d"etre autorite. 
Dieu est 1)ieu avec euxa. 11 est tout en tous. C' est pourquoi la terre 
nouvelle est une terre sans temple: 

Mais de temple, je n'en vis point dans lacite; car ron temple c'est 
le Seigneur., le Dieu Tout-Puissant ~i. que l'agneau (Ap. 21.22). 

11 n--y a plus de Babylone qui soit "ivre de sang" ni a du vin de 
l'indignation de Dieua: 

11 essuiera toute larm.e de leurs -yeux. 11 n'y aura plus ni deuil, 
ni cri, ni souffnmce, car le monde ancien a disparu {Ap. 21.4) 

C' est la terre de l'abondance: 
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A celui qui asoif, je donnerai. de lasource d'eau vive, gratuitement . 
(Ap. 21,6). 

Tout est gratuit, car l'argent n"est plus nece%aire la oü l'autorite. 
est disparue: 

tout: 

.. lacite etait d'un or pur sem1>1al>le au pur cristal (Ap. 21.18) . 

.. la place de la cite etait d'or pur comm.e un cristal limpide (Ap. 2121) 

Quand tout est d-'or, l"or cesse d-'etre de l'argent. On dispose de 

Puis, il me montra un fleuve d'eau vive, brillant com.me ducristal, 
qui ja111;ssait du trone de Dieu et de 1' agneau. Au milieu de la place 
de lacite et des deux l>ras dufleuve, est un arbre de vie produisant 
dome recoltes. Chaque mois il donne son fruit, et son feuillage sert 
alaguerison des nations. I1 n'yauraplm de malediction. (Ap. 22.1-3) 

L'eau jaillit comme du cristal, et c'est de l'eau de vie. Dans le cas 
de la femme> qui se cacha au desert le dragon vomit un fleuve d'eau 
pour la noyer. C-'etait de 1-'eau de mort. Maintenant il n-'existe que de la 
pure eau de vie. 

De tous les cotes il n-'y a que des arbres de vie; car maintenant tous 
les arbres sont des arbres de vie: ull n-'y a plus de maledictionu. 11 n-'y a 
plus d-'arbres def endus; De tous les arbres on peut manger le fruit. Dieu 
ne met plus d-'interdiction, car il cesse d-'etre autorite. Le paradis etait un 
jardin avec un arbre defendu; la terre nouvelle c' est le paradis sa.os 
arbre def endu. 

Cette inimaginable liberte n-'a pas de limite, pas meme celle de 
1-' exogamie. La terre nouvelle est inauguree par de grandes noces; 

"Rejouissons nous, so-yons dans l'allegresre et rendons-lui gloire, 
car voici les noces de l'agneau. Son epouse s·est prepaf'ee, il lui 
a ete donne de se vetir d'un lin resplendissant et pur -car le lin 
ce sont les oeuvres justes des saints· Un ange me dit: "Ecris! Heu
reux sont qui sont invites aufestin des noces de l'agneaur Puis 
i1 me dit: "Ce sont les paroles memes de Dieua (Ap.19.7-9). 

Qui est 1' epouse 7 

Alors, run des sept anges qui tenaient les sept coupes pleines des sept 
derniers fleaux 'Vint m'a.dresser laparole et me dit: "Viens, je te mon
trerai la fiancee, l'epouse de l'agneau u. I1 me tran.sporta en esp:rit rur 
une grande et haute m.ontagne, et il me montra la cite sainte, ]erusa
.lem, qui descendait duciel, d'aupres de Dieu (Ap. 21. 9-10). 
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L„epouse est la cite sainte, qui descend du ciel. De la prostituee, 
incarnation de la Bete et de Babytone, on avait dit: aCette femme que tu 
as vue, est ta GrandectCite, celle qui regne sur les rois du monde entieru 
(Ap. 17, lö). Maintenant, comme epouse de l'agnwu, on presente la 
fiancee, qui est la cite sainte, celle qui remplace la Babytone de la Bete. 
La f emme qui est l' opposee de la prostituee est celle qui mit au monde un 
fils, qUi fut emporte jusqu„au trone de Dieu, et qui est l'agneau. La noce 
qUi inaugure la Terre Nouvelle est ta noce entre ta mere et son fils. La 
terre nouvelle est liberte sans arbre def endu; c est la vie humaine sans 
le asur- moia. 

Toute l'histoire est vue maintenant comme un passage du paradis, 
avec l'arbre defendu, au paradis sans arbre defendu; du Dieu-autorite au 
Dieu -f rere; de l"bomme sujet a ia -tentation, ä l'bom.me qUi ne peut et.re 
t.ente, vu que rien n„est defendu. La Nouvelle Terre est la terre au delä 
de la loi, ou tout:es les dettes sont remises et ou on ne peut en contracter 
de nouvelles. L„ or recouvre les rues de la cite et ne se trouve pas dans 
les poches. 

Le paradis etait une aut.re realite. La, Dieu etait une autorite 
bienveillante, qui avait etabli une toi que les hommes devaient observer. 
En l' observant, ils demeuraient au paradis. C' etait une toi dont 
l"accomplissement assurait la justice. Dans ce paradis i1 y avait deux 
arbres centraux; L„un etait l'arbre de ta science du bien et du mal; 1„autre, 
l'~bre de la vie. Le premier couple humain pouvait manger de l'arbre 
~ la vie sans mourir, dans la mesure ou ils respectaient la loi qui 
defendait de manger de l'arbre de la science. Tous les arbres n-'etaient 
pas des arbres de vie, un seulement 1„etait. Eton y accedait en respectant 
la loi qui defendait de manger le fruit de l'arbre de la science. 

La t.heologie de la loi dans les evangiles, dans Paul et dans le 
christianisme des premiers siecles, laisse entrevoir qu„au paradis existait 
toutefois une situation impossible. Selon cette tlleologie le produit de 
l'observance de la loi c„est la mort. Au paradis, cependant c„etait 
l'observance de la loi qui donnait acces ä l'abre de la vie. La theologie du 
paradis s„inspirait de 1„ideologie de !'Empire, cette theologie etait 
combattue par les chretiens. Dans cette lutte, ils lui opposent leur 
paradis, qui est la Terre Nouvelle, un paradis sans arbre def endu. 
Apparait, donc, ridee de la cbute comme af elix culpa a, comme beureuse 
faute. C'etait une faute d„avoir peche, mais c'etait une beureuse faute. 
Saint Augustin maintient encore cette position; eile revient au t.emps des 
lumieres, et Hegel dira: 1e paradis etait un jardin oft seuls les animaux 
pouvaient demeurera. 
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Dans 1'' Apocalypse i1 n" est plus question de l'arbre de la science du 
bien et du mal; cet abre est devenu. aussi un arbre de vie. 11 n"exist.e 
plus d" opposition entre connaissance et vie. 

Cette oppositio~n" est pas arbitrairement imposee au texte de la 
Genese. Ce texte f ut probablement ecrit au temps du roi Salomon. Le 
regne de Salomon a ete un regne repressif et predat.eur. Salomon etait 
meme revenu au sacrifice humain d" enfants off erts ä Moloch. L''aut.eur 
est evidemment un critique de Salomon, et de ses projets de construction 
ä Jerusalem, et ä Babylone - la tour de Babel-. C'est en s'opposant ä 
Salomon, qu"il ecrit la Genese, qui analyse les raisons pour lesquelles on 
en est arrive ä ce type de domination. Son paradis peut tres bien etre la 
description du mytlle de la domination. que presentera toujours 
l"observance de la loi comme chemin vers l'arbre de la vie. L"homme doit 
briser ce mytlle pour etre libre. 

Ceci peut expliquer l'am.biguite des paroles du serpent, et de la 
reponse donnee par Dieu. Le serpent seduit par ces paroles: "Vous serez 
comme Dieu·. Ceci peut avoir un double sens. Etre Dieu en niant la 
divinite aux autres etres, ou etre comme Dieu autant que le sont les 
autres creatures. Peu importe le sens. on n"arrive ä cette ressemblance 
qu"en violant la loi et en mangeant de l'arbre de la science du bien et du 
mal. Cependant, la reponse de Dieu, apres la chut.e d" Adam et Eve, est 
univoque: 

Voici que 1'homme est devenu comm.e run de nous par 1a connaissance 
.a4 du bonheur et du malheur. Maintenan.t qu'il ne tende pas la main pour 

prendre aussi de l'arbre de vie, en man.ger et vivre ä jamais (Gn. 3.22) 

Apparait ici, dans la Bible, pour la premiere fois dans la Bible 
l'affirmation du fait que l'homm.e est comme Dieu, lui donnant la 
possibilite de juger la loi. C'estDieu lui-meme qui l'affirme. La chut.e est, 
ä la f ois. une montee pour l'homme et un changement en Dieu. Dieu lui
meme accept.e maintenant que l'homme traite avec lui sur un pied 
d" egalite et, selon le critere de sa propre vie, qu"il juge la loi, bien qu" eile 
lui vienne de Dieu. Avec ce passage l"aut.eur de la Genese met en cause le 
roi Salomon et ses constructions, qui pret.endaient atteindre le ciel. 
Salomon voulait etre Dieu, en refusant cette aspiration aux autres qu"il 
meprisait. Selon l'aut.eur de la Genese, la parole de Dieu est autre: ·voici 
que l'homme est devenu comme l'un de nous, car i1 se f ait juge de ce qui 
est bien et ma1 •. 21 

21 Cette affirmation de Dieu me parait la clef de toute rette histoire du para<lis, si 
nous 1a lisons ä la lumiere des evangiles, de saint Paul et de 1' Appocal:ypse 1ui-meme. 
Si on la supprime, on arrive a des conclusions contraires, comme par exempte, 
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• 

Mais Dieu demeure encore un Dieu envieux: uqu✓il ne tende pas la 
main pour prendre de rarbre de la Vie, en manger et vivre ä jamaisu. 
Dieu expulse du paradis le premier couple humain, af in qu''il ne •puisse 
vivre a jamais. 11 le condamne ä la mort. 11 ne detruit pas le paradis, 
mais i1 met des gardiens ä son entroo: 

a A yent chasre l'homm.e, i1 posta. les cherubi.m a l'orient du jardin d'edem 
avec la flamme de l'epee foudroyante po'W" garder le chemin de l'ar'bre 
de 'Vieu (Gn. 324). 

Les gardiens sont au nombre de deux: d"un cote, les cherubins et 
de l'autre, la flamme de repee foudroyante. _ 

Une fois chascA du paradis, l'homme s"achemine vers l'organisation 
de villes imperiales ou un seul est Dieu, ou 1" on sacrif ie la divinite de 
l'homme au benefice de la construction de la tour qui arrive jusqu✓au ciel, 
pla~t ainsi l'autorit:e au dessus de l'homme. On transforme l'autorite 
en un Dieu, afin de l' enlever ä l'homme. 

Vient alors la promesse de Dieu. Dans cette promesse, Dieu cesse 
d" et.re le Dieu envieux qu"il etait et promet ä l"homme qu"ä l"avenir i1 
mangera ä nouveau les fruits de l"arbre de la vie. C"est lä le sens des 
promesses faites a Abraham. Le Dieu qui avait interdit l'arbre de vie et 
ferme l'ent.ree du paradis, cesse d"etre ce Dieu-autorite, ce Dieu qui fait 
face aux hoinmes, pour se t.ransf orme en un Dieu qui accompagne 
l'homm.e en insistant et sur sa participation ä la divinite et sur son droit 
de jouir de l'arbre de la vie. C-'estle Dieu de la promesse. 

Si on prend la Genese dans son contexte, de la creation aux 
promesses ä Abraham et ä sa descendance, on peut tres bien soutenir que 
cect etait la position meme de l'auteur du livre, s'·opposant au despotisme 
du roi Salomon. Du Dieu du paradis -Dieu autorite et envieux, qui etablit 
l"arbre defendu-, Dieu se transforme en Dieu de la promesse, qui promet 
d" etre au cote de l"homme dans son cheminement vers une terre sans 
arbre defändu, ou l'homme mangera de l"arbre de la vie. 

Sans aucun doute, c" est lä 1a position de l'auteur de l' Apocalypse, 
dont la Vision de la Terre Nouvelle ne peut etre comprise sans cette 
conception du paradis et de la chute. En plus, 1" Apocalypse elabore son 
propre developpement qui aboutit ä la Terre Nouvelle. La Babylone de la 
Bete, c"est ä dire l'Empire Romain, n'·est pas une simple replique de la 
tour de babel qu✓on veut construire afin qu"elle arrive jusqu"au ciel. 
Cependant Le: ·Qui est comme Dieu r de la Bete, n"aurait-il pas la meme 

Dre-wermann, Eugen: Strukturen .~s ~ Schoningh, Paderborn ect, 1988, 3 
tom~. 11 s'agit d'une lecture ä partir de l'ideologie bourgeoise actuelle. 
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signification que cette tour? Mais, selon 1' Apocalypse, on ne peut arriver 
au ciel qu' en reconnaissant la divinite de tous, leur ressemblance avec 
Dieu. Alors, apres la chute, le serpent ne peut plus promettre: "vous serez 
comme Dieu·. Apres1a chute, c"est Dieu qui dit cela. Le serpent lui aussi 
a change. 11 dit maintenant: ·Qui est comme Dieur C'est sa fac;on 
d"eviter que s'accomplis.c...e sa propre promesse du paradis: ·vous serez 
comme Dieun. Ainsi seulement i1 peut continuer de s"opposer ä Dieu. 11 
exprime maintenant le contrai.re de ce qu'il avait dit avant l' expulsion du 
paradis. · 

On construit des lors une tour pour empecher quiconque de 
construire ä nouveau une autre tour de Babel. Cette tour doit et.re plus 
haute que toutes les aut.res pour surveiller afin qu"aucune aut.re ne 
puise...e atteindre le ciel. De cette tour vient le cri: "Qui es comme Dieu r 
Cette tour est la tour de Babel de ia Bete de 1' Apocalypse22 

Ainsi, avant la chute c"etait defendu de manger de l'arbre de la 
S<.ience. du bien et du mal. Apres la chute c' est preci.sement ce que 
l'hom.me doit faire. C'est maintenant la condition pour que se realise la 
promesse de Dieu23. 11 n'existe plus de loi dont par l'accomplissement on 
pUisse pretendre ä l'arbre de la vie. Toute loi appelle un discernement. 
Les lois immuables constituent des paradis ou seuls les animaux peuvent 
demeurer. 

Voila l'univers mythique de 1' Apocalypse, qui est en accord avec la 
th.eologie dans les evangiles et dans Paul. 11 est inspire par cette 
t;Ja.oologie. 

4. La destruction de Babytone et les deux batailles du 
Messie 

Aux chapit.res 17 et 18 de 1' Apocalypse on decrit la destruction de 
Babytone et son remplacement par une nouvelle societe, la societe 

22 Apres la chute du socialisme historique en Europe de l'Est. le pape jeau-Paulll, 
durant un voyage en Tcheroslovaquie, celebrait cette chute d' ·une tour de Babel". 
11 ne sai.rissait pas ce qui etait reellem.ent arrive. La Bete avait ete guerie d'une 
plaie mortelle. Enfin elle etait libre pour construire cette tour unique, qui s'W'Veille 
toute la terre. Le gardien du haut de la tour crie: "Qui est comme Dieur 
23 Une des male<lictions, que Jesus pron.once ~ntre les pharisiens, s·exprime en ces 
term.es: "Malheureux etes vous, legistes, vous qui avez pra la clef de la science: 
vous n'etes pas entres vous-mem.es et ceux: qui vou.laient y entrer, vous lesen avez 
empeches· (Lc.11.52). Lascience alaquelle Jesus se refere est la science du l>ien et 
du mal, c· est ä dire, le fruit de l'arl>re defendu du paradi.s. ,Jesus ne considere pas 
cette science comme defendue, mai.s comm.e une obligation. 11 maudit ceux qui la 
nient. Jesus ne promet pas non plus un. retour au paradis; ce para<li.s devait etre 
pour lui un lieu douteux, dans lequel reuls les anim.aux peuvent dem.eurer. 
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millenariste, a ne pas confondre avec la Terre Nouvelle. Dans la vision de 
l'auteur de l'Apocalypse, la marche vers la Terre Nouvelle se fait par 
etapes. Tout d'abord viendra la destruction de Babylone, suivie-· de la 
venue d'une soctete millenariste dans laquelle la Bete sera attachee; et 
immooiatement emergera la Terre Nouvelle. Ces etapes se realisent ä 
travers une serie de conflits. La destruction de Babylone est, selon 
r Apocalypse, le resultat d'un conflit a l'interieur meme de Babylone. A 
ce premier conflit fait suite un second, qui se terminera par la victoire du 
Messie, de laquelle sortira la nouT1elle societe du millenaire, qui n'est pas 
la Terre Nouvelle, mais une societe ä l'interieur de laquelle la Bete est 
atta.chee. A la suite de cette societe millenariste apparaitra la Terre 
Nouvelle, resultat de la seconde victoire du Messte. 

La societe millenariste, intermooiaire entre Babylone et la Terre 
Nouvelle, est completement distinte de la Terre Nouvelle. C'est le regne 
messianique, le regne dans lequel l'autorite n'est pas la Bete, bien qu'elle 
continue d'etre autorite. C'est comme le retour au paradis avec son arbre 
def endu, l''autorite y est exercee par le Messie ä la fois juste et 
implacable. 11 gouverne avec ·une verge de fern. ~ Neanmoins, comme le 
paradis, la soctete millenariste prend egalement fin parce que la loi, bien 
qu'impoc.Ae par Dieu, ne peut assurer la vie. Le millenium est gouverne 
par une loi de Dieu, qui donne aussi la mort. 

Ce qui retient l'attention c' est que, selon 1' Apocalypse, les chretiens 
ne prennent aucune initiative dans l'une ou l'autre de ces etapes. 

lli combattront r agneau et r agneau les -vaincra. car i1 est Seigneur des 
seigneurs et Roi des rois, et avec lui les appeles, les elus et 1es fideles 
va:incront aussi .. .(Ap .17.14). 

Dans les trois conflits mentionnes se repete ce schema, bien que le 
premier conflit visant la destruction de Babytone soit vu de maniere 
differente des deux autres. Ce premier conflit est decrit comme un 
conflict de classes, et les deux autres comme un conflit ent.re l'agneau
avec les siens - et tous les autres. 

Le conflit qui debouche sur la destruction de Babylone, est un 
conflit de classes qui derive d'une confrontation interne entre l'autorite 
et les classes dominantes: 

Les dix cornes que tuas vues et laBete hai:ront laprostituee. Elles 
larendront solitaire et nue. Elles mangeront res chairs et la brule
ront au feu. Car Dieu leur a mis au coeur de realiser son dessein, 
un meme dessein: mettre leur ro-yaute au service <Je la Bete jusqu·a 
r accomplissement des paroles de Dieu. Et la femme que tu as vue, 
c'est lagrande cite qui regne sur les rois de la terre (AP.17.16-18) 
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C'est la meme Bete, qui disposant de l'autorite des rois,_se dirige 
contre Babylone, l'"empire de tous les rois. Cependant, ce conflit est 
inspire par Dieu ainsi Dieu n✓agit pas directement. Bienqu✓il s✓agisse d✓un 

conflit de classes, i1 ne prend aucunement origine dans une lutte de 
classes. 11 prend origine ä l'interieur de la classe dominee, et ,/est Dieu 
qui inspira son emergence. 

La destruction de Babylone s~ . termine dans la tristesse et les 
pleurs des dominateurs. Tout d"abord ce sont les pleurs des rois; 

Alors ils pleureront et se lamenteront sur eile, les rois de la terre 
qui ont partage saprostitutlon et ron luxe .. .(Af 18.9). 

Les commer~ts aussi pleureront: 

Et les marcha:n<Js de la terre pleurent et p:rennent son deuil. Car nul 
n'achete plus leurs cargaison.s d'or et d'argent, de pierres precieuses 
et de perles, de 1in et de poupre, de soie et d'ecarlate; bois de senteur, 
objets d'ivoire, de bois precieux, de brome, de fer ou de marbre, can
nelle et amome, parf"llms, m'Yffhe et encens, le vin et l'b.uile, lafleur 
de farine et le ble, les boeufs et les brebis, les chevaux et les chars, 
les esclaves et les captifs. (Ap.18.11-13) 

Tout un groupe qUi profitait de la situation pleurera aussi: 

Tous les pilotes et tous ceux qui naviguent dans les parages, les marins 
et tous ceux qui vi:vent de lamer, se tenaient adistance ... 
lls s'ecrieient: ·matheur! matheur! Lagrande cite dont l'opulence aen
richi tous ceux qui. ont des vaisseaux sur lamer, i1 asuffi d'une heure 
pour qu'elle seit devasteer (Ap.18.17-19). 

Cependant, cette destruction n„ est pas exclusivement le produit 
d"un conflit interne dans la classe des dominants. Le conflit est 
accompagne d"une autre action destructrice. De meme que Dieu avait 
inspire le conflict interne des dominateurs, il apparait aussi comme le 
grand inspirateur de cette action destructrice: 

Et fentendis une autre voix qui, duciel, di:seit: "Sortez de cette cite, 
o mon peuple, de peur de participer ä ses peches, et de partager les 
fleaux qui lui sont destines. C8r ses peches ce sont accumules jus
qu'auciel, et Dieus'est rouvenude ses injmtices. Payez-lade sa.pro
pre monnaie, reridez-lui au doul)le de ce qu~lle a IBil Paris Ja coupe 
oii elle a mele ~ ~- meler-en pour elle Je double. Autant eile s'est 
-comp1u dans 1a g1oire et 1e 1uxe, autant rendez-1ui de tourment et de 
deuil. Puisqu'eile dit en son coeur: Je trone en reine et ne suis point 
veuve, jamais jene verrai le deuil, acause de cela viendron.t sur eile, 
en un seul jour, les fleaux qui lui sont destines: Mort, deuil, fam.ine, et 
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elle sera conrum.ee par le feu. Car puissant est le Seigneur Dieu qui r a 
jugee. (Ap. 18,4-8, les phrases en italique sont de nous). 

Babytone est atteinte par tous ces fleaux qu--on peut resumer en un 
seul mot: mort: 

C'est que tes marcha:c.ds etaient les grands de la terre et tes rortileges 
ont se<lui.t toutes les nations et que chez toi on a trouve le sang des pro
phetes, des saints et de tous ceux qui ont ete immoles sur la terre' 
{Ap.18, 23-24). 

Et par dessus cette grande destruction," on entend un chant venant 
du del. 

Alleluia!...Car ses jugements ront pleins de verite et de jwtice. 11 a j'uge la 
grande prostituee qui corrompai.t ta terre de saprostitution, et il a venge 
sur eile te sang de ses serviteurs: Et de nouveauils dirent: Alleluia.!. Et sa 
fumee s'eleve am siecles des siecles (Ap.192-3). 

ta -resistance legitime contre Babylone s'est transformee en la plus 
aveugle haine contre eile. Tous les passages sur la destruction de 
Babylone reflet.ent cette haine destructrice et absolument irresponsable, 
presentee en plus com.me une inspiration de Dieu. I1 s'agit probablement 
du premier appel au nom de la transcendance ä la violence sans fin, qui 
existe dans l'histoire humaine. La dest.ruction pure devient maintenant 
la pure volonte de Dieu, et les anges dans le ciel rient aux eclats face au 
desastre. 
~ Cet aveuglement face ä la violence et ta soif de cette violence, se 

poursuivent dans la description des conflits qui eclatent apres ä ta 
destructi6n de Babylone. 11 S"agit des deux bat.ailles du Messie, qui ne se 
per<;oivent pas comme un affrontement de classes, mais com.me un 
affrontement entre l'agneau - les siens - et tous les autres. 

La premiere bataille qui aboutira au millenaire, est conduit par 
l'agneau lui-meme. Cetaffrontementn'est plus inspire par Dieu, mais est 
directement conduit par l'agneau, ou le Verbe de Dieu. Apres la grande 
victoire, on invit.e ·aux noces de l'agneau; et son epouse s'est preparee· 
(Ap. 19.7), etant l'agneau le Verbe de Dieu, "qui ecrasera le raisin dans le 
pressoir ä vin de l''ardente colere du Dieu Tout-Puissant· (Ap.19.15). A 
cote de l'agneau sont 1es ames de ceux qui avaient ete executes parce 
qu„ils ont annonce la verite revelee par Jesus et la parole de Dieu" (Ap. 
20.4). 

Apres la deroute de 1a Bete, des rois de la terre et de leurs 
armees" {Ap.19.19), on entendit un formidable cri vindicatif de 
vengeance infinie: 
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Alors ie vis un ange del>out dans le soleil. I1 cria <fune voix forte a tous 
les oi.seaux qui volaient au zenith: venez, rasseml>lez-vous pour le grand 
festi.n de Dieu, pour manger la chair des rois, la chair des chefs. la chair· 
des puissants, lachair des chevaux et de ceux: qui les montent, lachair de 
tous les hommes. lil>res et esclaves, petits et grands • (Ap. 19 .17-18) _ 

A la suite de cette victoire la Bete est enchainee, et emerge alors la 
societe millenariste decrite par 1' Apocalypse comme 1a premiere 
resurrection· {Ap.20.6). Mais comm.e nous l'avons deja dit ce n"est pas 
encore la Terre Nouvelle qui n"arrivera qu'avec la seconde resurrection et 
sera effectivement la terre transformee. 

La Terre Nouvelle est con~ue comme le depassement de la societe 
millenariste, ou la Bete et.ait enchainee mais pas detruite. La Bete 
arrivera ä s' echapper et affrontera ä nouveau l"agneau dans la derniere 
grande guerre, la deuxieme bataille du Messie, qui debouchera, une f ois 
de plus, sur une v_engeance transcendantale et sur la solution 
paradisiaque. 

Cette fois la Bete n"est pas attachee, mais exilee: 

Et le dial>le, leur seducteur, tut precipite dans retang de feuet de soufre 
aupres de la Bete et du faux prophete. Et ils souffriront des tourments 
jour et nuit aux siecles des siecles. (Ap. 20.10)24 

24 La conception de tourments eternels vient de la tradition romaine, la tradition 
iuive l'ignorait. Par exem.ple Ciceron l'utilise dans ses discours anticatilinaires: "Et 
toi, Jupiter Optimo Maxim.o ... que nous appelons protecteur de notre Empire, eloigne 
ce mechant et ses allies de ton temple et des autres, eloigne le des toits et des murs de 
la 'rille, de la vie et des fermes de tous les citoyens; Chatie les ennemis des l>ons, les 
adversaires de la patrie, les pillards de l'Italie, ,:orijunfs per UD: PBCte de SMJg et une 
infame alliance; Chatie les, les vivants et les morts per des supplic:es eternels • 
(Ciceron, discours contre Catilina), en: Ciceroo. EDAf..Madrid.1973. p.394. emphase 
est notre) 
• Pour qu' une certaine crain.te existat, ici l>as. chez les mechants. la sagesse de nos 
ancetres inventa des enfers et de tels rupplices pour -y chatier les impiesn (ll>id; 
p427, les phrases en italique sont de nous) 
Dans l'Apocalypre i1 y a deux versions. Dans Ap. 20.10 on parle de tourments 
etemels tandis que dans AP. 20.14 le lac de feu est le lieu dans lequel est jetee la 
mort elle-meme. Dans ce dernier passage, i1 s'agit d'u.ne annihilation et non d'u.ne 
vie etemelle de rupplices. Ce passage correspond aussi a la pensee de Paul. Le 
premier passage (Ap.20:10) est une formule qui apparaissait egalem.ent en Daniel, et 
qui avait prol>al>lement la meme signification. Voir: Richar<J. Pablo: '1.e peuple de 
Dieu contre l'empire· (Daniel 7 dans son contexte litteraire et historique)u, dans: 
-Apocalyptique: esperance des pauvres·. RIBLA, No 7. DII, San.Jose, COsta Rica 1990. 
Ceci explique laconception de l'enfer eternel, teile qu'elle existait dans la tradition 
~aine et qui dominera de ~n ecrasante, dans le Moyen Age europeen 
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Avoc le diable et la Bete sont exiles tous leurs partisans: 

La mort et !'Hades turent precipites dans retang de feu- cet etang de 
feu voila. la seconde mort- Et quiconque ne fut pas trouve inscrit dans 
le Uvre de vie fUt pr.ecipite da:ns l'etang de feu (Ap. 20.15). 

Quant am laches, aux infideles, aux depra-ves, aux meurtrien, aux im.
pudiques. aux magiciens. aux idolatres et a. tous les menteurs. leur part 
re trou'V"e dans retang eml>rare de feu et de roufre: c·est la reconde mort 
{Ap. 21.8). 

Ceux qui sont inscrits dans le Livre de Vie entrent a1ors dans la 
Terre Nouvelle, une terre Oll est det.ru..ite la mort. C'est enfin l'"entree 
dans le f utur, un futur au delä de Babylone et au dela de son 
depassement par le millenaire. C'est ä la fois une Terre Nouvelle et un 
Ciel Nouveau. 

Les i.mages entrevues dans 1' Apocalypse, nous montrent ä la f ois 
une grande esperance et une profonde frustration des premiers 
chretiens. · A leur vecu desespere, ils opposent l'esperance dans la Terre 
Nouvelle et ils s'accrochent ä cette esperance. Mais en meme temps ils ne 
se deci.dent ä aucune action de t.ransformation de ce vecu; 
historiquement, un aut.re comportement leur etait propablement 
impossible. L'Apocalypse c'est le reflet de leur attitude passive face a ä 
cette realite sociale qu'ils supportent; bien qu'ils aient deja elabore, 
idealement, la construction de la societe future: la soctete millenariste, 
depassement de !a Babylone oppressive qui n„ est pourtant pas encore la 
Terte Nouvelle, laquelle pourra seulement venir de Dieu par une action 
t.ranscendente. Cete conception de la societe future, ils n'arrivent pas ä la 
realiser de fa~on concrete. Ils substituent ä leur action une vision de la 
vengeance et de la destruction, une espece de mystique de la mort qui est 
transposee dans des images de l'enfer perpetuel, Oll 1a mort vit 
eternellement de la mort eternelle des condamnes. 

Comme ils sont en majorite des esclaves, ils dirigent leur 
agressivite aveugle autant contre les oppresseurs de Babylone que contre 
les persecuteurs des chretiens. Cependant, cette agressivite est aveugle 
et sterile, eile ne sera effoctive que lorsque l'empereur Constantin 
prendra le pouvoir. Mais cette agressivite, qui n-'eclate pas 
historiquement, est bien vivante, des les premiers siocles, par 
1' Apocalypse consideree le livre central du Nouveau Testament. Et quand 
eile oclatera ce ne sera pas pour def endre les opprimes et les esclaves, 
mais pour asseoir la suprematie de nouveaux dominateurs- qui ä la fin 
du Moyen Age arriveront ä fonder, en Amerique, un empire esclavagiste, 
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encore plus vaste que l'empire romain-. Les croisades et l'inquisition 
offriront un espace ä cette nouvelle agress-ivite chretienne. 

Les visions apocalyptiques de Babytone ont une certaine 
ressemblance avec la perception de l"autorite que presentent les ecrits de 
Paul, cela peut servir a jeter plus de turniere sur cette problematique de 
l"agressivite et de la v.tolence au nom du cbristianisme. L-'au.torite, selon 
Paul, vient de Dieu et assure !-'ordre etabli par Dieu, tandis que dans 
1' Apocalypse cette meme autorite des rois de la terre est au service de la 
Bete contre l"bomme. Ces deux dimensions de l'autorite- assurer l'ordre 
de Dieu et etre au service de la Bete- ne sont pas incompatibles et les 
deux apparaissent dans Paul quand i1 parle des ·torces surnaturelles du 
Mal" (Ep. 6.12) qui agissent a l'insu de 1' Autorite, bien que Paul mette 
encore mieux en evidence la f onction de l'autorite qui assure 1' ordre. 

Nous avons alors dans 1' Apocalypse une elaboration beaucoup plus 
detaillee de ce qui apparait dans Paul comme ·torces surnaturelles du 
Mal... Le parallelisme entre la thoologie du peche dans Paul et la 
perception de la Bete dans 1' Apocalypse est vraim.ent remarquable . Le 
pecbe qui, dans Paul, est presente sous forme subjective revet, dans 
r Apocalypse, avec l'i.mage de la Bete, son expression sociale. Le peche 
dans Paul, comm.e la Bete dans l"Apocalypse, promeut la satisfaction 
destructive des i.mpulsions de la chair, les orientant vers la mort. 
Babytone, fillede l'aut.orit.e au service de la Bete, vit de la mort et s'enivre 
de sang. Son vin est sang et idolat.rie, et Dieu lui prepare le vin de sa 
colere et de sa vengeance. La mort dont vit Babytone, ce sont les fleaux 
qu'elle inflige ä ses opprimes: ·taim., mort et deuil·. Babylone vit en 
provoquant la faim., la mort et le deuil. 

4 En relation avec la theologie de la loi de Paul, correspondent, dans 
1' Apocalypse, plusieurs elements: peche et Bete; orientation des 
impulsions de la chair vers la mort et les fleaux infliges par Babylone. A 
l'aspect individuel du peche- orientation des impulsions de la chair vers 
la mort- chez Paul, correspondent, dans 1' Apocalypse, l"aspect social du 
pecbe- la Bete et les fleaux de Babylone-_ Dans les deux cas on aboutit a 
la mort. 

Entre les ecrits de Paul et les textes de 1' Apocalypse i1 n-'y a pas 
que des ressemblances. Paul, comme i1 pense ä partir du sujet, ne peut 
concevoir le salut comm.e un chatiment pour les autres (les autres aussi 
sont des sujets). Le salut au moyen de la crucifixion et de la resurrection, 
est pour Paul la sortie du regne de la mort et du peche, qui avec le salut 
definitif, dans la Terre Nouvelle, disparaissent definitivement. Pour cette 
raison Paul ne peut concevoir, et ne con~oit, aucun enfer ni aucun 
cbatim.ent eternel pour personne. Cela ne peut entrer dans sa theologie 
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de la loi. L·'enfer suppose u.ne T1ie eternelle de la mort, et par consequent 
la mort ne serait pas morte. Cependant, toute la pensee de Paul tourne 
autour de la mort de la mort. Pour Paul le peche et la mort sont des 
fetiches ayant une vie propre puisee de la mort humaine. Avec le 
triomphe final de la vie hwnaine, ces fetiches s"evanouissent 

Ceci change dans 1" Apocalypse. Babylone vit de la mort des 
habitants de la terre. Babylone ce sont: les rois, les commeri;ants, et les 
navigateurs. La destruction de Babylone n"entraine pas la liooration des 
partisans de la Bete, mais leur dest.ruction. C'est ce qui arrive avec les 
deux batailles du Messie. Ceux qui constituent les armees de la Bete ne 
sont pas liberes de la Bete, mais detruits avec eile et livres ä la mort 
eterneile. La mort de la Bete ne libere pas les hommes domines par eile, 
mais les entraine dans la mort eternelle. 

Au fait, l' Apocalypse n"arrive pas ä concevoir la liberation des 
hommes du pouvoir de la Bete, dans un sens analogue a la conception 
Paulinienne d"une liberation du sujet du pouvoir du peche et de la mort. 
Bien plus, les hommes se transforment en substance de la Bete, ayant 
comme destin celui d"etre detruits avec eile. La Bete de l"Apocalypse est 
un fetiche, dans la mesure ou eile semble tenir -sa vie d'une autorite 
orientee vers la mort. D'autre part, eile apparait comme substance 
incarnee dans les hommes, avec le resultat que la destruction de la Bete 
est precisement la destruction des hommes qui vivent d"elle. Comme la 
Bete n" obtient pas le salut, ces hommes ne l"auront pas non plus, et de 
leu..r mort et.erneue, la Bete tire par contrecoup sa vie eternelle. 

C'est la le resultat de l'absence d'une praxis sociale. Seule une telle 
pra.xis pourrait entrainer la destruction de Babylone afin que la vie des 
uns ne depende plus de la mort des autres. Seule une teile prms 
pourrait "enchainer la Beten et liberer tous les hommes de cette 
domination. Mais, ceci presuppose que la Bete ne soit pas consideree 
comme une substance humaine, dont la destruction implique la 
destruction des hom.mes par l'intermediaire desquels eile agit. Cela 
n"implique pas necessairement t.out renoncement a la violence. 
Cependant, cela implique le renoncement ä la violence celebree sous la 
forme du ·payez-la de sa propre monnaier (Ap. 18.6), et .. ___ viendrontsur 
eile les fleaux: mort, deuil et faimu (Ap. 18.8). Cette forme de violence ne 
saurait etre · consideree que comme un moyen, qu'il faut eviter dans la 
mesure du possible. 

5- L'inversion de l'univers mythique de 1' Apocalypse 
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Avec la Terre Nouvelle apparait dans 1" Apocalypse une liberte qui 
va au-delä de toute utopie pensee anterieure. Le royaume messianique 
juif est un royaume avec un bon roi, mais „q-v~c UD r,._,1 C'est un simple 
retour au paradis. L:Age d"Or de Platon represente une domination 
idealisee. Toutes ces utopies se referent ä un quelconque paradis avec un 
arbre defendu, Oll l"on peut manger de l"arbre de la vie dans la mesure 
Oll l"on respecte la defense de manger de l"arbre de la connaissance du 
bien et du mal. Dans 1" Apocalypse apparait une utopie qui va au-delä 
d"un quelconque arbre defendu, un paradis Oll l"on peut manger de tous 
les arbres. ·. 

11 y a une remise en question radicale de l"autorite. Elle n"est rien 
qU''une Bete, son ordre ne vaut pas, son empire est une prostituee qui 
boit dans des coupes d"or mais pleines de sang. L"auteur de 1" Apocalypse 
oppose le royaume de Dieu ä la ~te d-'une f ac;on manicheenne. 11 lui 
rend tout: ·ooil pour oeil, dent pour dent Et cette vengeance i1 la voit 
comme le passage n4cessaire vers ta liberte de la Terre Nouvelle. Cette 
vision manicheenne liee ä ta conception nouvelle de ta liberte explique 
toute ta viotence decrite dans 1" Apocalypse. C" est une violence qui remet 
au centuple la violence souff erte ä cause de la Bete: "Rendez-lUi au double 
ce qu"elle a fait. Dans la coupe Oll eile a mele ses vins, melez-en pour eile 
le double" (Ap. 16.6). 

La nouvelle liberte, liberte au-dela de toutes les lois, de toutes les 
limites, debouche sur la conception d-'une violence qui eile aussi va au 
dela de toutes les limites. En assumant une vision manicheenne du 
mcmde, l"auteur de 1" Apocalypse veut aussi traiter ce monde de fa<;on 
manicheenne. Dans 1" Apocalypse l"autorite n"est rien d"autre qu"une Bete, 
ä la quelle i1 ne faut donner aucun pouvoir. C"est ce qui distingue 
l' Apocalypse des ecrits de Paul. Ce dernier voit toujours rautorite dans 
ses deux dimensions: d"un cote, l"autorite c"est le pouvoir de l"ordre, donc 
etablie par Dieu, et de l"autre, eile est le canal utilise par les "forces 
surnaturelles du mal ... 

Si on comprend cette liberte cbretienne infinie, on comprend 
egalement que cette liberte n"est pas seulement une promesse, mais 
aussi une menace. Ce n" est pas uniquement une promesse et une 
esperance, mais aussi un danger. Ni l'auteur de 1' Apocalypse ni les 
premiers chretiens n"etaient violents. Au contraire, ils etaient 
extremement pacifiques. Neanmoins, ils produisaient cette violence dans 
leurs fantasmes. 11s n„arriveront jamais ä exercer cette violence, parce 
qu"ils n"avaient pas de pouvoir et ne l"auront pas. C"est pourquoi, ils 
concevaient cette violence non pas comme la leur mais comme celle qui 
s"exerce ä l"interieur meme de l"Empire, ou comme celle de l'agneau ä 
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partir d' en haut, qui prononce le jugement des hommes et applique la 
violence meme de la Bete mais cette fois contre eile. 11s n'y participaient 
pas, sinon de fa~on indirecte. _ 

Ils n"ont pas non plus aucune possibilite de christianiser !"Empire. 
Mais ils peuvent y semer le trouble, mais ils ne peuvent prendre le 
pouvoir ni l"exercer. Voile pourquoi leur violence est innocente, face ä 
une violence actualisee qu'ils endurent de la part de l"Empire. Cet Empire 
tremble face ä leur message de liberte, qui le menace dans ses 
fondementss. Par consequent, i1 poursuit les chretiens qui n' ont devant 
lui aucun recours. 11 n' existe aucune mediation. 

Cette liberte cbretienne sans limite a ete interpretee comme un 
mal, comme quelque chose de lucif erien et cette interpretation, nee 
d'une complete inversion de l'univers mytbique de 1' Apocalypse25, a 
impregne toute la culture occidentale, notamment ä partir du XI siecle. 
Lucifer c'est la personnification de cette liberte, vue exclusivement ä 
partir de son cote potentiellement destructeur. Lucifer devient 
definitivement le diable ä partir du Moyen Age. 11 devient Jesus alors 
transforme en un etre mena~t C"est pourquoi Jesus est appele Lucifer, 
Lucif er est en fait un ancien nom de Jesus. 

Le cbristianisme apres avoir cbristianise !"Empire, accepte cette 
inversion et se transforme lui-meme en consequence. 11 abandonne le 
concept de liberte du cbristianisme des premiers siecles et s'imperialise, 
pour pouvoir cbristianiser !'Empire. En fait, le cbristianisme ne pouvait 
cbristianiser !"Empire, qu'en diabolisant son premier concept de la liberte. 

Voila oft s'enracinent la transformation de la cru.xifiction de Jesus 
en un sacrifice, la perte de la theologie de la loi de Jesus et de Paul et la 
reformulation de la lutte de l'ange Michel contre la Bete. On rend Ia Bete 
invisible, et ä sa place on met Lucifer. L"ange Michel Iutte maintenant 
cont.re Lucifer, et assume le cri de la Bete: ·qui est comme Dieur Lucifer, 
qui est la liberte vue comme une menace, declare, par contre, que 
l'homme est sur un meme pied d' egalite avec Dieu, c' est le rebelle contre 
l'autorite. L'ange Michel se transforme en ange de l'Empire, qui lutte 
cont.re Lucifer. La superbe ne vient plus alors de l'autorite qui demande 
l'accomplissement de la loi, en denon~t toute resistance comme un 
soulevement contre Dieu, mais eile devient ä nouveau, ce qu"elle a 
toujours ete dans l"ideologie romaine, la resistance de ceux qui s"opposent 
ä l'Empire. Ce n'est plus le dieu Jupiter qui defend l'Empire, mais c'est 
l'archange Michel, au nom de Dieu. La Bete est toujours presente, mais 

25 Anselme: "De casu diaboliu (de la chute du <lemon), <lans: Oeuvres completes de 
~t .iuiselme. BAC, Madri<l, 1952, 2 tomes. I, p.607-611. 
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cette fois-ci eile lutte contre Lucifer. L''orgueil est ä nouveau ce qu-'il a 
ete en Grece et ä Rome: le desir d-' etre comme Dieu. 

Avec la transformation du mythe de l'ange Michel, c-'est tout 
l"univers mytllique di 1' Apocalypse qui est inverse. La Bete est 
remplacee par Lucifer, et Lucifer- Jesus- crie aux hommes: ntous vous 
et.es des dieuxn. Tandis que l"ange Michel et l'Empire crient: nqui est 
comme Dieur en considerant Lucifer comm.e la Bete, !"Empire lutte contre 
la Bete. L "Empire represente maintenant 1e biena, et la liberte 
chretienne de Jesus et de Paul est 1e mal". L "Empire dresse maintenant 
un Christ Roi-createur, Seigneur, qui lutte contre la liberte de Jesus, 
devenu Lucif er-demon. 

La Terre Nouveile disparait, et on prefere parler du ciel. La tecture 
de l'Apocalypse devient partiale. En tant que livre canonique, eile ne 
peut etre retiree du Nouveau Testament. On doit donc transformer son 
message, ta reinterpreter. 

Le ciel ä ta place de la Terre Nouveile redevient un paradis avec un 
arbre def endu. Le paradis de tous les empires, dans la mesure ou ils en 
concoivent un, ne saurait etre imagine d'une autre fa,;on. Quand 
l'esperance tient plus du ciel, eile devient moins terrestre. Apparait un 
prof ond dualisme entre l'ame et le corps, qui conduit au mepris du corps. 
Les expressions t.errestres et corporeiles de la description de la Terre 
Nouveile sont int.erpretees maintenant de fa,;on aspiritueilen. L''arbre 
n" est plus t'arbre, les fruits ne sont plus des fruits, les rivieres ne sont 
plus des rivieres, la nourriture n"est plus nourriture, et le breuvage n"est 
plu§ breuvage. Tout devient symbole d'une realite aspiritueile ·26 

La vision meme de la Genese se retrecit Le peche consiste 
maintenant dans ta violation de la loi. L'homme pieux veut retourner 
dans le paradis, et promet, cette f ois-ci, de ne plus manger de l'arbre 
defendu. 11 veut retourner au paradis, mais i1 sait que le nouveau 
paradis, contrairement au premier, sera ·spirituela_ 

La grande tentation serait de manger ä nouveau de l"arbre de la 
science du bien et du mal, et de se mettre ainsi au dessus de la loi. D"une 
loi consifderee comme Dieu, emanant de l'essence meme de Dieu. La 
science du bien et du mal serait le discernement de ta loi par l"homme, en 
retation avec Dieu sur un pioo d' egalite2?. Cependant, ce serait la 

26 Voir Lan~ Bernhard-McDannel, Colleen: Per .Bim.mel. Eine J:ulturgescllichte ..rs 
elFigen Lebens (Le ciel. Une histoire culturelle qe la vie eternelle). Suhrkamp, 
f'ranld'Urt a/ M, 1990. 
2? .Anselm.e dit: an ne convient pas ,qu'ils se sentent face a.Dieu comme tm egal avec 
un autre egat •. 

128 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



superbe, 1" .b1bfis, vouloir etre comme Dieu, le peche du serpent, qui est 
Lucifer. 

Dans la !ogique de cette theologie de la Bete c' est qu'il f a.Ü.drait 
prodUire le mal, pour que justement le mal disparaisse du monde. La 
negation de Lucife.r ·1esus·, la negation de l''anticipation du reigne de Dieu 
sur la terre, debouche sur l"anticipation de l'enfer sur la terre. C'est le: 
·vive la mortde l"esperance·. 

Tous les reves de l"humanit:6 sont maint.enant en enfär, enfer qu"il 
faut fuir, ou contre lequel i1 faut lutter. 

II_ La victime est-elle coupable? 

Cert..ains recits du sacrifice d'Isaac, ecrits par des juifs allemands 
persecutes durant le Moyen Age, etablissent pleinement la culpabilite de 
la victime. Ces juif s ont survecu precisement en se culpabilisant. 

En t6moigne la legende qui suit, Abrah~ monta sur la colline 
accompagne de son fils Isaac, pour le sacrifier conf ormement ä la loi de 
Dieu, le demon vint ä passer et lui dit: l)ieu n' off ensera jamais un homme 
au point de lui dire: va et tue ton fils·. Abraham le repoussa. 

Mais Satan revint et rette fois il apparut a Isaac som la forme <f'un 
a<folescent de belle apparenre. n lui dit: "'Te rends-tu 
com.pte que ton pere, 'Vieux et insense, veut te tuer aujourd'hui sans 
raison. Mon fils, ne le prends pas au serieux et ne te soumets pas, car 
le vieux ne com.pren<I rien . 
.. .Abraham. repliqua: mefie toi de !ui, mcn fils; ll est Satan, qui veut 
nous eloigner des comm.an<lements <lu Seigneur·. Et Abraham repri
manda Satan qui s'enfuit. 
'1.e troisieme jour Abraham leva les yeux et vit de loin le lieu que 
Dieu lui a'V8it indique; au dessus s'elevait une <::0lonne de feu qui arriv"ait 
de la terre jwqu'au ciel et un nuage qui re<::0uvrait la magnificenre 
<Je Dieu planait rur la <::011L11e ... Abraham se rendit campte que !e sa
crifice, en holocamte, <le son fils Isaac etait agrea.ble a Dieu. 

Quand Isaac demanda ou etait l"anim.al pour le sacrifice, Abraham 
lui repondit: 

"Mon fills, le Seigneur t'achoisi pour etre le sacrifie innocent 
alaptare de l'agneau·. Isaac repondit: "'Tout re que te Seigneur 
ordonne je Y8is le faire avec joie et vaillanre·. Et Abraham conti
nua: "Mon fils confesse ouvertenment s'il n'yapas dans ton <::0eur 
une penree contre ret ordre et si tun'essaies pas <le t'ysoustraire·. 
Isaac repondit a son pere et dit: "'Par le Dieu 'Vivant ... aucune jam.t>e 
<le mes jambes, aucune partie <le ma chair ne tremble <levant rette 
parate, je n'ai aucune mauvaise pensee, mon coeur est joyeux et 
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vaillant et j'aimerais dire: Loue soit le Seigneur qui aujour<l'hui 
m··achoisi pour etre offert en holocaustea. 
Abraham se rejouit bea.ucoup des paroles <flsaa.c ... Isaac <lit 
a son pere: a.Attache moi fermement, pere, et enchaine moi, ensuite 
depose moi sur r autel de sorte que jene l>ouge et ne m'echappe 
quand le routeau entrera dens ma chair et que jene l>laspheme mr 
rau.tel des holocamtes ... vite pere, hate-toi et rea1ire en moi la 
volonte du Seigneur, notre Dieua. Le coeur d'Abraham. et celui de ron 
fils etait heureux: l'oeil pleurait am.erement mais le coeur etait al.egre ... 
Apres que Dieu eut empeche le sacrifice et qu· Abraham eut sacrifie 
un anim.al. alaplace de son fils, i1 arrosarautel du sang de 
l'egneauet fit rette priere: a Ceci c'est pour mon fils, que ce sang seit 
accepte par le Seigneur com.me s'il eut ete le san_g de mon filsa28. 

Cette legende des juifs allemands est probablement du Moyen Age. 
Mais, en fait cette interpretation du sacrifice d-'lsaac date de 1-'echec de la 
rebellion des macchabes (Judas Macchabe a ete defait en 160 av JC) Ce 
sacrifice est maintes fois, racont.ee de fa~on encore plus tragique. Dans 
ces cas, aucun ange n'intervient en la faveur d'Isaac. 29 et Abraham 
sacrifie effectivement son fils. 

Persecutes, ces juifs s-'identifient ä Isaac. Ils sont sacrifies par la 
volonte de Dieu, ä cause dune taute qu'ils ont commise envers Dieu 30. 11s 
se considerent comme des victimes coupables. Cette interpretation s' est 
maintenue -durant t.outes les persecutions perpetrees par des empires 
successifs: grec, romain et chretien du Moyen Age, jusqu-'ä l"emancipation 
juive ä la fin du III siecle. 

Cependant, ils ne donnent pas raison ä l'E.mpire. L 'Empire est 
utilise par la main de Dieu, pour les chatier. Apres coup i1 devra 

28 Micha Josef bin Gorion: Sagen der Juden zur Bibel (Legendes juives SU1." la Bible). 
lnrel, :Franlct'urt /M, 1980, pegs. 117-121. Cette legende certainnement ne reflete 
pas toute la tradition juiw. Dans le Talmud, dans toute la tradition ral>binique et 
chez les maitres a chasi<licos, i1 y au contraire toute une affirmation de l'homm.e et 
de sa liberte face a 1' autorite, V compris face a. Dieu. Voir: Fromm, Erich: You shal.1 
be as Go<ls (Vous serez com.me Dieu. Une interpretation radicale de 1' .Ancien 
Testament et de sa tradition), 1966. Laressembla:nce entre cette tra.dition et la 
theologie de la lil>eration en Amerique Lati.ne est surprenante. 
29 Voir: Zuidema Villem (Hg): Isaak: wird wieder geopfert. Die 'Bindung Isaaks' als 
Symbol des leidens Israels. Versuche einer Deutung (Isaac est sacrifie a nouwau. 
"Le ligotege d'Isaac· comme syml>ole de lasouffrance <flsrael.. Un essai 
d'interpretation). Neukirchener-Vluyn, 1987. plus 
30 Une priere du Moyen Age s·exprim.ait ainsi: "Que le sang des justes,,comm.e le 
sa.crifice d'Isaa.c, soit notre merite et notre satisfaction, pour nous„pour nos fils et 
pour nos petits-enfänts de toute eternite. Que les purs, ces parfaits et justes soient, 
nos intercesseurs devant le Dieueternel et qu'il nous delivre l>ientot de notre 
~tivite ... Amen a Poliak:ov, Leon: Geschichte des Antisemitismus. Vorms, 1979. I. 
Von der Antike l>is zu den Kreuzzugen. I,S,81. 
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s"ecrouler. LQEmpire n"est pas un serviteur de Dieu, mais son adversaire, 
qui, en luttant contre Dieu, est chatiment de Dieu pour les juifs. Dieu 
utilise !-'Empire pour ensuite se def aire de lUi. 

Ces juifs font face a un dilemme. Si la persecution par l"Empire est 
injuste, pourquoi Dieu ne les protege t-il pas? C"est que Dieu utilise donc 
!"Empire injuste pour chatier leur peche. Devant cet Empire si feroce et si 
puissant, les juifs font l"e~rience de leur i.mpuissance. Plus ils essaient 
de se def endre pire devient leur situation. De cette experience, ils 
deduisent que Dieu ne veut pas encore l~ur liberation. Alors ils ne 
doivent pas se soulever. C" est ce qui explique, dans leur esprit. 1" echec de 
toutes les rebellions juives: celle des maccabes, celle de la guerre juive de 
69-70 et celle de Bar Kosiba (Bar Kochba = fils de l'etoile) 132-135. 

11s font face, d'une part, ä l'injustice de l"Empire, par 
nntermediaire duquel Dieu les chatie. IYautre part, ils considerent la 
persecution comme un chatiment juste de Dieu, et, par consequent, toute 
rebellion leur apparait comme un peche contre Dieu. Ils se sentent 
encercles, mais, pour eux ,c'est Dieu qui les encercle. 

Cette version des faits explique pourquoi dans l"histoire du 
sacrüice d'Isaac apparait la t.entation du demon. Le demon dit ä 
Abraham que jam.ais Dieu lui donnerait 1' ordre de sacrifier son propre fils 
Isaac. A Isaac i1 dit que son pere est un incense, et c'est pourquoi i1 doit 
lui resister. 

L La voix de Lucif er 

Au prim.e abord i1 est completement incomprehensible que cette 
voix soit consideree comme celle du demon. car c'est lä la voix du Dieu 
de toute l'histoire jUive. En plus, c"est une voi.x sensee. Ne parlerait-on 
pas ainsi ä un pere sur le point d"immoler son propre fils et ä un fils qui 
accepterait un tel sacrifice? 

Ces juifs qui racontent cette histoire du sa.crifice d"Isa.ac s' eloignent 
de la sacrificialit.e primitive. En acceptant le sacrüice ils sauvent leur foi 
et avec eile la possibilite de survivre comme peuple. Leur sentiment de 
culpabilite les sauve malgre l'atrocite des persecutions . Cependant, ils 
ont transf orme leur f oi en son contraire: la voix de Dieu de leur tradition 
de f oi est devenue la voix du demon. 

Cette voix de Dieu, transf ormee en voix du demon, c" est la voix du 
Lucif er de la tradition juive31 . Leur foi, ainsi inversee, ne peut subsister 

31 C"es-t neceBAire d'imieter sa:r le fait qa'ils n'irtilisent jsmais le term.e de Lacifer •Itti e8't 
tres poeteriear. 
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sans creer ce Lucifer. Ce qui explique qu-'il n-'y a pas de retour ä la 
sacrificialite archaique. La sacrificialite primitive, comme celle de la 
tradition greco-romaine, ne fait pas reference ä la voix de Dieu; cette voix 
a ete annihilee. La foi j,live continue de vivre avec ce Luctfer, et peut ä 
tout moment retransformer cette voix de Lucif er en voix de Dieu. 
0-'ailleurs la tradition rabbinique le fait continuellement. I1 est toujours 
possible de rendre ä Lucif er la place qui lui revient. 

Cette perspective de la religion juive est differente de celle du 
christianisme des premiers temps. Lui aussi affronte un empire 
invincible qui le persecute. Mais les chretiens n-'interpretent pas la 
ferocite de l'empire comme un chati.ment venu de Dieu ä cause de leurs 
peches. Les premiers chretiens ne se sentent pas coupables, car leurs 
peches ont ete pardonnes. Par consequent, ils ne considerent pas que 
c-' est la main de Dieu qui agit ä travers les persecutions. Au contraire ces 
persecutions viennent des f orces du mal qui detiennent encore le pouvoir 
mais qui l;)ientot seront vaincues. L'ange Michel de 1-' Apocalypse dit ä 
l~pire: ·11 est vaincu notre accusateur r I1 n-'y a plus maintenant de 
peches ä chatier. La persecution, pour le christianism.e des premiers 
temps, ne correspond ä aucune faute, c'est plutot l'oouvre d'un Empire 
qui est la Bete. Jaillit alors l'esperance que Dieu aneantira cet Empire. 
Ainsi, pour les premiers chretiens i1 n'exist.e aucun Lucifer qui soit ä la 
fois Dieu et demon. Au cont.raire, pour eux Lucifer est le nom de Jesus. 
Eux sont des lucifers, et dans la voix de leur lucifer ils entendent la voix 
de ..,Rieu. Certes ils sont des victimes mais ne se considerent pas 
coupables. Comme leurs peches ont ete pardonnes, ils sont sans faute; 
par consequent ils ne peuvent pas interpreter la persecution comme un 
chatiment. Ils sont des temoins de Dieu et continuent de l'etre ä travers 
leur mort. 

S'ils expriment leur f oi ä travers le langage du sacrifice d"Isaac, 
leur vision est semblable ä. celle de Jesus: • Abraham n-'a pas tue mais 
vous, vous voulez me wer·. Dans leur version de l"histoire d-' Abraham et 
d'Isaac, ce n-' est pas Lucif er qui apparaitrait ä Abraham mont.ant sur la 
colline pour sacrifier son fils, mais 1-'ange de Dieu, qui dit exactement les 
memes paroles attribuees au demon dans la version mentionnee 
anterieurement. Abraham et Isaac ecoutent la voix, ils croient que c' est 
la voix de Dieu. Ils decouvrent un Dieu qui n ... exige pas de sacrifice voire 
meme i1 les def end; et c-' est pourquoi ils redescendent ensemble de la 
colline_. en chantant. Ils se sont convertis. Dans ce recit, la figure 
ambigue de Lucif er n'apparait pas, car ce que Lucif er presentait comme 
tentation demoniaque, a ete realise par Dieu lui-meme. 
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I1 ne peut y avoir de doute que l''histoire de ce sacrif ice dans la 
version des juifs persecutes est une inversion du recit biblique. Cqmme i1 
est impossible d-'affirmer sa vraie foi on la renverse. -· 

. Le cllristianisme ne perseverera pas lUi non plus dans sa foi 
primitive. Les persecutions de !"Empire le menaceront dans son existence. 
Meme s-'il etait parvenu a renverser !"Empire, le christianisme ne serait 
pas en mesure d"exercer le pouvoir. Quand disparait l"esperance d"un 
prompt retour de Jesus, cette f oi perd son sens. 

L "'Empire romain, interpretera le cllristianisme comme la voix du 
demon. 11 exprimera sa foi au demon precisement en persecutant le 
christianisme. C'est maintenant un demon qUi, .empruntant la voix de 
Dieu se transforme en Lucifer. Apparait ainsi dans la t.radition de 
!'Empire Romain un Lucifer qUi le poursUit. La christianisation de 
!'Empire sera, pour le christianisme, ce passage bistorique qui le conduira 
ä transformer la voix de Jesus en t.entation demoniaque. 

Dans la propre t.radition chretienne apparait alors un Dieu-pere qui 
sacrifie son fils Jesus. Si maintenant le christianisme ·imperialise· 
exprime sa foi ä travers le langage du sacrüice d-'lsaac, le demon 
apparait.rait ä dieu pour lUi dire: ·toi, Dieu de l'amour tu ne peux agir 
ainsi-. Et ä Jesus: ·ce Dieu est insense, ne te soumets pas ä 1Ui·. Cette 
version du Christianisme imperialise est aussi une unversion du recit 
biblique. Le cbristianisme cree donc un Dieu-pere qui resiste ä la 
tentation de ce Lucif er et sacrüie son fils. 

C" est aux III et IV siecles que nait cette ideologie de la religion 
chretienne; eile sera elaboree et systematisee durant le II et III siecles 
du Moyen Age, pour devenir la doct.rine orthodoxe de ce dernier 
millenaire. Dieu-pere sacrifie son fils, luttant cont.re Lucifer, qUi est 
maintenantle demon en enfer. Sa tentation serait d-'ecouter Lucifer, qUi 
exige qu'"il n"y ait pas de sacrifice, plus radicalement i1 resiste, plus 
radicalement i1 sacrif ie. 

Ainsi, !'Empire moderne nait de Lucif er et se meut jusqu"ä nos 
jours dans ses categories. Dieu-pere est le Dieu de !"'Empire, qui accomplit 
le sacrifice de tout ce qUi est Lucif erien. Comme toute resistance ä 
l~pire devient Lucif erienne, i1 poursUit universellement en Lucifer 
toute resistance a !'Empire. 

Cette perspective cllretienne est cependant differente de celle des 
juifs. La perspective juive cree un Lucifer qUi rend les Juifs capables de 
survh 7re aux persecutions, en su.pposant qu„une eventuelle resistance de 
ces derniers aurait entraine des consequences encore plus t.ragiques. 
Mais dans la perspective chretienne les chretiens ne peuvent accepter de 
possibles persecutions. Hs se transforment alors en persecuteurs. Leur 
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resistance ä la tentation de Lucifer, les amene ä sacrifier. Les Juifs, par 
contre, ä cause de leur resistance ä ia tentation de Lucif er, se laissent 
sacrifier. Les chretiens~eux, sacrifieront les juifs de peur de tomber dans 
leur tentation luciferienne, t.entation issue de la tradition jUive, car·Jesus 
etait juif. Cette tentation chretienne, c' est de ne pas tuer les juif s, 
tentation a la quelle les chretiens resistent merveilleusement bien. 11s 
poursuivent les survivants juifs preci.sement parce qu'ils craignent ce 
meme Lucif er, c' est ä dire qu'ils craignent de tomber dans la tentation 
lucif erienne de resister ä la mort. Le Lucif er chretien a la meme voi.x que 
le Lucifer juif, ä la difference toutefois qu'il se situe du cote oppose. 

Les juifs et les chretiens adopt.ent deux attitudes contradictoires. 
Irun cote, les communautes jUives, subjuguees, developpent une culture 
du desespoir qui conduit jusqu'au s1:Jicide collectif face au.x situations sans 
issue. Les juif s se voient eux-memes comme !'Isaac dont le sacrifice est 
exige par Dieu comme preuve de leur f oi ou com.me chatiment pour leurs 
peches. A cette culture du desespoir le christianisme n'oppose pas une 
culture chretienne de l'esperance mais une culture de l'agression et,de la 
domination. Les chretiens aussi se considerent les descendants de la f oi 
d' Abraham, mais sous une loi nouvelle, qUi est la loi de Dieu t.ransmise 
par le Christ. Ils deviennent alors les soldats du Christ qui tuttent cont.re 
les refractaires ä cette loi de Dieu. 

Irapres les chretiens, les juifs, en crucifiant le Christ, ont rejete la 
loi de Dieu apportee par le Christ. Cette loi de Dieu est maintenant une loi 
aooblue, dont la simple observance sauve et vivifie. Les Juifs en ne se 
convertissant pas, sont des refractaires, des rebelles, des violateurs de la 
loi de Dieu; en vertu de quoi ils sont en toute justice, persecutes par les 
chretiens. Et comme Satan est le violat.eur par excellence de la loi et 
comme te peche est la violation de celle-ci, la synagogue est consideroo 
comme la synagogue de Satan 32 . Les juifs alors sont traites comme les 
fils du diable en ce monde, co~e la synthese de tous les violateurs de la 
loi. Le peche juif devient le poche des peches. Tout.e revolte, toute 
rebellion est qualifiee de peche juif. catvin lui-meme, au XVI siede, 
impute aux paysans allemands, en rebellion, une • folie juive ", ce qui 
est precisement considere comme le peche des Juif s33 . Au nom de la loi 

32 Un rens que l'auteur de l'Apocal-ypse, qui pour la premiere fois utilisa cette 
expression, peut difficilem.ent lui avoir donne. 
33 Cslvin routient que ·c·est une folie juive de chercher a enfermer le regne du 
Christ dans les elem.ents de ce mondea, voir: Calvin, Jean: .Institution de la religion 
chretienne. D'apres l'edition de Cipriano de Valera de 1597, qui traduit l'edition de 
1559. Fundaci6n Editorial de Literatura Reformada Rijswijk, 1%7, livre cuatre, 
chapitre XI, Il.1168. 
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de Dieu , qui est la loi f ondamentale de !"Empire Chretien du Moyen Age, 
est legitimee la domination de lTunpire sur ceux qui ne lui ~ont pas 
soumis. Cependant, le bouc emissaire de toutes les rebellions ce soht les 
Juif s, crucificateurs du Christ ä cause de leur refus de la loi de Dieu et ä 
cause de leur egoisme et avidite de pouvoir qui ne leur ont pas permis de 
reconnaitre le Christ. 

Ce Christ est compare ä Isaac, sacrifie par son pere, Dieu-Pere
Abraham. Le sacrifice etait necessair~ · car les hommes, etant revoltes 
contre la loi de Dieu, avaient peche. La crucifixion de Jesus par les juifs 
est le crime pofte ä son sommet Dieu en realisant lui-meme le sacrifice 
accorde la redemption du peche, ä condition que l'homme se soumette ä 
la loi de Dieu. Dans ce cas le sacrifice de Isaac-Olrist est salvifique, et le 
Dieu-Pere-Abrallam tui-meme 1" exige. Celui qui ne se soumet pas ä ta toi 
de Dieu est accuse du cri.me d"avoir tue le Dieu Christ. A tous les 
insoumis ä la loi de Dieu est impute ce cri.me . d"insoumission, et en 
premier lieu aux Juif s. Ce qui est crime pour quelques uns est salut pour 
d"autres. 

Pour cela, quand les chretiens poursuivent les Juifs, ils ne 
considerent pas ces derniers comme Isaac et eux-meme comme Abraham. 
Ils considerent que Isaac-Christ a deja ete sacrifie eo vue de 
1" etablissement de la loi de Dieu et que les Juifs refusent de le 
reconnaitre. Ainsi, ils doivent tes poursuivre s"ils ne veulent pas trahir te 
Christ. Ne pas tes poursuivre est pour eux une t.entation diabolique. Pour 
des raisons morales ils doivent le faire, et la morale leur def end de ne pas 
les poursuivre. Ainsi apparait te genocide lie ä des raisons morales. Il 
s"agit du genocide qu"on ne peut ne pas commettre, justement parce 
qu' on possede une morale. 

Partout ou l"Empire chretien rencontrera de la resistance, i1 
exercera sa dominati6n au nom de la loi de Dieu pour chatier ceux qui 
resistent ä cette loi. Les insoumis, quels qu"ils soient, commettent 
toujours le ·peche des Juifsa, et ä l"instar des Juifs ils seront persecut:es. 
Ainsi nait une complicite destructive entre chretiens et juif s. Les Juifs se 
laissent sacrifier parce qu"ils s"identifient ä Isaac. Les chretiens les tuent, 
parce qu'ils s"identifient au Isaac-Chris~ tue par les JUifs et rejete par 
eux . Les chretiens doivent les tuer afin que le sacrifice de cet Isaac
Christ soit salvifique pour tous. II en resulte, pour les jUifs, une 
dispositi6n perpetuelle ä se laisser sacrifier; et, pour les chretiens, une 
dispositi6n egalement perpetuelle ä sacrifier34 . 

34 Cette dispositiontion persiste durant la Secon.de Guerre :Mondiale et 11lolocauste 
des juifä per le regime nazi. Le soulevement du gbetto de Varsovie est, de la part de 
la comm.unaute juive, le premier rejet conscient de rette tradition d"autosacrifice . 
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Avec cette ideologie, !"Empire chretien possede un mecarusme 
inf aillible pour etablir la culpabilite de ses victimes et l"innocence des 
bourreaux. Les victimes sont poursuivies parce qu' elles ont ecoute la 
T,1oix de Lucüer, et par consequent, elles meritent le chatiment. Les 
persecuteurs se pensent innocents. Ils poursuivent les coupables, et cette 
poursuite absout les persecuteurs de t.oute faute. Le sang des victimes 
est sang redempteur. C'est le sang de Dieu qui purifie !es bourreaux
mais pas les victimes- de toute souillure 35 . L -'Empire c' est la main de 
Dieu. Les Juifs, par contre, culpabilisent la victime, etant eux-memes la 
victime. Mais, en meme temps, ils declarent le bourreau coupable. Les 
chretiens eux culpabilisent la victim.e, mais innocentent le bourreau. n 
resu!te de ce!a une culture de l'agression et de la domination. 

Dans la vision du christianisme medieval conservateur, ta victime 
n" est pas seutement victime coupable mais devient bourreau. Le Juif, 
victime, est dectare bourreau par te persecuteur chretien qui se fait un 
devoir de le poursuivre. Avoir crucifie te Christ, avoir assassine Dieu, 
voila la ctef de cette attitude chretienne face aux juif s. Ceux qui sont ä 
peine des victimes deviennent en essence des bourreaux, bourreaux du 
Christ, qui combat lUi-meme la victim.e en 1a personne du chretien 
persecuteur. Le persecuteur n"est pas simplement un bourreau innocent, 
mais une victim.e qui se venge de son bourreau. En consequence, 
survient une persecution au cours de laquelle ta victim.e est transformee 
en bourreau; et le bourreau, en victime. La victime reelle est consideroo 
com.me un assassin de Dieu et., par consequent comme un bourreau, 
tandis que le bourreau root est considere comme la victime ou comme le 
defenseur de la victime contre les assassins de Dieu. Alors surgit un 
monde dans lequel t.out parait et.re le cont.raire de ce qui est. La victime 
prend la ptace du bourreau et le bourreau devient la victime. La guerre 
est la paix, et la paix est la guerre; l"amour est la haine, et la haine est 
l"amour; la Bet.e est Dieu, et Dieu est la Bet.e; le ciel est l"enfer, et l'enfer 
est le ciel. 

A vec la fondation de !'Etat d'Torael. apparait la revendication du droit de ne pas etre 
sacrifie au nom d'un ·et11poTF1!!t'"111el'll • Mais, en abandomnant leur culture 
traditionnelle du desespoir, les juifs passent ä tme cul.ture de l'agression et de la 
oonomination. Ce passage est fäcilite par le fait que la culiiture chretienne de 
l'agremon s'est dejarecul.arisee, et se reali.se maintenant, dans lasociete bow-geoi.re 
et, dans toute la culture occidentale, rous cette forme seculariree . Ver Ellis, Marc H.: 
Vers ut:1:e theologie juiJ.71 ~ Ja libera.tion.. DEI, San Jose, 1988. 
35 Turon cote le pro'Vi.caire militaire Monseigneur Victorio Bonamin a exalte en 
ces termes 1a dignite hum.aine a partir de la 1e<;on du Christen croix: "Nos ro1dats 
creusent oo canal au torrent <1u sang de Dieu, de rorte que soit la-vee la haine <le 
ceux qui detestent la paix, le repos, et le progres de cette nation·. Excelsior, San 
jose, CostaRica.10.IV.77. Selon un cable de ragence AP. 
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2 _ La loi de Dieu et le Moyen Age chretien 

La loi de Dieu, qui sert de justification ä la domination de l"Etnpire 
Chretien, n" est pas un ensemble de normes mais un principe qui permet 
de deduire des normes. En d"autres termes c'"est une inversion qui 
transforme le reel en ce qui est l"oppose de ce reel. On constate 
clairement cette inversion dans les croisades organisees en vue de la 
conquete du Proche-Orient. Les croisades 59nt au point de vue des 
chretiens une guerre juste de defense. De ce meme point de vue, les 
araoos qui, en realite se def endent, se livrent a une guerre d"agression 
injuste. Les croises se sentaient comme les troupes des Etats Unis (EUA) 
au Vietnam. Les envahisseurs etatsuniens, d'"apres leur optique, livraient 
une guerre juste de defense. Les-vietnamiens, qui se defendaient dans 
leur propre pays, font, a partir de l'"optique etatsunienne, une guerre 
d'"agression, injuste_ Depuis la conquete de l"Am.erique, c"est la 
signification que l'Europe a donne ä ses guerres coloniales entreprises 
dans le monde entier. L 'Europe a pretendu conquerir le monde entier 
par des guerres justes, des guerres qui devaient assurer sa protection; 
eile considerait la lutte defensive des peuples agresses comme des guerrs 
d"agression. 

Un point central de cette inversion du reel est la negation du corps. 
Le corps hum.ain est pour l"etre humain la source de tous les plaisirs. 
Meme le plaisir le plus sublime est un plaisir qui s"eprouve au niveau 
c6rporel. Le corps, est alors transforme, au Moyen Age, en habitat du 
demon, et les reactions corporelles interpretees comme la porte de 
l"enfer. Cette transformation estrealisee au nom de la vraie vie de rame, 
qui est l'instance superieure qui doit dominer le corps. Le corps est une 
bete qu'il taut dompter. 

Cependant l"ame n"a pas de desirs. C"est le corps qui les eprouve, 
et toutes les reactions du corps sont en relation avec ces desirs qui 
demandent ä etre satisfaits. 11 s"agit de desirs, y compris les plus 
sublimes, qui cherchent toujours leur satisfaction. Ces desirs ne seront 
jamais combles sans la participation du corporel. Pour arriver ä dominer 
le corps l"ame doit lui retirer ses desirs par la negation des satisfactions 
corporelles. C"est sur la negation du corps que se constitue l"ettlique 
medievale. 

I1 s"agit d"un dualisme, bien que ce ne soit ni le dualisme gnostique, 
ni le dualisme neoplatonicien. Le Moyen Age fait la guerre ä ces 
dualismes traditionnels, qui apparaisent dans les mouve-ments lleretiques 
des cathares_ Ce dualisme traditionne-1 oppose aussi le corps et l"ame, 

1 .... .,. 
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considerant l"ame cornme la sphere du divin et le corps comme celle du 
demon; la sphere corporelle devient une sphere sans valeur, abandonnee 
par le saint ou, comme il lUi arrive aussi, utillsee par lUi avec une licence 
absolue. Le dualisme du Moyen Age chretien f onde sur la domination de 
l"ame sur le corps, aboutit ä la subjugation, et ä l'esclavage. 

Bernard de Qairvaux, Saint et Bete, est un classique de ce dualisme 
agressif. 11 parle ainsi: 

Voici Je centupJe qui DOW est deja offert en cette vie si DOW deprecions Je monde36 . 

Qui lli:se son bonheursurcette vie souffriiad&nS l'autre3? . 

1a mort est ä. r affut de l'iniquite, de 1a 31eiili1e, de 1a. V811i1e, il est meme am: pom 
du pJ.aisir38 . 

La :rariccm du :pecbe est 1a. mort; et celui qui seme dam 1a. chair, de 1a chair :recol1era Ja 
conu.ption39 -

11. ne peut esperer Je regne celes1e celui qui n'a pas encore regne sur ses propres 
memb:res. c· est pourquoi 1a voix dit H~lllP-Cir l!s dt1tir_, J}i:lJr.e quilr ~llHUJtt>.JJ 

u.m.t.~ 1l r.m.. Ce qui equivaut a: apaise 1es mouvemen~ qui echappent au con
tmJe de Ja volon1e; appiivoise cette be1e feroce. Tu es encbaine. Tente d 'echapper 
a ce que tune peU1: rompre. C'est Eve en ni40 . 

Cette relation agressive avec le corps est purement masculine. 
Bepiad parle en homme aux hommes; les femmes sont un objet de 
repulsion. Dans son univers mytique, Bernard ne pourrait dire aux 
femmes: c'est Adam en toi. car elles l'appelleraient pour lUi offrir la 
pomme. Par consequent, i1 prefere les nier. 

Mais on ne peut simplement nier, i1 faut nier en fonction de 
quelque chose. On nie la realite corporelle pour que de l'ame, 
anticorporelle, surgisse l'idee de l'efficacite formelle. Au niveau de 
!"Empire cette efficactte se realise par 1' expansion imperiale. Au niveau 
du sujet, eile se tradUit par la negation de la sexualite. Dompter le corps 
c' est dompter la sexualite. Dans cette morale antisexuelle on ne legitime 
que la sexualite ordonnee ä la procreation. Le corps est dompte dans la 
mesure 6u la sexualite est au service de la procreation. Toute spontaneite 

36 Ad cleriros de ronversione (Hom.elie aux ctercs sur la -conversion), No25,,I,401. 
Dans: ieUrTeS ctJJIJ:pletes de Stiirlt BernBt"d, BAC, Madri<U 9832 tomos. 
3? No. 21,1,395. 
38 No. 21,1,39'3. 
39 No. 17,1,389. 
4o No. 12,1,383. 
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sexuelle est combattue. A la jouissance que procure-cette maitrise du 
corps on donne maintenant le nom de spiritualite. 

Ecoutons, a nouveau, Bernard de Qairvaux: 

Qu'il ne t'anive pas de penser qu'ici je me refere a un pal&iis mat.eriel Ce psmdis 
delicieux est int.erieur. On n'y entre pas ä pied; on y entre grnce aux sentiments de r ame. 
Ce q ui compie ici ce sont Jes vert!JS spirttueßes41 . 

Bernard expri.me clairement le lien entre cette soumission du corps 
ä la volonte et la desbumanisation: · 

Que notre jo:ie soit1a vo1ont.e meme de D:ieu, realisee ennous etparnous ... 
Que 1Dutes les passions humaines se fondent d 'une f~n ineffabJe, et se confondent 
avec 1a volont.e de Dieu. P.e.u .. ~.mJ°f-il Vllf r.2.JJ vus „-r1/ JP.Sr. MJ.~VP-IJ cr.J] re t~w. d~ 
J"lk..~ ~ f"llflJJlJJJe.?42 . 

11 est question ici aussi de plaisir corporel, car seulement 
corporellement on ressent du plaisir. Mais i1 s"agit du plaisir de la 
destruction du corps et c" est tout le plaisir positif que 1" on peut tirer de 
1 ·43 -U1 . 

Cette inversion est mythiquement auss coherente que 1" etait 
l"univers mythique de 1" Apocalypse . Spiritualisant tout, le chretien 
decouvre comme une menace fondamentale la sensualite, la corporalite, 
la ·concupiscence·. Le peche originel commis par le premier couple 
humain dans le paradis, est concupiscence, voluptuosite, sensualite, 
sexualite. C'est le plaisir de la corporalite, qui maintenant s"enracine 
dans l'orgueil de la rebellion de l"ange decbu44. 

La corporeite, la concupiscence et la rebellion s'unissent contre 
Dieu. Ensemble, elles constituent la mechancete luciferienne. 

Le christianisn1e devient une religion ä l"i.mage de !'Empire. Tout 
ce qui est une menace pour l"Empire est transforme en une tentation de 
l'homme qu'il faut combattre. Quand on demande ä Augustin si les 
esclaves ont le droit de se revolter, il repond quils n'ont pas ce droit car 
ce serait de la concupiscence; ce serait l"idolatrie du corps45 . L'autorite 

41 Iio. 25,I,399. 
42 No. 28,1,341 (enphase notre). 
43 Quand l'inquisiteur torture la sorciere nue qui est en face de lui, i1 goute un 
plaisir sexuel qu'il interprete comm.e un plaisir spirituel. C'est un plaisir tire de la 
destruction de l'objet sexuel. C'est l'inversion de lasexualite. 
44 Heer, op.c-it. dit que, selon Augustin, '1.e peche originel consiste principalem.ent 
en la concupi.scence, en la mauvai.se tendence du sexe, et prend racine dans 
l'orgueil, dans larebellion dudiable et des anges dech.us· (pg. 69) 
45 A~Jn: le filtre Mliitre. Premier Uvre, No. 9. 
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est maintenant completement libre car eile iutte avec Dieu contre la 
concupiscence46 . Toute l'action de l'autorite devient morale. 

De cette nouvelle force de rautorite surgira l'empire d'Occtdent. 
Tout ce qui menace l~pire a trouve maintenant une expression 
synthetique, d'arriere-fond metaphysque: Lucifer. L "Empire detient la loi 
de son propre developpement et, luttant contre Lucifer, il peut, sans 
crainte, developper cette loi de fa<;on absolue. Le Moyen Age avait deja 
41abore cette loi avoc ses penseurs clefs: Anselme de canterbury et 
Bernard de Clairvaux. La domination n'a plus.de limites car toutes les 
limites possibles sont representees par le demon qu'il faut maintenir ä 
distance. La liberte chretienne sans limite a conduit ä l'autorite de 
!"Empire chretien sans limites au nom de la loi. En niant la liberte, 
l'autorite devient absolue. C'est ce qui permettra l''emergence de ce qui 
est fausement appele la secularisation. En niant une liberte sans limite, le 
pouvoir absolu ne peut maintenant accepter aucune limite ä sa 
domination: Tout lui est soumis. Alors tout ce qui peut ressembler ä une 
conception magique du monde devient Lucif er et doit etre combattu. La 
secularisation commence par 1' execution des pretendues sorcieres. La 
magie consideree comme un des grands obstacles ä l''exercise du pouvoir 
dans la soctete pre-moderne. est det.ruite. Elle est remplacee par une 
nouvelle force magique: le totatitarisme de la societe et de la nature. I1 
s'agit de ce que Marx appelle le feticbisme. Cette -demagisation· et la 
·remagisation· fetichiste du monde est la condition de l'exercice sans 
limites de la rationalite formelle de la societe bourgeoise. Les buchers 
des sircteres constituent la revolution culturelle qui donne naissance a la 
societe bourgeoise. 

n s'agit d'un manicheisme radical qui inverse te manicheisme de 
l' Apocalypse. enractne dans la t.heologie de ta loi de Jesus et de Paul. 
Leur predication est maintenant exilee aux enf ers. Toute domination 
tend certainement au manicheisme, au dualisme radical entre la loi de 
l'autorite et les besoins des domines. Le rejet, par !'Empire, de la 
tlleologie de la loi de Jeus et de Paul permet le manicheisme absolu, qui, a 
partir du Moyen Age, caracterise la societe occidentale. La critique de la 
Bete de 1' Apocalypse ne conduit pas necessairement au millenarisme de 
l' Agneau, mais plutot au millenarisme de la Bete. 

Avec la Reforme, la secularisation et la revolution bourgeoise, 
l'esprit d✓efficacite est transmis au marche. Les lois du marche sont 
considerees maintenant comme la loi de Dieu. Le corps continue d✓ etre 
une Bete ä dompter, ä la difference que le dressage n✓est pas maintenant 

46 Nietzsche, qui critique Augustin, ne fait que changer les termes. Le soulevem.ent 
de resclave ne serait pas de la concupiscence, mais du ressentim.ent. C'est tout. 
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realise par l'ame mais par le calcul de l'argent ä travers les lois du 
marche. Les satisfactions du corps n-'acquierent de la legitimite qu~ si 
elles s„ expri.m.ent dans le contexte du marche, tandis que timte 
satisfaction en dehors du marche, et a son desavantage est diabolisee, 
mais SOUS une forme seculiere, en termes de achaos·. Voila le fondement 
ideologique des expansions imperialistes de la societe bourgeoise; 
expansions legitime-es par les besoins du marche. 

Cette etllique bourgeoise n-' empeche la satisfaction des besoins, 
mais eile doit obeir aux lois du marche. Cette satisfaction est legitime 
uniquement dans le cadre de la loi de 1-' off re et de la demande, eile est 
condamnable dans le cas contraire. La sexua1ire qui, au Moyen Age, 
n" etait legitime que si eile servait ä la procreation, la sexua1ite devient 
maintenant fonctionnelle dans un circuit de production marchande. En 
dehors de ce circuit de productivite i1 n-'y a pas de legitimite pour la vie 
corpor~lle. 

Au. Moyen Age, t.out ce qui ne concordait pas avec la loi de Dieu 
entrait dans une sphere diabolique; dans la societe bourgeoise, tout ce qui 
est en dehors de la loi du marche est chaos, anarchie, menace, 
monstruosite. La societe bourgeoise iutte contre ce chaos, tant au niveau 
social, qu"au niveau individuel, avee une structure juridique qUi n" est 
autre que la replique secularisee de la structure theologique du Moyen 
Age. 

Avec cette ideologie, la societe bourgeoise affronte ä la fois le 
monde entier pour le coloniser, et le sujet pour le dominer. Avec les 
societes pre-bourgeoises le jeu etait facile, eile les detruisait simplement. 
Mais eile detruit maintenant le sujet, en lui imposant, com.me seule 
etllique, les lois du marche. Le sujet est detruit et transforme en un 
individu, qUi maintenant ne connait aucun salut en dehors du marche. 
L-'etre humain, n-'ayant pas de valeur comme sujet, n'a de droit que dans 
le marche et ä travers lui. S'il est expulse du marche, 1-'etre humain n'a 
plus de destin. S-'il devient victime du marche, i1 est declare coupable; i1 
n"a pas rempli les exi.gences de 1" etllique du marche, par consequent i1 
merite 1-' exclusion. On le considere responsable de ce qui lui arrive, de la 
meme maniere qu„au Moyen Age on considerait le pecheur librement 
responsable de sa faute, et donc justement condamne ä 1-'enfer qu"'il avait 
lui-meme choisi. Toutes les societes non encore parvenues au stade 
d-' evolution des societes bourgeoises etaient per~ues comme des societes 
rebeiles ä la loi du marche, devenue la loi de 1-'humanite, la loi de Dieu. 
En consequence, elles devaient etre soumises par la guerre -presque 
toujou.rs guerre colonialiste- une guerre juste, une guerre de defense de 
la part du pays agresseur, le pays coloajsateur. Les victimes 
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transf ormees en victimaires, sont maintenant poursuivies -responsabilite 
confiee aux occidentaux- par les victimaires, considerees maintenant 
comme des victimes. .. 

Face ä cette soumission des sujets apparait, parallelement, un 
mou~,ement de resistance, resistance aussi nouveile dans l"histoire que 
l"est l"aspiration bourgeoise au marche total. 11 s"agit de la revendication 
de l"emancipation humaine: l"emancipation des femmes, des races, des 
classes et de la nature eile-meme. Comme cette revendication est une 
reponse ä la domination automatisoo du . inarche total, la societe 
bourgeoise ne peut l"ecraser comme eile l"avait fait pour les societes pre
bourgeoises. Ces personnes revendiquent une subjectivite qui leur est 
refusee par le marche. 11 s'agit d'une subjectivite qui transcende le 
marche et t.outes les institutions , et.qui a des besoins, legitimes en soi, et 
non pas ä partir des lois du marche. 

C'est avec l'apparition du marche et son expansion totalitaire, que 
surgissent ces mouvements de resistance et d„ emancipation, ils se 
developpent parallelement au developpement de 1a societe capitaliste, et 
la menacent La societe bourgeoise les affronte comme son pire ennemi; 
et, dans sa lutte se lance contre ces mouvements, faisant d' eux des 
monstres ä l'aide d'un mecanisme que nous pouvons decrire comm.e une 
inversion antiluciferienne. 

3- L'inversion antiluciferienne et la creation du monstre 

Grace ä l"inversion antilucif erienne, la societe bourgeoise projette, 
sur les mouvements d'emancipation humaine, l'image du mal absolu. 
Elle les fait apparaitre comme des monstres qu--u taut absolument 
detruire. Elle fait apparaitre l'emancipation humaine eile-meme, et avec 
eile, le sujet humain et t.outes les valeurs humaines transcendantes au 
marche, comme chaos, comme demon, comme destructi6n de l"humanite. 
Elle leur donne le visage de lucif er, de l"ange dechu qui, pour vouloir etre 
comme Dieu fut t.ransforme en demon. L'emancipation humaine est 
traitee comme ce Lucif er: eile veut etre comme Dieu, et ä cause de ce 
vouloir, se transforme elle meme en un monstre demoniaque. Toute 
emancipation humaine est qualifiee de luciferienne47 . 

4 7 '1.e reve de 1a raison produit des monstresu (Goya). La production de momtres est 
quelque chose plw large que ce que now discutons ici. Est interessante ranalyse 
<fun type different mais tres proche, que fait Herra, Rafael Angel dans: I.e 
monstrueur et Je beau. Ed. de 1a Universidad de Cosla Ri~ San ]ose, 1988. Et aussi: 
Herra. Rafael Angel: l.8guerre prtX!igieuse. Ed. Costa Rita San Jose, 1986. 
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Dans cette Vision la victime est plus que coupable; elle est un 
monstre qu„il faut exterminer. Au Moyen Age, et dans le liberalisme, la 
victime est declaree coupable mais eile continue d"etre consideroo 
com.me-un etre humain, et est, en princtpe, recuperable. On la conSidere 
coupable, et par-consequent elle merite un chatiment. La persecution est 
un chatiment. Mais, dans l'°inversion antilucif erienne la victime est 
transformee en monstre. 11 n„existe plus de victime. En effet, un monstre 
extermine, n„est pas une victime. Un pou qu„on ecrase n„est pas une 
victime. Le cancer qu„on extirpe n„est pas lui non plus une victime. Par 
consequent ils ne peuvent etre coupables. Seul un et.re humain peut et.re 
coupable, et s"il est coupable, i1 est aussi victime. Alors, quand Saint 
Georges tue le dragon, ce dernier n"est victime, ni coupable. 11 est 
simplement nuisible, et par consequent doit etre elimine,48 . 

La soctete bourgeoise developpe cette vision ä propos de t:oute 
emanctpation humaine et de t:oute tentative de resistance qu„ eile croise 
sur son chemin. Or cette fa~on de percevoir ce qui est demoniaque ne la 
ret.rouve- t-on pas egalement au Moyen Age et avec le liberalisme? 

La negation de la corporeite par la destructi6n corporelle de l"aut.re 
et de sa propre corporeite continue de constituer le centre de cette 
ideologie. Les reactions du corps ne sont legitimes que si elles passent 
par les canaux que veulent bien ouvrir et 1„ame - au Moyen Age - et le 
marche - dans la soctete bourgeoise -. La fonctionnalisation du corps ä 
des objectifs de rendement calcule, debouche sur la destruction croissant.e 
du monde corporel lui-meme. Ceci continue d"etre en vigueur meme 
dans la celebration de la corporeite d„un Nietzsche. 11 s-'agit ici aussi 
d-'une corporeite strictement disciplinee par la volonte du pouvoir, en 
dehors de laquelle i1 n-'y a pas de droits corporels. Ce que Nietzsche 
celebre c"est 1-'ecrasement de l"autre, c-'est ä dire le plaiSir corporel de la 
destruction de son corps, et 1" ecrasement de toute spontaneite du sujet 
lui-meme en fonction de son efficacite dans la lutte pour le pouvoir. De la 
spiritualite de Bernard de Clairvaux ä la celebration de la corporeite de 
Nietzsche, i1 n„ existe qu„un pas. Les nazis ne se tromperent pas en 
opposant leur propre spiritualisn1e au materialisme juif ou marxiste. 
Dans tous les cas, c' est le plaisir de 1a destruction de la corporeite qui est 
celebre comme spirituallte ou, dans le cas de Nietzsche, comme liberation 
corporelle. 

48 Btroroler <lisait: ''L-·antisemitisme est exactement la meme chose que repouillage. 
S'epouiller <l'un pou n'est pas une question d'i<leologie. C"est une question <le 
proprete n. iu'en<lt, Hannah: les origines du totllliterisme. Taurw, Ma<lri<l, 1974, pg. 
475, note Ho 112. Ceci est le lengage totalitaire:Bruler ror<lurer. 
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3_ 1 _ La liberation des sens 

La negation du corps est une negation de la spontaneite corporelle 
.1 

qui veut jouir, sans aucun calcut, de la finatite du plaisir, et qui 
revendique, pour chaque etre hum.ain, le droit d'avoir acces aux 
conditions de vie sans etre sacrifie au profit de la maximisation de la 
rentabilite. Luttant contre un mouvement d„emanticipation de ce type, 
une revue hebdomadaire allemande, lllleinisc/Je.r .M...!if.kur; de tendance 
conservatrice-cat.holique, et subventionnee ·par 1' episcopat catholique 
allemand, ecrivait ce qui suit 

La police de Nev York a conmque un. film pomo, qui p:resen1Bi.t des 
scenes couran.1eS, rassassmat d ·une femme et Je demembrement de son C3davre 
_ non par troquage ou monttcge , mais-par la. reaJij epouvan1B.ble. 
Cette oi:gie de sexe et de S8Ilg indique 1a re1ation fatale entte ce "mouvement" qui pro
meut, sous Je titte petaJant d 'emancipation, Je dechainement 1Dtal du monde des 
instincs en vue de mettre fin a un odre social bai (Rheinischer Merkur, 21.XI.1975). 

i-·emancipation a et.e transformee en monstre. Sa recherche de 
spontaneit.e sexuelle est vue com.me un libertinage total des instincs. En 
dechainant ainsi les instincs, on se transforme en assassin: orgie de sexe 
et de sang. L'assassinat est monstrueux, et ceux qui le commetttent sont 
monstrueux. 

11 n„y a, evidemment, ancune relation entre l'assassinat et 
1' ~ancipation. La revue la construit mythiquement, comme on construit 
toujours du monstrueux dans le phenomene psychique de la projedion. 
L'exemple classique nous est fourni par le christianisme conservateur, 
qui, au Moyen Age, considerait les juifs comme les assafu'ins du Christ. De 
toute evidence, ils n'y etaient pour rien. Mais on procede ainsi quand on 
veut construire myt.hiquement un monstre. Et l'hum.anite accepte ces 
constructions quand cela fait son affaire. 11 y a ators des victimes, et on 
affirme la cutpabilit.e de ces victimes. La construction mythique le 
permet. 

11 s'a.git d„une inversion antiluciferiene. Ce qui est bon 
apparemment -la libert:6 des sens- est revele comme intrinsequement 
mauvais. Le porteur de la lum:iere devient le demon. On le t.ransforme 
en un monstre, qui doit etre extermine. 

3_2 La protection de la nature 

Cette transformation de l'emancipation humaine en une 
montru.osit.e, s„applique de nos jours a ceux qui veulent proteger la 
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nature. A Costa pj,:a tout recemment, on a orchestre une campagne qui le 
demontre bien. 

En janvier 1991 t.rois personnes furent horriblement assassinees 
alors qu-·enes pe,chaient des ecrevisses ä la riviere Guactmat. un suspect, 
Edwin Aguirre, confessa sa faute et expliqua qu"il avait commis le crime 
pour proteger la nature. Alors commen~ une intense campagne qui dura 
plus d"une semaine, durant laquelle on mis l"accent sans interruption sur 
le fait que l"assassinat fut commis par·quelqu--un qui voulait proteger la 
nature. La cam.pagne prenait le ton suivant: 

Edwin est le benjamain d 'une fam:ille nombreuse et ceux-qlli Je connaissent disent 
qu'il est un fanatique amant de la nature, qu'il ne fmne ni ne boit Precisement il y 
a tro:is jolll3 de ceJa il a avoue am: ammes qu'il awit &.ssassine tro:is etrange:CJ {qui 
elaientvenus pecherdes ecrevisses) pourprotegerla.Iiviere qllil'a vugrandir. Ceux 
qui mettent l'accent sur sa pa.ssion de 1a nature rappel1ent qu'il y a peu de tem.ps il 
s'etait acbete des binocles qu'il utilisait, cbaque fois qu'il elait de passage chez lai, 
pour ob3emr Ja foret des .beures dUI8D.t 
... quand Edwin Agume Varela a appris que de nouveau on avait pollue la Iiviere il 
devint fm::ieux et decida de remonter Ja Iiviere ä. la rechext.be des responsables. {La 
Nacion, San.lose, 7.1.91) -

II ajouta qu' entre lui et les tro:is personnes il n'y eut aucan. dialogue; apparemment 
il s'e18it e1oigne a peu de dis1BnCe, avec un fusil de calfäre 22, et tim sur deux des 
tro:is pecheUIS; Je troisieme avait essaye de fuir :mais il r avait :ra.ttmpe et r avait toe 
a cou.ps de machette, se1on Je temoignsge donne par Je detenu ä. 1a police. Les tro:is 
hommes urie fo:is elimmes, 31Iiv'ant Je recit fait am: agents, il decapita Jes csdavres, 
dans Je but de donner un exemple a ceux qui a-ument l'in.tention de contmliner les 
eaux des Iivleres, parce que lana.tore c'estlapa]x, a-t-ilmconte aul.icende Guil
leit 
Aguirre, cor.ome il l' a affiime au llirecteur du OIJ (O:cganmne d 1nvestjgations 
Judiciaire3), est un gI8lld ammt de la nature, chaque finde seJmlllle il visite sa 
fämille q lii vit proche de la Iiviel-e G uacimal. .. "II ne refuse pas de parler, il est 
eduq_ue, receptif et en plm il nom pese certaines qlJe3tions• a mentionne le direc
t.eur de lapo]jce (LaNacion, SanJose, 6.I.91). 

Au sujet d„une des victimes i1 a declare: 

ULe pauvre il avait beacoup soif, et dem.andait de l' eau O , il a ajoute: nje lui ai 
apport.e de reau de 1a Iiviere 8. de1.EC ou tto:is repI:isesD, eIISllite a-t-il declare je 
l'ai acJreve d 'une balle dam la nuque. On llli a de:mande pouquoi il lui avait 
donne de l'eau s'il avait l'intention de le taer, il :repondit a J'8.V8.is beaucoup 
de pe:ine etje n'aipas pulairefuserde l'eaua_ Pourm'assurerqu'ils etrient 
morn, et que Je fait sem:rait d 'avertissement 8:fin. que peI30nne ne vienne 
poiluer 1a Iiviere - expliq ua-t-il aux gend8IllleS-je Jeur ai coupe 1a t.et.en .•• 
Q"Oand on lui a demande poUiquoi i1 avait decapre ses vi.ctimes, il repondit 
° C'estaimiqu'onelimine 1es Iats 0 (LaNacion, San.Tose, 9.I.91) 

. ·Jene su:is pas -im psycbopa1be, 1oin de 1a. . .la Iiviere est a 1Dus et c'est ce que 
j 'ai voulu defendre ... 
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' 

Di1BS aux gell3 de consei:ver 1a nature. Le gouvemement doit procurer plus 
d 'atrention aux Iivieres, aux montagnes, aux plages. Je pense q ue ce que j' ai fäit 
servira ä cela. Je 3uis P33 un violenta {La Naci6n, San Jose, 8.I. 91) 

11 apparait eTiident que cette campagne avait pour but de 
transformer, aux yeux de l"opinion publique, les defenseurs de la nature 
en lucif ers, et de les presenter comme des monstres. On etablit une 
relation entre un crime horrible et la def ense de la nature; ainsi une 
cause veritablement bonne apparait essentiellement perfide. En plus on 
etablit une relation entre ce cri.me et le ·pacifisme: ·je ne suis pas 
violent·; • ... On ne doit pas detruire la nature ... parce que la nature, c"est la 
paix·. 11 est meme fait allusion ici ä la crucifixion du Christ. En effet, 
l"assassin donne de l"eau ä la victime, de meme que les crucificateurs 
donnerent de 1" eau et du fiel au Christ, agonisant sur la croix. Proteger la 
nature deviendrait, donc, une participation ä la crucifixion du Christ. 
L"ange de la lumiere se change en demon. Le crime horrible ne revele-t
il la monstruosite qui se ca ehe dans les protecteurs de la nature? 

3-3 Le pacifisme comme cri.me 

Cependant les attaques contre pacifisme sont encore plus violentes. 
Durant les manif estations pacifistes des annees quatre-vingt, en 
Allemagne Occidentale, Geissler, alors secretaire general du parti 
Democrate-chretien, disait: ·1es pacifistes sont les coupables 
d<i\usch'6/itz·. 11 etablissait une relation entre leur cause et le plus 
horrible cri.me du siecle. Une campagne identique a pris naissance ä 
Costa Rica ä l"approche de la guerre du Proche Orient, ä la fin de 1990. 
Quand Bush affi.rma que Hussein etait un nouveau Hitler, apparurent des 
com.mentaires comme ceux qui suivent: 

... Le pelerimge spomane (subi.1) de preumdus pacifistes ä.B8gdad, nous rappelle unau
tre pelerinage, au bu:reau d 'Hitler, avant 1a. Seconde Guene Moraliale {La Nacion, San. 
Jose, 8.I.91)49 . 

Depuis le traite de Munich en 1938, les pacifistes apparaissent 
comme responsables des fautes d"Hitler. En effet, ce t.raite est 

49 L'assassinat -de toute une romm:unaute de jesuites au Salvador. en noveml>re de 
1989, s'explique justement par le fäit qu'ils etaient des pacifistes. Dans u.n conflict 
entre l'arm.ee et la guerilla i1s ne prirent position en fa-veur d'aucune des deux 
factions, mai.s i.1s proposerent une mediation. Ce geste indiquait qu'ils donnaient 
aux dem: parties, - et par le fait meme a. la guerrilla - , un certain degre de legitime, 
et qu'ils rompaient le dualisme soutenu par le gouvernem.ent de E1 Salvador. Ce geste 
leur routa la mort. 
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frequemment presente comme l"oeuvre de pacifistes qui, · par leur 
attitude, ont laisse le champ libre ä. la Seconde Guerre Mondiale. Mais, 
bien avant ce t.raite, on pouvait lire dans la presse costarictenne„dans un 
article intitule: ·1a nuit des cristaux brises" (Kristallnacht): 

Les :ra:isoons qui au debut empecherent Hitier de donner lh"bre COUI3 a ses lenebruex 
projet3, djsparorent a ramomne de 1938, quand Neville Cham.benam, le Premier Mi
n:istre biitannique, negocia ä. Munich, l' annexion de 1a Checoslavaquie au Troisfume 
Reich. D 'lJD. espiit fal"ble et Vllllileu:x:, le politicien angJais, en accep1BD.t le honteux pJan 
de paix de Hitler, p:refem son entetement et l' app1audissement des pacifisles a 1a secu
Iile de sa pattie ... 
Abl8Dl Sachar, Je distingue ecrivainnoid-americain, :raronte que Jes generaux aIJemands 
avaient oxganise le renveisement d 'Hitler, si Cham.berlain avait mainlmu une position 
fenne a Munich D ' 

Ce ne fut pa.s, aloI3, par pure coincidence que le pmjet d ·enmniner Je peuple Joif, com
meru;a a se :realiser que]ques semaines ap:res les accoids de Munich. Le 9 novembre 
1938 ... 1es tmupes :naz:ies en.vahirent les roes, Jancerent des pienes et pillerent les ma--
g~ et brulerent Jes synagogues... _ 
Le refus de Cham.berlain de p1aider 1a ca-uze des victimes aupres du gouvemement 
germanique, appaiait vrument significatif {La Nacion, San Jose, 88.XI.1988). 

Sans dout.e, du point de vue llistoririque, Chamberlain et la 
bourgeoisie occidentale n" etaient en rien des pacifistes. 11s etaient des 
sympatisants du nazisme, un fait dont on ne veut pas se souvenir 
aujourd"llui_ L"antisemitisme chez eux etait de bon ton_ En plus, ils 
regardaient Hitler avec admiration, parce qu"il avait mis les communistes 
et les soctau.x-democrat.es dans des camps de concentration. 11s ne 
voyaient donc aucune raison pour interceder en faveur des victimes. 
Cependant, une fois en difficulte avec Hitler, ils const.ruisent, pour nier 
leur propre cecite, le mythe d"une relation entre les pacifistes et Hitler, ce 
qui leur donne le droit de pouvoir denoncer le pacifism.e. 

De nos jours, au moyen de cette campagne antipacifiste, on veut 
porter un dur coup ä ceux qui refusent la guerre de EUA contre l"lrak.: 

Pour ce1a, 1es premieIS V'8incm de cet1e cme sont 1es pacimleS, qui, dam Jeur 
ballacination, consmerent qu· on peut dia1oguer avec un monstre de nature, a 
poitrine decouverte 38DS lui montrer 1es den13. 

L"auteur de l"article reve de la 0 decision sa.lvatrice: rassassinat de 
Hussein, la mort donnee au tyran .. (La Nacion, San Jose, 11.1. 91 )50 . 

50 Crom.vell affirmait des Espagnols: "En verite, votre grand ennemi est l'Ispagnol. 
C'e.st un ennemi naturel. c'est naturellem.ent aimi: C'est naturellement ainsi a 
cause de l'hostilite qu'il yaen lui contre tout ce qui est de Dieu. Contre tout ce qui 
est de Dieu qui est en vom ou qui peut etre en vom·. 
'1. 'l:spagnol est votre ennemi, son inimitie a ete m.is en lui par Dieu; C'est l"ennemi 
nature!, c'est l'ennemi _providentiel '; Qui le tient pour ennemi accidentel ne connait 
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• 

Hussein, ce monstre de nature, a de son cote les pacifistes, qui ä 
cause de ce parti pris revetent une monstruosite semblable. A nouv·eau 
nous a•:,ons l'inversion antilucif erienne par laquelle les bons -les 
pacifistes- sont presentes comme des violents, comme les responsables 
des guerres et des genocides, en un mot, comme des lucifers 
demoniaques. En eux apparait le monstre qu-'il faut exterminer51 _ 

3_ 4_ Antisocialisme et antisemitisme 

L'Occtdent est rempli d'exemples de ce type. L'antisemitisme, ä 
partir de Nietzsche, en employant les memes techniques, donne aux juifs 
la figure d"un monstre nuisible52 . Cet antisemitisme est en meme temps 

pas n:criture ni les choses divines, car Dieu a dit: 'je mettrai une inimitie entre ta 
ra<::e et la sienne · (Genese 3.15}: A vec la f rance on peut faire la paix, avec l'Espagne, 
non, c·est un etat papi.ste, et ie Pape seulement ~te la paix jusqu·au mom.ent ou 
il le veut bien". Edition de Carlyle, vol. III, 1902, pg.2675. Schmitt, Carl: Le concept 
du ·politico·. Folios, Buenos Aires, 1984, pg. 65-66. (Der Begriff des Politischen. 
Hum.blot, Berlin, 1963, S. 67). Ce schema fonctionne toujours: i1 peut etre applique 
aux cathiloques, aux juifs, aux communistes, a Hwsei.n ... 11 fonctonnera aussi pour 
r Amerique Latine si un joW" eile repousse le paiement de la dette exterieure. 
51 I1 y ade cela quelques annees aux EU.A. quelques persoruies portaient des ·t
shirtsu, sur lesquels etait ecrit ce qui suit: UJoin the arm:y, meet nice people ... an<I kill 
them.· (entre dans la :marine de guerre, faites la rencontre de jolies person:nes ... et 
tuez les). 
Vouloir la paix, c'est se transform.e en quelque chose <l'im.mo:ral: .. on pretend que 
dispa:rait:ront les gue:rres entre eux? Perm.etez-moi de qualifie:r pareille pretention 
de frivole, d'immoral" (LaNacion, San Jose, 20.1.91). 

52 Nietzsche eai'Vait: "Ro:m.e voyait dans le juifun etre anti-nature, un monst:re aux 
antipooes de la. nature. si on peut se pe:r:m.ettre cette expression; a. Rome on 
conside:rait le iuif com:m.e un et:re :rempli de haine cont:re tout le gen:re humain; :on 
avait raison, dans la mesure ou on liait le salut et l'avenir du genre humain a la 
do:m.in.ation inconditionneile des valeurs aristocratiques romaines ... On peut se 
demander lequel est vainqueur Rome ou Juda? 11 n·y pa.s, biensur, la moindre 
hesitation: Considerez devant qui les homm.es s'inclinent aujour<l'hui, meme a.Rome, 
comm.e devant le symbole de toutes les valeurs supremes ... devant t:rois juifs et une 
iuive (devant ~ de Ne.zareth, le pecheur Pie:r:re, le tisse:rand de tapis Paul, et la 
me:re de ,Jesus appelee Marie)·. 
Et, La solution? Deja eile a la saveur de 1a "ErJdlas-ung. "Avec ~ est-<::e que tout est 
fini? Est ce qu.'ainsi dem.eure releguee aux archives, pour toujou.rs, cette antithese 
des ideaux, la plus grande de toutes? Ou est-elle seulement :reportee, reportee pour 
longtemps? .. .Ne devra t-il pa.s y avoir, a un mom.ent donne, une :reanimation de 
l'ancien incendie, 1>eaocoup plus terri1>1e encore, prepa.re durant un temps plus 
long? Plm enco:re, Ne de'ffait-on pa.s le desirer a-vec toutes ses forces? Et meme 

148 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



un antisocialisme parce qu·'il identifie les juifs ä ce qui est socialiste. 
J.Jnsi, dans les annees vingt, l'Occident bourgeois qualif iait le bolchevisme 
de '"bolchevisme juir53 . La conception du juif comme un monst.re etait, 
du meme coup, la conception du socialisme comme un monstre; et 
mythiquement, l'extermination des juifs signifiait pour les nazis 
1" extermination du socialisme dans ses racines. 

Cette identification du judaisme au socialisme disparait apres la 
Seconde Guerre Mondiale. La fondation de l'Etat d"Israel est contestee 
par un antisionisme declare, qui le plus souvent _etait la face externe des 
tendences antisemitiques qui persistait dans les pays du socialisme 
historique. L'Occident bourgeois cree alors une image du socialisme, qui 
devient r opposee de t'image anctenne. Si anterieurement on parlait du 

l'aimer?, et meme le favoriser? 0 :Friedrich Nietzsche, ltl genealogie de Ja momle, 
.Alianza. Madrid, 1972, pg. 559, premiere partie, No.16. 
Cette construction du monstre Hitler la reprend: "Le juif est le contre-homme, 
l'antihomme~ Le juif est la crea.tion d"un autre dieu. L'arien et 1e juif .. .si l'un je 
l'appelle un homm.e, je dois dois nommer l'autre de fa<;on differente ... 11 ne peut etre 
un homm.e dans le sens de l'i.mage de Dieu. Le juif est l'i.mage du diable. Hitler, Heirl 
Iempt: 
Hitler aussi apere la tra:nsform.aci6n antiluciferienne, derriere laquelle on devine 
le monstre: "Le juif croit demr soum.ettre toute l'hum.anite, pour lui assurer le 
paradis sw- la terre ... tandis qu'il s'imagine ele-ver l'hum.anite, il la torture jusqu'ä la 
desesperance, la paranoia. la perdition. Si personne ne ren empeche, il la 
detruira .. l>ien que ol>scu:rement il soit conscient qu'avec l'humanite il se detruira 
hli-~e .. ..De'VIJir tout detruire a-vec force, sachant que cela conduit 
inevitablement aussi a sa propre destruction, voila la tragedie, c'est la tragedie de 
Luciferu. Citation de Hitler selon Eckart, Dietrich: "Tischgesprache· (conversations 
apres le diner) de 1922-23, edite pour la premiere fois SOUS le titre ])er 
BoscheTF'ismus 'Fl717 M.osses bis l.erJ.me- h'iegespra:he rwischen ..4..:blf Hitler und 
.mir(le boscllevisme depuis Maises jusqu'älenin- dialogues entre Adolphe Hitler et 
moi), Hohenreichen-Verlag Munchen, 1924 (Heer, op.cit., pg. 371). 
53 Dans cette conception de l'identite du judaism.e et du l>olchevisme, on considerait 
le premier comme la racine principale du second. Cette identification, on la 
retrouve chez les juifs eux-mem.es. Voici un exem.ple celebre , le traducteur en 
anglais des oeuvres de Nietzsche, Oscar Levy, ecrit l'introduction d"un ouvrage sur 
le 1>ok:he"isme, en assumant, au nom de tous les juifs, la ·rauten de l'avoir cree: 
Nous nous sommes donnes le role de sauveurs du monde, et nous nous so.mm.es 
vantes d"avoir donne au monde son ·sauveur· -<Je nos jout"8 nous rontinuons d'etre 
les reducteurs du monde. ses incendiaires, ses 1>ourreaux .. .Nous vous avon.s promi.s 
un nouveau paradis, et nous avons reussi a vous apporter un nouvel entern. Voir 
Pitt-Rivers, George: The Vorld signiiice:tiun of the Rursil112 Reroluti012. London, 
1920, Introduction du Docteur Levy S. X-Xi, Selon Poliakov, Leon: Geschichte~, 
..4.rltisemitismus. ..4.01 Voratiend des Holoce:ust. Bd. VIII. Athenaum, Fraankfurt a/M, 
1988,pg. 83. 
Considferer le l>olchevisme comm.e 7>olche'Visme iuif", est reellement au cours des 
annees V'ingt une opinion commune de l'Occident bourgeois, qui eut un im.pact sur 
les juifs eux-memes. 
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"bolchevisme juif ", maintenant on parle du "bolchevisme antisemite ... 
Pou.r l'Occident peu importe qu'il s'agisse de l'une ou de l'autre image; Ce 
qui importe c'est la transformati6n du socialisme en un monstre, au 
moyen de nnversion antilucif erienne. 

Un cas exemplai:re="de cette projection du monstre sur le socialisme, 
fut la campagne realisee par les Nazis au cours de la Seconde Guerre 
Mondiale. Le point de depart fut un horrible crime stalininien. Les 
troupes allemandes t.rouverent, en 1943, dans un lieu appele Katyn, les 
restes de 4000 polonais massacres en 1940. Cette decouverte servit de 
pretexte ä la propagande de Kayyn, qui a dure jusqu'ä la finde la guerre. 
Elle a servi ä presenter tous les peuples de l'Europe ürientale -incluant 
les polonais- comme des monstres infrahumains. C'etait lä une Vision 
antilucif erienne: Les bolcheviques voulaient assaillir le ctel, et ce qui en 
resultait_. c'etait l'enfer. Derriere eux apparaissait la figure du monstre. 
On etablissait alors cette logique de ia responsabilite: les staliniens etaient 
russes, par consequent les russes avaient commis ces crimes. 11s etaient 
aussi des slaves, alors les slaves avaient commis ce crime. Les polonais 
etaient aussi des slaves , alors les polonais aussi avaient commis ce crime. 
On a construit de cette fa~on une logique mytllique de la responsabilite, 
qui faisait de toute l'Europe Orientale un monstre qu' on devait 
exterminer. 

La propagande de Katyn n' etait aucunement une campagne en 
faveur des droits humains, bien qu'elle eut son point de depart dans un 
cas de violation flagrante des droits hum.ains. Selon le point de vue des 
nazj§, le crime de Katyn etait precisement le resultat de la foi dans les 
droits humains. C' etait la conclusion ä laquelle ils etaient arrives en 
identif iant emancipation humaine, judaisme, droits humains et 
bolchevisme qui, pretendant representer le ciel en son nom avaient edif ie 

\ l'enfer54 . La propagande de Katyn, donnait aux Nazis une legitimite pour 
exterminer tous ceux qu,ils consideraient comme des coupables. Selon 
leur point de vue, cela ne constituait pas une violation des droits 
humains, parce qu'ils n-'avaient jamais reconnu de tels droits. 11 s'agissait 
de l'extermination d'un monst.re, fruit de l'affirmation des droits 
humains, et par consequent de l'extermination de ces drots humains 
memes, consideres comme l'origine du crime. · 

54 Hitler 1'a'Y8it dejadit bien avant: '1.e juif parcourt son-chem.i.n fatal jusqu'au jour 
ou une autre force se dresre devant lui et .jan.s un combat phenom.enal rend restitue 
avec Lucifer qui avait essaye d'attaquer le ciet· (Nein .C8tllpt:pg. 751). 
La notion de juif pour Hitler implique ici. cette identifi,cation de remanci.pation 
humaine, au judaism.e, et des <lroits humains au bokhevisme. Les juifä veulent le 
ciel, et i1s obtiennent l'enfer. Pour autant il les appelle des Lucifers. 
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Bien que le massacre de Katyn fut un fait historique que personne 
ne peut mettre en doute, la propagande, eile, reposait sur un mensonge. 
Cette campagne etablissait des regles pour toutes les campagnes 
antisoctalistes posterieures. Nous pouvons citer quelques exemples. 

La propagande qtr'on fit au Chili, avant le coup d'etat militaire, 
contre l"Unire Populaire (UP) du President Salvador Allende, est basee sur 
l"inversion antiluciferienne. On reproche a l"UP de vouloir etablir un ciel 
sur la terre, ce qui inevitablement aurait produit l"enfer. Les mllitants de 
l'UP etaient assimiles ä lucif er, l"ange de·1a lumiere, devenu seigneur de 
l'enfer. Ils devaientetre donc presentes co.m.me des monstres. Co.m.me le 
. comportement de Allen de et des membres de l'UP n' offrait pas beaucoup 
d'elements concrets pour permettre cette identificatic,n au monstre, la 
propagande chercha des elements ailleurs. 

Le coup d"Etat au Chili reproduisait le meme scenario que celui du 
coup d'Etat realise en Indosie en 1965. C' est le monstre cree en 
Indonesie qu' on exporta au Chili. On envoya aux dirigeants de l'UP des 
lettres anonymes qui disaient: "Yak.arta arrivea. Irapres cette 
propagande, le coup militaire de Suharto en 1965 avait ete provoque par 
le massacre de quelques generaux par un groupe de communistes, dans 
une tentative de prendre le pouvoir. Le massacre etait decrit en ces 
termes: 

Une jeune fille, membre du mouvement communisle "Gen18Di0
, fit au joumal .EI -Cima1 

lk YMi.f/tl Ult :recit 30rdidedu ~ des generaux. Ils nous di3ttlou.yerent des 
peti1S couteaux et des James de :rasoir. J'ai:recu une lame de :rasoir. De 1om.noll3 vimes 
Uit homme 11apu, en pyjama, 1es :maim 1iees per un chiffon muge. Le cornmandant de 
peloton nollS ordona de bato:nner cet :individ u et e:nsuite de lui couper les parties 
genilales. Les prenrieres que nous virne3 se mettre ä.l'oeuvre fürent S. et rnadam.e 
Satto, diiigentes de 1a section Tandyang Piiok de Genrani. D' autres canmades les 
31Jivirent Finalementmoi-meme partip8i ä.la 10rtare. Les centfe:mmes firenttnues de 
meme et elles en sont ternoins ... 0 55 

11 est evident que ce rectt n' est pas un paidoyer en faveur des 
droits humains, et egalement c' est plutot un mensonge; un mensonge 
utilise, en creant une logique mytique de la responsabilite, ä transformer 
11JP en un monstre. A Yakarta, ce fut les communistes qui commirent ce 
crime odieux. L 'UP est communiste; par consequent, le crime de Ya.karta 
a ete commis par l'UP et par Allende. Du moins ils se proposent de 
commettre un crime analogue. 

La propogande de Yakarta au Chili, aboutit ä la redation de textes 
semblables ä celUi-ci: 

55 Domic, Juraj: les Forces .4rmees et Je: Securite·Ke:tionaJe. Santiago, 1973, pg. 281 
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"Catastrophe commurriste ... (a Yakartaj 
Les ~.emaines qui suivtrent le ciime furent horribles ... On parie de Iivie:res obstruees par 
des cadavres, d 'assassinats Iaciaux, d, extemrlnation de fäm:illes completes ... De 10ute 
f~nsi.les commun:is1e8 avaienteudusucces dam leur1en1ative de coup d'Etat, sans 
aucun deute, qu' aurait ete plm homole la sauvagerie de lellI3 cruelles brigardes de 
choc0 56 . 

C'etait lä un texte de propagande, non un recit historique. La 
persecution de 1'1JP au Chili apres le coup d"Etat s-'inspira de ce qui etait 
arrive ä Yakarta apres le coup de Suharto. Au Chili, apres le coup d"Etat 
et durant toute l'annee de 197 4, on inf1ige au Chili aux membres de 11JP 
tout ce qui avait ete exprime dans la propagande. Cependant rapidement 
on cessa de mentionner Yakarta. Au cours de 1974 on publia le premier 
tome du livre de Solshenitsyn sur le Gou.lag. On partait maintenant de 
crimes effectivement commis par Staline, en la Union Sovietique. A la fin 
de 1974, le general Contreras, chef de ia DINA, la police secrete chilienne, 
et le plus grand responsable des totures infligees par le regime, envoya 
au journal .la Seyzloda .• une lettre au lecteur dans la quelle i1 affirmait 
que lui et ses collaborateurs se vengeaient sur les membres de 11JP 
chilienne. des crimes commis par Staline. 11 signait la lettre de sa 
residence, Villa Grimaldi. Ce lieu, fut durant plusieurs annees, un des 
principaux cent.res de tortu.res, ou les responsables du coup d"Etat 
luttaient contre le monst.re pour l'exterminer. Ce monstre etait toujours 

4Lucif er, qui vou.lait le ciel sur 1a t.erre, mais creait 1" enfer. 
Cette inversion antilucif erienne, et sa liaison avec l"identification 

au monst.re, sont evidentes dans le t.exte suivant: 

Quelques philosophes Dl8IXis1eS, imbibes d 'une fei:veur 1.BD.t candide que mystique, 
8DDOncment, il y a peu de 1emps ,en ces te:anes, 1a venue du m:illenaire socialis1e: 
"Dans 1a nouvelle societe enfin il n'y aum pas de polices, il n'y aUia pas de pii.
siomrleI3, il.n'yaurapas d'eglises, pas d'mnees, nide prostitutiond'aucune sorte, 
il n'y ama plus de crimes ... Quand on sai.t que l'on w. par ce chemin (de l'in-fäil
h""ble savoir:maixiste-1enims1e, Aiditti)., scientifique et sur, on sent qu'on est en ttain 
de hmer pour la meil!eure des ca.uses0 • 

Un fait :recent, 1e bref socialisme cambogjen des Kmer Rouges, qui se con'l,,"'erti.t 
en caricatare ttagique et gmtesque du :millenme, annonce par ces philooophes57 . 

56 Ibid.,pg. 286. 
57 Voir A.rditi, Beniamin: le desir de la lil>erte et la question de r autre 
(Postmoderoite, pouvoir et societe). Ediciones Criterio. Asum.ci6n, 1989, pg. 88. Le 
texte cite provient des an.nees quarante_. dUt"ant lesquelles les nazis persecuterent 
ces memes comm.tm.istes. La logique du monde libre est la recuperation du n82isme. 
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Ici l"anti1uciferisme est evident. I1s annon~ent 1e cie1 sur la terre-
le milenaire- et ce qu"'ils ont realise c" est 1-' enf er des Kmers Rouges. Le 
texte mentionne-dans la citation provient des anne-es quarante, alors que 
le regime des Kmer Rouges aura 1ieu trante ans plus tard, dans une toute 
autre region du monde. Cependant, ces philosophes sont coupables des 
crimes des Kmers Rouges, par consequent ils deviennent des monstres. 
La responsabilire du crLtne est completement mythique et transf orme 
n"'importe quelle pensee utopique en une participation ä t.ous les crimes • · 
de l"humanite. 

De t.out cote apparait cette projection de 1a monst.ruosite, non 
seulement sur le socialisme mais sur tous les peuples dont le regi.me est 
socialiste. · 

Apres les evenements de la place de Tiananmen ä Pekin, toute la 
propagande occtdentale crea ä nouveau le monstre chinois. Dans la revue 
hebdomadaire allemande Pe.r Sp1~gel on ecrivait ceci: 

L, an suprem.e de 1a t:Jrtare etait 1a mort des miile mom, au COUI3 de 1aq u.elle le Ciim:inel, 
palfois dU1ant plusieurs mois et su:r 1a base de cri.1eres anat:Jmiques hau1ement sophis
tiques, ewt pique, coupe, ecraze, brule, decoupe 1andjs qu'on ramnentait avec sa 
propre cbair (~.1- .. ~g~./No, 25-1989,S. 105). 

De pretend.U3 vo1e1Jl3 captares-en reali1e des paysa:ns captures dans Iew cbmnps 
arbitrairement-farent mis en fi1e en face de 1Du:1e Ja Cour et en face d ',:me foule de 
gens q ui riajent Deniere chaJ;un d, eux e1Bit pos1e un. soJdat Le bouireau longea. 
1a fi1e et avec son epee ouvrtt Je "v--entre de cbacun.. Le soldat qui emt en mi.ere don
na 1lll. coup ,ie pied dans Je dos des victimes pour aider Jes entmilles ä. se repandre. 
Les victim.es mournrentlentementparlaperte de saDg. (Ibid. S. 108}. 

Der Spiegel consulta un expert en questions chinoises, qui repondit: 

La 0 c:rna11te de ce -geme est courutte en Cbine O , affume le crininologue de 
Bochwn, Manfred Frohauf (Idem). 

A la suite d"un tel recit_. la revue a pu parler, en t.oute legitimite, de 
la Place Tiananmen et de l'histoire coloniale de Chine. C"'etait, de toute 
evidence, l"hist.oire d"un monstre. 

Or, le procede auquel on eut recours remontait ä une propagande 
anglaise du XIX siecle, utilise-e par 1" Angleterre pour justifier ses guerres 
contre la Chine, la dest.ruction de ce pays et de sa culture. Par le sang et 
par le f eu r Angleterre a impose ä la Chine la libre i.mportation de 
l"opium_. le plus grand cartel de drogue ä exister jusqu"ä maintenant dans 
toute l'histore de l"humanite. De nos jours, quand on a besoin de 
s"attaquer ä la Chine, on ressuscite cette propagande dans le but de 
projeter, a nouveau sur elle, cette monstruosite. Les moyens de 
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communication commence a preparer le terrain pour une autre guerre 
juste contre la Chine. N'est-elle pas juste la guerre contre de pareils 
monstres? A-t-on besoin de plus de justi!ication? 

Cette meme propagande, 1' Angleterre l'a utilisee pour justifier la 
colonisation de l"Inde. Dans ce cas i1 s'agissait de la coutume hindoue de 
bruler les veuves, apres la mort de !eur mari. Le colonisateur gentleman, 
au prix d'une guerre juste, a du coloniser l'Inde, detruire sa culture et 
son economie, s'adonner au· pillage de ses richesses et s'approprier des 
sources de revenus afin que cesse ce crime. Apres toute cette destruction 
la coutume de bru.ler les veuves persista avec cette difference que 
maintenant le pays etait pauvre et que 1' Angleterre s'etait enrichie. Le 
monstre qu--on avait projete sur la culture indienne, avait donne ses 
fruits. 

Probablement, que si on n·'eut pas colonise l"Inde au nom de la 
defense de droits hwnains, defense qui s--est transformee en machine a 
tuer, l"Inde serait aujourd'hui un pays prospere Oll l'on ne brulerait plus 
aucune veuve. 

Un film base sur le roman de Jules Verne 10· h'>llf du .mt>Dde f'..O 

quatre viDgt J„nzr~ reflete le personnage de ce gentle.ma.o-voleur. Quand 
le personnage principal du film fait son voyage ä travers le monde, i1 
passe aussi en Inde. 11 rencontre une place Oll 1' on etait en train de 
bruler une veuve. Com.me bon gentleman, i1 la sauve et continue son 
chemin. Evidemment, on ne dit rien au sujet du pri.x qu'a du payer 
nadienne pour ce geste desinteresse ... 

Quand on parle de l"Inde, on ne manque jamais de parler cette 
veuve sauvee, par le colonisateur genereux. cela fait partie integrante 
d'une constant.e propagande qui sert ä legitimer le genocide commis 
contre l'Inde, un crime qui ne peut avoir de legitimation. 11 s'agit lä de la 
methode occidentale qui permet de se livrer ä la pire sauvagerie derriere 
1' ecran de la lutte pour les droits humains. 

Sans aucun doute_. le plus grand crime de ce siede, Ausch~Nitz, ne 
saurait etre passe sous silence. Voyons comment on le presente: 

Amsi, ~il:bf 1a. nuit des Ciistam: bmes, ma,yqua le debut de la..fin, le com
m.encem.ent de 1a temöle his1Dire de 11lo1ocal.JS1e qui enmninera une partie du 
genre hmm:in. .. 
Cette perverse deshumanisation co:n31.itüe le trait essentiel d11 tntalitamme, all18nt 
nazi q ue commun:iste. Staline et llitler fiatemiserent dans leur ardeur de demem
brer l'EllIOpe et, longt.emps avant que Je fubrer ait enttepm sa sangJante jl.lfflce 
de Dieu, Koba massacm:t deja des m:illions de rasses. L 'action de run et de rau
tte ne presenlait aucune difference, et leur mechancet.e allait de pair ... 
La bartiarie 10talitme ne s 'airela pas avec Ja defäite du noisieme Reich, Di avec Ja 
monde Stslme. Elle se pexpetu11dans les prisons etles asi1es d'alienes dueys1e-
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me sovietiqt,e et dans 1es emules et admira1Burs de ce nefaste ordre politique. Elle 
COILtinue 8.Ujourd 'hui a Cuba_. au Nicaragua et en EtJ-.riopie, SOUS des regimes terro
rrist.es et cruels dans lesq uels 1a vte humain.e et 1a höerte perdent leur va!eur sac:ree: 
LoISque quelques philocommunistes ex~nt Fidel l~tro et Daniel OrtBga au fond-_. · 
ils rehabilitent en realite, Hitler et S1aline . 
. : . Un avertissement perpetuel concemant l' abominable destin qui resul1e dl!S 
.JP.J.iti1JJ.."l' iff'P-t~ t~llr i/lU]UlJfr."t!t'.JJf .b PliWJJt~(La Naci6n„ San Jose, 8J{I_ 1988, 
r enfäse est de r aut.eur) 

Qui a commis le crime d„ Auschwitz? Fidel castro et Daniel Ortega. 
Naturellement, ils ne vecurent pas ä cette epoque lä, neanmoins 
mythiquement on a construit leur culpabilite. Mais Staline non plus n"a 
pas commis ce cri.me. 11 a com.mis un nombre incalculable de crimes mais 
pas celui d'" Auschwitz. De nouveau apparait la construction mytllique de 
la responsabilite. Hitler a com.mis le crime d'" Auschwitz. Maintenant se 
declenche la derivation myt.b.ique. Hitler etait totalitaire. Staline aussi 
etait totalitaire, par consequent lui aussi a commis le crime d'" Auschwitz. 
En plus Staline etait communiste, Fidel castro et Daniel Ortago aussi le 
sont, donc, eux aussi commirent le crime d'" Ausv,litz. Par consequent, si 
nous voulons eviter un autre Ausschwitz, nous_ devons exterminer castro 
et Ortega, car les deux sont des monstres de meme que leurs peuples. 
Les attaquer, c'"est une guerre de defense. 

C'" est ainsi qu'" on a transforme la guerre contre le Nicaragua en une 
·guerre juste •. 

4. Pour combattre le monstre „ il fant se faire monstre 
egalement. L'actuation par reflexion 

Mja Napoleon disait: "11 f aut agir en partisan partout ou i1 y a des 
partisans"58. C'est lä le denouement de la projection du monstre59. On 
att..J"ibue au monstre ce que ron projette de faire pour l'"affronter. Dans 
les maux qu'" on lui attribue on peut voir se dessiner ce que, au nom de sa 
monstruosite, on va 11.li infliger. 

Apropos de l'Irak on disait: 

Si .. on mmpait 1es reJations diplomatiques a.vec l'It--ak et, surt.1::mt, si l'Eumpe, 
1es Etats Unis et 1e Japon decretaient un embal-go sur 1e petrole irakien, 1e mon-

58 I1 s'agit d'un ordre de Napoleon au general Lefevre le 12 septeml>re de 1813, selon 
Schmitt Csrl: "Theorie du parti.san. Note rom.plementaire au concept du politi<r1l8. 
{1%3), <Jans: Schmitt, Carl: Le concept du politiqlle. fölios, Buenos A.ires, 1984, pg. 
122. 
59 Voir: fromm, Erich: hatomie de Ja destnxti1.-"it1fhUJ11e:lne. Siglo XXI, Me:xico, 1975. 
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de se hoererait d '1m tortionriaire et on commeru.:erait ä. 8tenon:iser Ies tenoIIistesD, 
selon l ':ti.eureuse expression d, 1m ex-Ininistre fra~, c · est 1a un des mo:yens les 
plus efficaces pour sauvega.rder la securite et la :paix (La Nacron, 5.ill.89) . 

... 
Pour combattre le terrorrisme, on doit se faire terrorriste. Le 

commandant en chef des forces alliees dans le Golfe, Norman 
Sch,;....;arzkopf, qui deja considerait Hussein comme un monstre, promit de 
se comporter envers lui comme un monstre: 

Si now allom en guene, il n'y a absolument pas de dÖtre que l'image que je montrerai a 
Saddam Hussein et a r ennemi sem celle d 'un oUI3 ronchonneur (La Naci6n, San .lose, 
11.I.91}. 

A ta tetevision, Schwarzkopf traitait tes iraquiens de ·cruens 
enrages·, une expression que le President Bush avait dejä utilisee pour 
denoncer Khadafi, quelques jours avant l"attaque aerienne contre la 
Lybie. c~ explique pour quoi Schwarzkopf a pu dire qu„ä la guerre du 
Golfe 120 hommes seulement avaient perdu la vie-. Naturellement, i1 n"a 
pas tenu compte des ·cruens enrages· qui ont trouve la mort. Les 
attaques aeriennes etaient surnommees ·operations chirurgicales·, une 
expression qui nous est trop bien familiere ä propos des nuits ·des longs 
couteaux· que les mllitaires de la Securite Nationale ont souvent mis en 
scene dans les pays du Tiers-Monde, pour ·emrper un cancer·. Ils 
constituent une police ·sarutaire· qui apporte la sante. Les nazis, eux, 
par,laient de 1" extermination de parasites. 

Quand i1 s„ est agi, recemment, de justifier la guerre contre l'Irak., 
on a vu apparaitre le meme scenario. A propos de Hussein, on a declare: 

1.'0xganisation Amnistie In1ema.tiomle deno~ hier Je fait que, dans une vague de 
1Drtares, de mu.tilaliom et d • assassma~, 1es foireS imquies, au Ko'lreit, 8II8Cherent 
les yeux etoreilles de Jem 'ilCtime3 et allerentmeme jusqu'ales casuera_ 
(LaNacion, San.Jose, 19.XII.90}. 

Si, pour Amistie Internationale, ce tut probablement la une 
denonciation de la violation des droits humains, ce ne fut pas le cas pour 
les autorites etatsuniennes. C' etait, sous le f allacieux pretexte de gestes 
monstrueux, un appel ä 1' extermination. C' etait l'annonce d'un projet, le 
projet d'infliger aux irakiens quelque chose d'equivalent aux gestes qu'on 
leur attribuait. On comprendra plus tard la signification de ce projet. Qui 
veut lutter cont.re quelqu"un qui accomplit des monstruosites, doit lui 
meme accomplir ces memes monstruosites. Peu importe si ce que 1'' on dit 
sur les violations des droits humains soit vrai ou faux. 
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Et quand Bush identifie Hussein ä Hitler, on sait ce que cela signifie: 
qui veut combatt.re Hitler doit devenir lui-meme Hitler. Ce dernier ne 
disait-il pas que pour lutter contre !es sag es de Sion, i1 f allait se faire· sage 
de Sion. Hannah Arendt demontre que, eff ectivement, bon nombre de 
gestes accomplis par les Nazis furent inspires par le prou7t'>.7le des sages 
de SYt,n.· 

La propagande Nme, fäit decoum:r, dam 1e juif 311pI8ll8.tional pSire que 
0 intensement na.tional0 un precmeur de I' alle:mand maitre du monde et donne aux 

nmses I' 8SSUI'8l1Ce q ue 0 1.es nations q ui auront ete les premieres a denoncer Je juif 
premieres ä. Je combattre, seront Ies premieres ä. occuper sa place dans 1a domination 
du mondea. Le mil8ge d 'une domination mondiale juive deja exis1ante a constitue 
Ja base de l'illusion d 'une futme domination mondiale allemande60 . 

11 ne s-'agit pas d„ entrer ici dans une discution pour savoir si 
Hussein est un Hitler ou non. Ceci importe peu. Ce que Bush nous dit 
c-'est que lui-meme est sur le point de devenir Hitler. 

Se transformer en monstre pour combattre un monstre, n--est-ce 
pas declarer qu-'il n„ existe plus de droits hu.mains? Celui qui projette la 
figure du monstre sur un autre, annonce par ce fait qu--il va ä son tour se 
t.ransformer en monstre. Le titre du journal cbilien L.'i Ter ... -:eI-a du 
15.XI.73, se lisait comme suit: ·ou ils nous detruisent ou nous les 
detruisons·. Quand les militaires chiliens deciderent de se lancer contre 
leur peuple, ils durent inventer tellement de mechancetes pour 
culpabiliser ce peuple, afin que leur propre mechancete apparut comme 
une action juste. 

11s insistaient sur ce fait que si le peuple avait gagne, la situation 
aurait ete pire. 11s renouvelaient ainsi la propagande de Yak.arta: 

De 1Dute fai;on si les communistes avaient :remsi. leur essai. de coup d 'Elat, sam 
aucun doute 1a sa.uvagerie de ces cruelles brigardes de choc aurait elt plw hor
no]e61 . 

6o Arendt, Hannah: Les or.t."gmes du tot!ilitsrism~ Taurus, Madrid, 1974, pg. 446. 
6! Domic, op. cit., pg.286. Ha11nah Arendt donne un exem.ple de cette justification 
par le mo-yen de laprojection: '1.e plus fäm.eux exem.ple est rette annonce d'Hitler au 
Reichstag allem.and en janvier 1939: ·Aujourd'b.ui je veux faire une foi.s encore une 
prophetie: dans le cas ou les financiers juifs ... .reussissentnt a nouvea.u a entrainer 
les peuples dans une guerre mondiale, le resutat sera..J'an:n;hita.tion de la race 
juive en Europea. Traduit dans un langage non totalitaire, ceci signifiait: ·Je veux 
faire laguerre et fessaierai de tuer les juifs en Europe· (op. cit., pg. 434). 
Elle condut: ,·uruque oeuvre valable, dans de telles situations, ronsiste a rourir 
immeditem.ent en aide alapersonne dont lamort aete predite· {It>id., pg. 435) 
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Voila un autre exemple de ce phenomene de reflexion qui permet 
de justifier n-'importe quelle action inhumaine. 

Ces procedfs de projection apparaissent meme dans les discussions 
economiques. Dans une entrevue, on demanda a Michel camdessus, 
directeur-gerant du _JI-vfl: 

quel sera le piix social. des mesures adoptees d8D3 Ie but de mettre de r onire dans les 
fiinances publiques? 
-La question ä. se poser est quel serait, pour Ie peuple de Costa. Rica, le piix a payer 
en n'adoptmt pas ces mesures? Le prix poumi.t etre l'intenuption du financement 
externe, 1a diminution de l'm.vemm, 1a paxalysie d 'un accord de reregociation de 1a 
dette, l'interroption des importations. Le prix se:mit Ja :recession 
(La Naci6n, San Jose, s.m. 90). 

Cette reference au aprix ä payer pour 1e· refus de 1-'ajustement 
structurer constitue, en quelque sorte, une autre projection du monstre 
qui legitime 1-'ajustement structurel. Ou la recession, ou 1-'ajustement. Ou 
ils nous detru.isent, ou nous les detru.isons. Le chaos, ou nous. Sans 
doute, cect signifie que la recession serait beaucoup pire que l"ajustement. 
Ce que· le f onctionnaire du FMI dit est au fait ceci: i1 y aura une recession 
du ä l'ajustement, mais eile est beaucoup moindre que la recession, qui 
resulterait du refus 1-'ajustement. 

11 nous dit, en plus, pourquoi i1 y aura recession dans le cas du 
refus de l'ajustement. Le FMI se charge lui-meme de provoquer 
1-'interruption du financement externe, la diminution de l'inversion, la 
paralysie d'un accord de renegoctation de la dette, l'interruption des 
importations. Neanmoins, ces mesures ne sont pas consideres comme un 

chatiment: 

aNotre pooitionne CO~ p8S arecommanderouä.imposerces :mesures, notre po
sition est celle du dialogue ... 
M~ le fait que !es objectif3 n' aien.t pas et.e respectes et que nous ayons suspendu !es 
deboUI3emment, ,ne doit pas ette in1ell):rete comme une punition, mais comme une re-
alite a laquelle est :necessairement contron1.e un pays qui adop1B ses pmpres po1itiques62 

62 C'est le dialogue <le la -:::::apitulation inconditionnelle. Dans ce dialogue on <licte ä 
raut.re ce qu'il a ä faire. S'il conteste un point, on lui applique des mesures qui le 
forcent a accepter. Ce genre de <lialogue qu'011 imposa a !'Irak, apres le cessez-le
feu: '"Schwar2kopf marqua le ton des conversa.tions. A peine etait-il arrive a la bare 
iraqienne occupee, qu'il precisa qu ·u n'-y aurait pas de negociations, je sui.s venu 
vous dire exactem.ent ce que vom devez fairen. . 
Ces negociations terminees, i1 ajouta= Die ruis heureux <le vous annoncer que nous 
som.m.es d'accord sur- tous les points· (La !iacion, San Jose, 1. III. 91 ). 
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• 

La realite impose cette recession au pays qui refuse l"ajustement 
structurel. Le FltII execute ce que la realite impose. Le FMI __ est un 
instrument t.echnique, i1 ne chatie pas. Les mesures du Fiv!I, -·pour 
provoquer la recession dans le cas du refus d_..accepter l"ajustement, sont 
comparables aux degats causes par des tremblements de terre; le FMI 
n'en est pas responsable. 

5- L'empire de la loi et le reigne de Dieu 

Malheur ä. vom, scnöes et phamienshypo..--rites, 
qui acquitlez 1a dime de 1a mentbe, du fenollil 
et du Cllllllll, apres avoir neglige les points les 
plu3 gmve, de 1a loi, de 1a justjce, 1a :miseiiroide 
et 1a bonne foi; c' est ceci qu 'il fallait pratiquer, 
38113 negliger cela. Guides aveugles, qui anet.ez 
au fillre le moustique et englou-twez le cham.eau! 
(Mat23. 23-24) 

Plus est grande la monst~osite qu' on projette sur r ennemie, plus 
on doit diviniser l'objectif d'un conflit. Tout enfer se realise au nom d'un 
quelconque ctel. Reagan parlait des ·cathedrales de la liberte u, de la ·vme 
qui brille au sommet de la montagne·. Bush parle de la ·nouvelle realite· 
qui est en jeu dans la guerre du Golfe Persique: 

... un nouvel odre mondial. dans lequel 1es diveISeS nations chemineront 
e:nsembre, ayant une ca.use commune, 1a conquet.e des ap:irations unwer:3elle!! 
de l'humani1B: Ja paix, Ja secunte, Ja hoerte et !'Empire de 1a Loi {La Naci6n, 
SanJose, 30.1.91). 

Au monstre on oppose !''"Empire de la loi ·, dont on a parle ä propos 
de l"intervention militaire en Panama et du paiement de la dette 
exterieure des pays de 1" Amerique Latine63 . C' est un ctel au nom duquel 
on realise l'"enfer. C'est le ciel de la realisation parfaite du marche total. 
La loi_. au nom de laquelle on annonce r empire de la loi, c' est la loi du 
marche, interpretee comme la loi metaphysique de l"histoire. 

Les negociations avec le rMI sont du meme genre. Si l'Irak n'avait pas accepte les 
les conditions de l'agresseur, Schwarzkopf aurait env--oye plus de bombes; le IMI, lui, 
envoie une crire economique. 
63 On appela l'intervention a. Panama: "Ca.use jwten, re qui, dans le jargon du 
gm. .. -rvemem.ent des EUA, est l'equi-valent de uguerre justeu. La guerre etait juste 
parce que le gouvernement de Panama. s'etait ~te de r·empire de la loi". Cet 
empire de la loi ava.it ete construite ä. partir des lois du marche, mais, d'aucune 
fa<;on, apartir d'une loi ecrite ou d'une quelconque legalite internationale. C'est la 
1~ metaphysique de l'histoire. C'est la ioi naturelle· de Locke. 

159 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



L"empire de la loi a la meme signification que le cri uloi et ordre". 
On ne soutient pas qu" on respectera les lois, et encore moins une 
quelconque etllique. Quand apparait 1" empire de la loi, toutes les lois qui 
referent aux droits htimains sont suspendues. L'empire de la loi annule 
la reconaissance des princtpaux droits humains, et les remplace par u..11 
seul: La propriete privee et le respect des contrats. Le marche, compris 
comme un automatisme, est impose sans conditions et fait, table rase des 
droits humains. En reduisant tous les droits aux criteres du marche, 
1' empire de la loi se presente comme une technique d„application des 
regles du marche. La libre entreprise se substitue aux droits qui sont 
reduits au droit d'acheter et de vendre librement. 

Les exemples ne manquent pas pour illustrer cette substitution des 
droits humains par r empire de la l?i. 

5. L La guerre juste au nom de 1' empire de la loi 

Voici un exemple classique, les guerres de l'opium entreprises par 
l'Angleterre contre la Chine, au XIX siecle. Les guerres de l'opium furent 
livrees au nom de 1' empire de la loi. 

A la fin du XVIIIe siede et au commencement du XIXe, 
1' Angleterre importait toujours plus de t.he d' Asie, la Chine constituait un 
marche important pour cet approvisionnement en the. Cependant, 
1' Angleterre avait une balance commerciale negative f ace ä la Chine. 
c~ derniere, considerant qu'elle pouvait se passer des produits anglais, 
ferma ses marches. Par consequent, 1' Angleterre devait payer les 
ravitaillements en the avec de l'or ou de l'argent 

Un seul produit pouvait eff ectivement constituer un marche facile 
avec la Clline, mais la vente en etait defendue par l'Etat chinois. 11 
s„agissait de l"opium dont sa vente etait interdite en Angleterre, mais que 
les anglais produisaient en Inde pour rexporter vers d'autres pays. 

Ce fut le debut en Chine d"une grande contrebande d" opiu.m, 
r4alisee par la compagnie des Indes Orientales, qui pouvait compter sur 
rappui du gouvernement anglais. Ce commerce de r opiwn renversa la 
balance commerciale de ia Chine, qui en vint ä importer- plus d"opium 
qu"elle n-'exportait de tlle. L"or et l"argent que la Chine avait accumules 
anterieurement sur la .base de ses exportations, retournerent ä 
r Angleterre. 

La consommation de r opium ayant corrompu, de l'"interieur_. la 
societe chinoise, gouvernement essaya d" en controler la consommation, 
mais il f ut menace par les commercants. 
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Finallement, en 1339, le gouvernement chinois obligea les com.mer~ts 
anglais a detruire toutes leurs reserves d" opium ä canton, centre d" echange 
commercia! avec la Chine. L" P..ngleterre repondit par la uguern~ de l'"opium" 
( io40-1842), qu-·eue definit comme une guerre pour la liberte du commerce. 

I1 s"agissait d"une guerre juste parcequ···ene implantait l"empire de la 
loi. qui n'.4tait autre chose que la lioorw de commerce au dela de n;importe 
quel droit bumain. L" .. .\ngleterre ayant gagne cetw guerre "juste", la Chine a 
du lui conceder le controle sur Hong Kong et payer une indemnite.-pour les 
couts de la guerre que l'Angleterre avait entreprise.64 A parLir de ce moment 
r Angleterre obtint, en ChinB-, la complete liberte du commerce de ropium. 

Au cours des decenies qui suivirent 1a Chine tenta de recuperer sa 
souverainete perdue, cependant ces tentatives furent mises en echec et eile 
dut payer des indemnites aditionnelles pour les depenses de guerre. 
L" Angleterre exigeait ces indemnites parce que toutes ses guerres contre la 
Chine etaient des guerres "just.es" dans le but d"implanter r empire de 1a loi. 
En 1360, des troupes anglaises firentla conquete du palais d"ete de Pekin, un 
,:les joyau}r de la cUlture chinoise, et qui etait, en meme temps, un lieu ou 
etait gar de le t.resor de l' empire chinois. Les anglais pillerent le palais 
s-·emp3rerent de 1" or et ensuite y mirent le f eu.. Non seu.lement les chinois 
perdirent leur tresor, mais, une fois de plus, ils durent payer les reparations 
de c:ett...e guerre presentee par l"Angleterre comme une guerre "juste0

• Apres 
que 1" Angleterre eut gagne tant de guerres "justes0

, 1a Chine, si florissante au 
XVIII siede devint au debut du XX siecle, une societe detruite et 
completement dominee par les pouvoirs occidentaux, avec une dette 
exterieure impayable. 

C'est ce type de guerre "juste0 qui domina toute nustoire du 
co!onialisme occidental. Le colonisateur occidental a toujours conquis au nom 
d'u.ne guerre ·justeu, les territoires du monde entier. Les peuples conquis 
durent doublement payer en cooant leurs ricbesses et en defrayant les couts 
de cette guerre. C'est ainsi que fut colonisee r Amerique , que furent 
e}..i:erminees les populations d" Amerique du Nord, que 1' Afrique fut 
t.ransformee en un immense territoire de chasse d"esclaves, que furent 
conquis l'Inde, la Chine et le Proche Orient. 11 s"agit toujours d"imposer 
l' empire de la loi, et toujours, au nom de cet empire on annUlait tous les 
droits humains. L" empire de 1a loi devenait 1.1.11 rouleau compresseur qui 
ecrasaient des droits humains de toute l"humanite. 

5_2 _ L' empire de la loi et les droits humains: 
La Cour Internationale de la Haye sur Nicaragua 

64 Au cours des affrontements armes a Canton, les envahisseut·s se vanterent de leur 
haute effifaci te en tuant dans une bataille a. plus de ctnq cents solda.ts chinois, sans en 
perdre de leur cote. Ce fut un Bagdad du XIX siecle. 
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un cas recent. met. ~arrait.ement en ev1aence ia mt.t.e entre 1~emp1re ae 
la loi et les droits humains. I1 s"agit de la guerre que les EUA ont men4, 
du.rant huit ans, contre le Nicaragua. Apres que le gouvernement des EUA 
eut fait. miner les ports nicaraguayens_. le Nicaragua l"accusa, pour ce-tte 
agression, devant la Cour Internationale-de la Haye-. La cour donna raison au 
gouvernement du Nicaragua, condamna les EUA (26 juin 1986) et l"'obligea ä 
reparer les dommages .tllaMriels causes par cette agression. 

Quelques semaines a~,ant le jugement, quand le gouvernement des 
EUA se rendit compte qu"il allait perdre le jugement, i1 abandonna la Cour 
Internationale, et declara qu„il ne se considerait plus membre de la dite Cour 
dont i1 rejetait la competence. Cependant, la Cour continua le jugement qui 
aboutit a la condamnation des ETJA. 

C' etait la fin de toute une epoque de droit international, qui avait 
commence avec la dklaration des droits humains de la part de l"ONU; d"une 
epoque ou, pour la premiere fois dans l'histoire de l'Occident, avait surgi 
une instance internationale soumise non ä cet ·empire de la lor mais aux 
droits humains. f.ien que les ETJA _n„aient jamais accepte la validite de la 
declaration des droits hu.mains de l'ONU et ne l'aient pas ratiiiee, ils 
devinrent membre de la Cour Internationale de la Haye, qui appliquait cette 
declaratioh. Mais au moment ou ils percoivent le danger de perdre un 
jugement ils se retirent, violant, avec ce retrait, . tout droit humain 
international. 

La communaute internationale ne reagit pas. A partir de ce moment 
lä, la Cour cessa pratiquement d'exi.ster, car elle perdit toute validite 
effective. Elle survitä peine comme une ombre des temps passes. 

On retourna au droit international anterieur ä cette declaration, qui 
n···est autre ch~...e que r empire de la loi au nom du commerce et de 
raritomatisme du marche. Les droits humains cesserent d"avoir un 
f ondement juridique international. A nouveau, le droit international devenait 
un instrument entre les mains des pouvoirs economiques pour laisser libre 
cours a l"automatisme d'un marche mondial, en face duquel il n" existe plus 
aucun droit humain. 

L" empire de la loi, c" est la simple dom.ination d"un pouvoir; mais pas 
de n"importe quel pouvoir. I1 s„agit d'un pouvoir concentre dans l"anonymat 
d"un marche, considere com.me un rouage automatique. Le pouvoir qui 
s'"L111pose, c„est rempire de la loi; c"est un pouvoir qui lutte contre ct···autres 
pc,uvoirs a l'interieur meme du marche, pour imposer son marche au monde 
entiE?r, en utilisant le pouvoir dont i1 dispose dans le marche pour dominer 
les autres. Cette lutte de pouT1oir peut se faire au nom et meme ä l'interieur 
du rn.arche, etant donne que la liberte du marche favorise toujours celui qUi 
a deja obtenu le plus de pc,uvoir. Au nc,m de la liberte du marche, on peut 
dominer les autres. 
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::1 le marcne, c~est 1a 101, 1a 101 est alors cene au plus rort. La 
•1oniination du plus fort devient necessairement une domination legale, qui 
se legitime au nom de la loi. Le pouvoir le plus fort, legitime par la loi, est 
necessairement ut1 pouvoir bourgeois, vu que dans la lutte pour le marche 
u-··apparaissent que des pouvoirs bourgeois qui luttent pour la predominance. 
Tout pouvoir qui n-'est pas bourge<)is est un pouvoir en dehors de la'l9i, parce 
que c-'est un pouvoir en de.hors du marc.he. 

5-3-La guerre juste et la morale 

L'·empire de la loi, c-'est ä dire l'empire de la societe bourgeoise, -
transformee en u.n mythe, est ri.nstance qui organise les guerres, guerres 
qui ne peuvent etre que just.es. Ses guerres sont automatiquement just.es; ce 
sont des guerres morales; guerres qui s-'i.mposent co.mme u.n i.mperatif 
categorique; guerres que 1a societe bourgeoise doit"faire sous n.nspiration de 
son ethique. Et toutes les guerres de la societe bourgeoises, parce qu"elles 
sont just.es, sont des guerres totales. Ce sont des guerres d'exterm.i.nation 
ent.reprises contre ceux qui sont rebelles ä la loi du marche. 

Le sujet de 1' empire de la loi n' est pas l'homme possed-.~t des droits 
humai.ns; c'est rinstitution du marche, dont les sujets sont des entreprises 
qui luttent contre d'°autres entreprises. Les hommes ne sont plus que les 
defenseurs de ces entreprises; ils perdent tous leurs droits des qu'°ils 
resistent a la force du marche. Ecraser toute resistance aux lois du marche, 
c'estl'objectif des guerres ·justes· que realise l'empire de la loi. 

Cette st.ructure du marche fait t.able rase des droits humai.ns parce 
qu' eile a concent.re en eile toutes les legitimites. L' empire de la loi est le 
nom de cette structure _structure du marche_ qui est absolue, sans aucune 
limite, qui ecrase t..out ce qui de~,ient un obst.acle sur son chemin. C'est un 
rouleau--:ompresseur, une machine qui tue. 

Cette structure domine l"Etat_. la democratie, la lioorte d-'"opinion. Deja 
Max Weber proclamait la legitime de l'action etatique en fonction de cette 
structure: iegitimite ao moyen de la legalite. Ce qui est legitime ict, c'°est un 
proce,1e f()rmel et non le contenu materiel de l'action. Toute intervention de 
l'Etat s-'"inscrit necessau-ement ä l'interieur de cette structure de marche. La 
democratie el!e-meme n-'apparait que comme un simple rouage de cette 
structure, i1 en va de meme de la liberte d'°opinion65_ Dans tous les 
domai.nes i1 s'·agit de procedes qui legitiment la st.ructure: procedes du 
marche, procooes des decisions bureaucratiques de l"Etat, proce-des des· 
elections, de l'organisation des moyens de communication„ etc. Tout autre 
objectif, pouva.nt orienter l'°action, doit etre eli.mine, car la resista.nce a cette 

65 Voir "Democratie et nouve11e droite en .Amerique Latinea, dans: La foi d'.A.traham et 
l'Oe<lipe occidental. DEI, San Jose, 1991 (2a ed.), pg. 67-80. 
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structure proviendrait ci"objectifs autres, specialment de cet objectif: la 
survte de l'"humanit.4. 

Dans son discours sur l''etat de la nation -discours prononce ä 
l"occasion de la guerre contre rrrak- le President Bush affirmait que de 
toutes les nations du monde, u seuls les Etats Unis avaient autant de force 
morale que de moyensu pour realiser les aspirations a. un nouvel ordre 
mondial. "Nous sommes l"unique nation de cette planete capable d„unif ier 
les forces de paü(. Dans le nouvel ordre mondial la "brutalite ne recevra pas 
de recompense et ragression fera face ä ta resist.ance collective·. "Nous 
triompherons dans le Golfe Persique. Par-.cette victoire, la communaute 
mondiale aura envoye un avertissement durable ä tout dictateur ou despote, 
present ou futur_. qui reve de commettre une agression illegale .. _ Dans cette 
guerre une grande idee est en jeu, uun nouvel ordre mondial grace auquel les 
divers•% nations marcheront ensemble ety auront une cause com.mune en 
vue de la realisation des aspirations universelles de Yhumanite: la paix, la 
securite, la liberte et... l'°empire de la loi" (La Nacion, San Jose, 30.I.91). 

fl s"agit d„un genre de discours deja utilise par tes empires 
occidentaux pour justifier leur domination. C'est le discours de la guerre 
"justen de rempire de la loi, qui est simplement rempire bourgeois. C'est le 
discours de la colonisation du monde entier et de la destruction de ses 
peuples et de ses cultures. C'° est le discours du plus grand empire 
esclavagiste de rhistoire hum.aine, e-tabli au IVIe siede en Afrique et en 
Amerique par les puissances occidentales, et qui dura jusqu„au XIXe siecle. 
Cest aussi le discours de l'°extermination des indiens de 1" Amerique du Nord, 

""ae la colonisation de l'Inde et de la Chine. On a conquis le monde entier, 1e 
pacifiantu, au moyen de ·gu.erres justes·. 

C'est un discours despotique, que la despotie fait au nom de la lutte 
contre la despotie. Ce discours, c„est John Locke qui l'°a enonce pour la 
premiere fois , sous sa forme moderne, utilisee par Bush. Entre les deux 
discours, il y a toutefois une difference. Locke le presente ouvertement 
comme 1e discours d„un pouvoir despotique, qui se legitime au nom de la 
lutte cont.re tous les desposties du monde: 

C.e (pouvoi:r despotique) existe en rea!ite quand un agresseur s'est ecarte 
de la loi de la rairon. que Dieu a etablie com.me regle <Jansles relations en
tre les hommes et des mo-yens pacifiques que ces regles·preconirent, en 
recourant a.laforce pour im.poser :res pretentions injustes en contradic
tion avec le <lroit; en agissant ainsi, i1 s'est expore a ce que son ad-versai
re rextermine, comme il le ferait avec tout animal nuisil>le et violent 
qui menace de lui ente-ver la vie66. 

66 Locke, John: Essai rur le gouvernement ci.vil. Aguilar, Madrid, 1%9, rection 172 (les 
plu'8Ses en italique sont de nom). la section 180, signale: • .. Je pouvoir qu'un 
conqueran t acquiert rur ceux qu'il mnct dans une guerre juste est totalement 
despotique" (l'emphase est notre). Quand le gouvemement de EU.A ou d'A.ngleterre 
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Cect amene Locke ä distinguer, dans la sodet4 bourgeoise, trois· pouvoirs 
legitimes, qui sont diff erents des trois pouvoirs de t-!lontesquieu: 

N ow sa·1,-,om donc, que 1a nature confere .b .1-'Ul:'..m.'l:'.rll .. ~ l":l!.~ ft.7lWCU13_, .k 
J1t.1CM1.iJ'JJi.U'IP...mt'J, au -pe.re et 8. 1a mere, au beneiice de lew:s iils, jusq_ U, 8. 
ce q u'ils atteignent rage de 1a majo:ri1e, de sone que ces parents suppleent 
a leur manq 1re d 'ha.bili:te et d, intelligence pour d:i3p03er de lew:s pmp:d.etes. 
(Ici, comme aillelll3, on doit galder pl--esent q ue je me refere .1u dJ1.1it iJ UJJ 

k:.r .bt.7.I'.JDJe::r tu1t:.:rctr k.crr_pe..i:rr1.111~ t'-t."f"CU-..lt!cmr tui:'.JJS). IYta1 t:i.1D10Jcm 
.1t:r:1.vrl on octroie le second pouvoir, .k J1t.1umir J1t.Uitiillfl!, aux gouvelll.iD.ts, 
au benefice de leUIS sujet3, en vue de leur 8.ffllreI 1a sec~ dam 1a 
posse~...ion et 1a jou:issance de lem:s prop:de1eS. En demier lieu, 1e renon
cement a 1a. hoerte concede le tro:isi.eme, .k J1t.1Wmnf~1lrijlll!1 

aux .maitres, pour leur propre benefice aux depends de ceux qui se 
rencontrent prives de 10ut bien6 7 . 

Montesquieu se ref ere uniquement au pouvoir politique de Locke, ses 
t.rois pouvoirs ne sont, en realite que des sous-pouvoirs de ce meme pouvoir 
politique. Apres locke, le monde bourgeois ne parle plus de ce pouvoir 
(lespotique de locke, bien qu·11 continue de rexercer. Locke le concevait 
pour legitimer le colonia!isme, dans lequel r Angleterre de son e-poque 
commen<;ait ä entrer. 

Le discours de Bush c-'est ce meme discours du colonialisme elabore 
par Locke, Bush revendique le pouvoir despotique de Locke sans le 
mentionner explicitement. C' est le discours de la guerre juste au nom de 
l"empire de la loi de la societe bourgeoise. Bush, dans la longue t.radition de 
l" emperialisme occidental, revendique un pouvoir despotique legitime. 

C'est seulement en ayant cela comme tolle de fond qu'on peut 
comprendre la reflexion morale faite par Bush. Quand i1 affirme que de 
toutes les nations du monde, "seuls les Etats Unis ont autant la force morale 
que les moyensu pour realiser la vieille aspiration d"un nou,.,el ordre 
mondial„ i1 ·exprime une conception morale qui est exactement le contraire de 
toute l"et.hique des droits humains. Cette morale de Bush consiste 
precisement dans la capacite de violer les droits humains, sans que les main 
t.remblent. Cette morale donne le pouvoir d"exterminer un pays entier sans 
meme avoir de scrupules. C"est la morale des exterminateurs, des troupes 
d"elite, la morale de Rambo. C'"est la morale des "pactficateursu du 
programm.e PhenL~ durant la guerre du Vietnam. 

parle d'une guerre juste, il a a l'es-prit re raironnement de John Locke. Le 
recouvrement de la dene exterieure est une "guerre j"uste", qu.'exerre ce meme pouvoir 
despotique. 
6? H·173 (L'emphase est notre 
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Par ces paroles, re:{-president NL"{on resumait, en ces termes, ce mem.e 
discours cle f.ush: 

Si nous devons entrer,1n guene, ce.lle-ci ne se limitera pas ä. etre une 
guerre pour le pettole. Ce ne sera pas non pl'us 1.m:iquement une guerre 
pour Ja democ:racie. Ce se:ra une guene pour Ja paix - non seulement 
pour 1a paix de rotte temps, ma:is pour 1a paix de nos enfant3 et pe'tit3-
enfant3 une paix pour Jes annees ä. wnir... A cause de cela, notre compromwion 
daDS le Golfe est une entreprise hautement moxale 68 . 

La logique de la guerre, poussee jusqi.r'a l"ext.ermination d'un pays, 
c'est cela la morale. L'immoralite serait de 00 p..is realiser le genoctde. La 
barbarie qui en resulte est presentee comme le seul moyen realiste 
d-'assurer la pai.x. Le militarisme pur debouche sur la mystique de la 
derniere guerre, qui est la guerre _contre toutes les guerres_. devant creer la 
paix. Du ciel anticipe d'une paix illusoire, resulte le dechainement sar1s 
limites qe la guerre. 

Ainsi, la guerre juste debouche sur Ia negation de tous les droits de 
l"adversaire. La justice de la guerre, en reposant sur l'empire de la loi, 
entraine la negation de tous les droits humains, dans la mesure ou ceux-ci 
deviennent un obstacle, au developpement illimite de la logique du marche 
et, dfe ce fait, de la societ:6 bourgeoise. 

Plus se multiplient les armes d' extermination, plus cette morale se 
presente comme la principale face du pouvoir. C'est la morale du suicide 
~llectif de l'humanite. Si tout le monde dispose d-'armes pour exterminer 
(atomiques, chimiques, biologiques), le pouvoir appartient ä celui qui est 
dispose ä tes utiliser. Qui possede ces armes sans avoir cette morate de ta 
mort et du suicide, ne peut obtenir par elles aucun pouvoir. Comme i1 se 
detruirait lui-meme en les utilisant cont.re les autres, i1 ne peut les utiliser 
dans aucune guerre, bien qu-'il les possede. S'il veut continuer ä vivre, i1 doit 
renoncer ä les employer, meme s-'i1 est menace par elles. Dans ce monde, le 
pouvoir appartient ä celui qui est dispose au suicide collectif de l"humanite. 

Si tous detiennent ces armes, seuls ceux qui developpent la morale de 
la mort et du suictde peuvent obtenir par elles le pouvoir. Une super 
puissance, n'est pas celle qui possooe des armes de destruction massive, 
mais ce!le qui est disposee a les utiliser. L-'horreur de cette morale de la 
mort c-'est qu-'elle devient, effectivement, la morale du pouvoir absolu sur la 
terre. 

Cette morale est la morale du victimaire qui a declare la victime 
coupable, et qui veut effacer la faute de celle-ci, en l'immolant. Reagan 
disait "Cela demontre que nous devons faire quelque chose, conjointement, 

68 Nixon, Richard: '"Bush has it right: A.m.eriea.'s com.miment in the Gulf is morala. 
International Herald Tribune, 7.1.1991. 
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pour arre-ter le terrorrisme une f ois pour toutes. u (.B Pai~ Madrid, 
18.IV.1986). 

Par consequent, il cree la cont.re-terreur, parce que, pour co~_barttre 
le terrorrisme_, i1 faut se faire terrorriste. Un commentateur de la presse 
conser,;,atJ:"ice celebre cet.te acontre-terreurff comme un autosacrifice du 
victimaire: 

Si on pretend etre "Ja tete du monde höre•, le centte de 1a 
civilisatio11 occidentale et l'epine dorsale d 'une aUiaDr..e 
internationale des peuples, qui pamgent des id.ees et des 
o bjectifs, il n • em-re pas d • autre solution q ue de payer le 
com eleve He a ces responsa.bili.1es. L • Angleterre, Ja Fmnce, 
l"Espagne _. a un moment donne de leur his1Dire, ont assume 
!es consequences de ce lead.eI3.b:ip ... c·est douloureux et 
temöle q ue des jus-res paient pour 1es pecheurs, Dl8.is ceJa 
parait etre !es Ioi3 de 1a guene teIIOIIi3te ( L.i .N..11.-:Ji.io, San 
Jose _. Cost.a. Rica, 25. VIl.85). 

Dans sa morale, le victimaire, lui, connait la douleur. Mais pas ses 
victirnes69 . 

6. L'inversion antiluciferienne. la politique 
comm.e technique et le passage au nib;Jisme 

L-'inversion antilucif erienne est seulement une des formes de la 
projection du monstre. Cependant, elle est aujourd"hui la forme la plus 
ef ficace et la plus dangereuse. 

L"inversion antiluciferienne transf orme toutes les valeurs de la 
coo}jstence hu.maine, tout humanisme, t.out universalisme ethique_. en 
menace monstrueuse contre laquelle i1 taut lutter. Elle le fait au nom des 

69 '1.a. vraie victim.e est maintenant le bourreau qui. comme le signalera füromlP.r a ses 
hemm.es, doit accomplir par amour pour une cause une tache desagreatle, en prenant 
sur lui meme l'angoisse oc~on.nee par son inevitable office; mais re sentir choisi par 
le destin rachete de toute fauten. Morande, Pedro: CUlture et modernisation en 
Amerique Latine. Universidad Catolica de Chile, Santiago, 1984, pg. 71. Voir · Hiroroli~r? 
Heinrich: ·Rede 'V01" den Reichs-und Gauleitern in Poren am 6.X.1943, (Conference aux 
leaders de la SS a Poren, le 6..I.1943). Dans: Geheimreden 19'3 bis 1945 und andere 
Ansprachen. Bradley :E'. Smith und Agnes :E'. Peterson (eds.). Einfuhrung von Joachim C. 
fest. Propy1aen Verlag. 
Him.mler dit: nc•est tres facile, mestieurs. de prononcer avec peu de mots cette ph:rase: 
'1.es juifä doivent etre exti.rpes0

• Pour celui qui doit e:cecuter cela ce qui est exige est le 
plus dii"ficile et le plus dur qui roit, (peg. 169). 
a_Je crois que c'est mieux pour notre peuple que -tous- nous soyons charges de cette 
tache. que tous, nous nous wyons im.pose cette responsat>ilite; (la responsabilite d'une 
actipn, non d'une idee) nous emporterons ce recret avec nous dans nos toml>es0 (pag. 
170-171). Himm.ler re t-efert ä 11lolocamte des juifs. Cependant il s'agit <fun genre de 
discours qui appartient a toute la tradition occidentale. 
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relations sociales ,je production interpretees comme les relations parf aites. 
La societe bourgeoise se rMere a ces relations de production sous le nom des 
lois du marche. Les lois du marche constituent une ethique du marche, 
ethique qui detruira t.QJ.Ites les autres valeurs. Cette ethique du marche n-' est 
pas une ethique face au marche, mais la stn1cture mem du marche 
transf ormee en ethique, avec, comme normes fondamentales, le respect de la 
propriet.e prh1ee et la realisation des contrats. Au nom de cette stucture, 
r ethique du marche lutte contre toute ethique du sujet humain et de ses 
droits face au marche. L"inversion antiluctferienne donne ä cette lutte le 
pouvoir de nmaginaire. Elle transforme toute ·ethique humaniste en menace 
diabolique, projette sur eile la monstruosite et autojustifie ses pratiques par 
le phenomene de projection du monstre_. qu·'il f aut combattre. Ainsi, eile 
abolit tous les droits humains. 

6.1. L'etb.ique du marche et la politique comme technique 

Deja Max Weber avait decrit ce procede dans un fameux manuscrit: 

La co.mmuna.1.11.e du marehe, comme teile, est 1l .mbti:w _pmOiJtr. d~ P.r. 
(parconsequentune ethique FJH} plus iJD.pe130nneIJe dans JaqueD.es les 
hom:mes peuvententrer. Ce n'estpas que 1e marehe suppose une lutte entre 
les particaipan.tr. Toft rela.tion humaine. meme Ja pro., inmne. jmqu'ä. 
r abandon peI30nnel Ja plus inconditionnee, est, dans un cemin sens, de 
caJXter relatif, et peut signifier une lutte avec Je compagDOn, peut-etre 
pour Je salut de son ame. Sinon paEe que c 'est specifiq uement objectif, 

~ (UJP.JJli e.rdet.efi'Ei.JJk'..JJf]W" lm!P..JP-tdaos J!..,r w.m:r d"i/1.~"H Qoand Je 
marcbe s 'abandonne ä. sa. propre Jegaliti:, .Il .J1IJ .ftJP-P-attPJJtitm qu ~llr t:btl.~"i'.'. 
e.t 11011 illlr Jlt'.r..rt.~ il ne collll8:it illli.-:rIJ'Je 1..1ll4".ltJi.W de. Jm!P.mitl. 11ide. _piti!, 
aucune des reJations h'lllD1:rines originaires por1eeS par 1es communautes de 
camcter persormel Toutes ces rela'tions sont des obstacles pour 2 lib.JP-diYP..A.7_p-..Pf'JlJt'.nt 

d~ lJ .PlllP-t~ .. 'W1ll1lUMmi du JJlilll"M e.t l!s inf'..JP-t::r „"ljltft.~ue...sr du lmR~ 
en echange ceux-ci. sont des 1en1a.'tion specifiques pour eiles t>u1eS. Des in1erets 
:rationaux de fin de1erminen.t 1es pbenomes du mazche en mesure specialem.ent 
haute, et encore une fois, c'est .b q{l;Jfjfl. qu·~.m du t:t1-j}iU1Ji-:{Jwlti J"et.":/Jiir.g-e.,. 
et q ui constttue le conlenu de r elmjtre du .DMJtiltf qui_. ä. ce :respect, inc1Jlq ua 
une tWJt~t>:PtJi."UJ tlP..sr 4,"i7l11P-ll:l'l:? Dans les Anna1es de Ja bome c 'est p:resq ue 
:inedit qu'on rompt l'accord le p!U3 inoontrole et im.probable scelle par une 
signatme. Telle objectivite-depeI30nnalisation-repugne, comme Somba:rt 
r a sou.ligne quelque fois d 'UDe fai;on brillan1e, am: originaires fonnes des 
reJa'tions huma:ines. Le marcbe "höreR. c'est t~ qm11 M JJ&.'f „fff~ta«r 11rJm1..~ 
itflJiJre.~ . .IYP-t.-:' SiJ.O t>..rpluta/Ji:w d~ 11 {~.:H~~r.JbtJi111 d Dl!'.Jl:US et des situations de 
monopole et son marcbandage, l"..'fft:t"U1Silt1..Ii .PM tvute e.thß,,r& t:t-uzure m~ 
,:bti.~ ab_i!t-:-r. t'..Otm .fm.ms. Le mazche, en pleine opposition a tnu'leS 1es autres 
commu:na.11'1eS, qui requierent toujo1JI3 Ia cofra'!Bmite pe130nneß.e et, presque 
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toujours, lien,ie sang, estä.ses o:dgllines, ~t1w1g~i i:urhJtlUR.tt&•111"ti ?O . 

Weber met en Opposition ruethique du marcheu et 0 toute humaniste
universalisteu, Ce qui rentraine dans de constantes confusions. L"'ethique du 
marchf est r expression des valeurs institutionnalisees dans le marche
propriete privee et respect des contrats-, qui s'oppose ä toute etllique de 
fraterrüt4, d€- coexistence, de survie, c"est ä dire, ä toute ef1l:ique 
uni,;rersaliste de l"homme concret et de sa possibilite de vivre, et en un mot, 
ä toute ethique des droits humains. - La logique du marche detruit ces 
valeurs. 

Cependant, Weber, comme nous le montre ce passage, croit au mythe 
de la main invisinble er Adam Smitll: 

Ce phenomene: Je fäit qu'une o:rientation par Ja .-eftm:ft1i:m if1nte~u 
d/._pt1llll."W..,r, tant prop:res que d ·autroi, JUZ.1tlllist1.11tdl!.-r t1...ll&u ilill.'t,g·t1e..,,. i 
t:-eo:r qcr "i.111 ]Jt'.JL.'ll! 1..1btf'-.1lirc1..1;JJ.~fm"~.11t-.~1lM'J1t.'lWJS 1r...'f[(ftat- J1iV 

lIIl..~ t1.t"lft1.mtiw .J1tU111iilJW, atti:re beaucoup l'at1ention, 3llitout dans 
Je dom...<tine de l'economie; Bien plus, ce fut une des sources de 1a 
mwance de 1a science politi.que 11 . 

11 en arrive, alors, ä une pensee dialectique qUi se contredit elle
meme. 11 soutient que le marche, au moyen de la destruction de l"ethique 
humaniste-universaliste, realise ces memes valeurs par la logique de ses 
structures. Selon lui ce que cette ethique "pense obtenir eo obligeant -
souvent sans resultat- par u.ne autorite normative 0

, Selon Weber la logique 
du 1aisser faireD de la structure du marche le realise. Par consequent, 
Weber soutient, par consequent, cette ethique humaniste-universaliste, mais 
la transforme en une promesse que realisera la structure du 1aisser faireu 
du marche , promesse completement vide, dont i1 ne peut pas dire comment 
eile se realisera. 

Weber t.ransforme alors son argument en une projection de 
monstruosite sur ceux qui continuent d'insister sur les droits du sujet,face au 
marche, sans les atwndre de la logique structurale du 1aisser faire 0

• Il les 
accuse d'utopisme, de producteurs de chaos n . Par le phenomene de la 

70 Max Weber, Economie et SfA.''iete. Me:tico, ICE, 1944, tomo I, pag. 494 (l'em.phase est 
notre). (Veber, Max: Wirtschaft und Gesellschaft. Tubingen, 1972. Die 
Marlctvergesellschsftung, S. '382-383 
?1 Weber, Max: "Conrepts sociologiques fondamentauxp, section4. dans: Weber, Max: 
Economie et rociete, op. cit., pag. 24 (les phrsses en italique sont de nous) 
72 Par exem.ple: 'l)e leur cote les domines ne peuvent se passer de la domination 
l>ureaucratique deja existente :ni la sul>stituer por une autre, car cette domination se 
t-ase si.11" un entrainement methodique speciatise: division du travail et rexecution 
routiniere d'un enseml>le de fontions habituelles, habilement exercees. Si le 
mecanisme en question arrete son lal>eur ou est a:rrete par une force puisssnte, il en 
resulte un chaos. Les domines, pour arreter ce mecanism.e, devraient improv:iser un 
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projection, un tel raisonnement rend legitime l'utilisation de tous les moyens, 
quels qu--us soient, parce que tout est prMerable au chaos. 

f\tleme au temps de Weber, et encore plus apres lui, ce!ien entre la 
logique interne du marche et r ethique humaniste-universa.liste-e~t mis de 
cote. Le neolibera1isme actuel ngnore davantage. Le marclie est vu 
maint.enant uniquement comme un espace de lutte, ou est vainqueur _ celui 
qui sait mettre le mieux ä profit les mecanismes du marcl1e. L'"idee de 
1' ethique universaliste est alors transformee en l"image du monstre, qu--u 
f aut exterminer. 

La politique peut, eile aussi, ·· se transformer en une technique 
fonctionnelle. C'"est la technique de rapplication sans consideration des 
relations sociales de production, c"est ä dire, ce sont les lois du marche de la 
societe bourgeoise qui se transforment en lois metaphysiques de l"'bistoire. 
Toute ethique humanist.e-universaliste est consideree comme un monstre ä 
combattre_. par consequent, la politique est r4duite a l'application des 
recettes correspondant aux lois du marcbe. 11 ne peut:. il ne doit y avoir de 
sujets dont l'e:xistence transcende le marche; ainsi i1 n"y a pas de droits 
humains face au marche. La ou i1 n·-y a pas de sujet, ne peuvent exister des 
droits humains. Le marche est tout, le marche est totalitaire. 11 ecrase le 
sujet hurnain concret. 

L•'inversion antiluciferienne est l"autre face de cette conception de la 
politique comme une technique. Pour qu.e la politique soit reduite ä une 
tecb.nique, · toutes les valeurs du sujet humain doivent et.re considerees 
com.me valeurs demoniaques. 

En f ait, la politique n" est jamais rellement technique. Cependant, eile 
s·'.~y..erce de nos jour, sous l"egide de la technique. Elle cesse d"etre humaine, 
eile cesse de negoder, elle cesse de faire des compromis. N'"importe quelle 
alternati~le ä. ce qu'"imposent les lois des maitres du marche, est vue comme 
un projet demoniaque, comme un monstre ä combattre. En se t.ransformant 
en technique la politique, eile nadopte pas l'objectivite d"une mathematique, 
mais devient un pouvoir arbitraire qui interprete les lois du marche a sa 
guise. · Cependant cet arbitraire se cache derriere la fa~de d'une pretendue 
technique. 

Tous les totalitarismes du X..~ siecle se sont etablis au nom de la 
technique et de l"empire de la loi. On arrive au totalitarisme en affirmant 
que la loi est absolue et inebranlable. Ainsi_. Hitler a cree l"Etat total, quand 

autre fa90n de proceder. 11 faut tenir compte et de lasphere dugouvernem.ent pul>lic et 
de ce!le de reconoie privee. Le lien entre le destin materiel de la masre et le 
fonctionnem.ent correcte et continu des organisations ca.pitalistes privees, organ;see~ 
<l'une maniere chaque fois plus bureaucratique se fait de plus en plus fort a mesure 
qu'avance le temps, et la possil>ilite de son elimination devient, pour autant, chaque föis 
plus ·utopiqueg Vet>-ver, Max: .Economie et rociete, op. cit., pags. 741-742. (Weber, 
Wirtschaft und Gesellschaft, op. cit. S.570). · 
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i1 a declare: TEtat total ne doit reconnaitre aucune diff erence entre la loi et 
retllique" 13 _ 

Cette loi ne se ref ere pas au.x lois etablies par !"Etat, mais a une loi 
sou.s-jacente qui regit !'Etat, et qui terminera, en derniere instance, par 
l"abolir. Les Nazis se croyaient au. service d"'une loi absolue . .,,,,. 

Plus soucieuserr.ient nous reconna:issoru et se:rvons les Jois de Ja nature 
et de Ja vie ... plu3 ILO'IJS nou.s confomnore ä Ja voJonle du Tout pu:mmt. 
J.,Ieilleure est notre perception de 1a volonte du Tout p1D388.Ilt, pius 
gI8I'lds seront nos succes ?4 _ 

!.es lois de Ja nature son.t con.trolees par urie volonte inebranlable qui ne 
peut etre influencee. Pour cela il est necessaire de reconnaitre ces 1ois 75 . 

Cette meme relation de !'Etat avec la loi absolue nous la rencontrons 
dans le stalinisme. Pour Staline, Gette loi absolue est la loi de l"histoire. 
Nous rencontrons egalementcett.e relation dans la pensee liberale. Maucher, 
le directeur de la multinationale Nestle, Maucher, l'exprime en ces termes: 

PeI3onne ne n.ie:m que Ja 0 creativitt destroctt:ice8 du maIChe puisse 
crer des duretk extremes ... et avec F .A. von Ha,ek, je crois que le 
concept "justice0

, en demiere inslB.nce, est 33.m importance pour 
le fonctionnemen.t du .mecanisme du marebe 76 _ 

Ici, on nie encore toute diffrence entre la loi du marche et. l"'ethique. 
Cest exactement dans ces termes qu'Hitler avait defini l'Etat total. Alors que 
Mau.eher lui, definit le marche total. Hayek, eff ectivement, soutient ce que 
Maucher lui attribue: 

L 'ortentation fondamentale du vemable individ ua1isme comiste dans 
11lumilite face aux procedes par lesquelsl'hu:mani1e a atteint des objec
tifs q ui ne furent ni p.laDifi.es, ni compris, par a'OCUD. particulier, et q ui 
sont en realite plm gI8ILds que Ja mison particuliere. La grande ques
tion de l'beu::re est celle--ci: a1Iom-no1J3 accepter que Ja :mison h1DD8ine 
co11.tin.ue de progresser comme partie pren.anta de ce processus ou qu' 

73 Selon Arendt, Hannah: .op. cit., pag. 485. Dans le meme sens, Havek dit: ·La iustice 
n'est, sans doute, pas une question d'objectifs <lans l'accomplisrement <f'une action mais 
une question <l'oteissance aux regles aux:quelles elle est sujene". Ha7-ek, Friedrich A.: 
L'i<le81 democratique et le eontrle du po1.J.W...rn, dans: Estudios Publia:,sNo. L <leceml>re 
1980, Saantiago de Chile, pag.56. A la place de l'Etat total nous avons maintenant le 
marche total. Le totalitari.sme comi.ste aconfon<lre laloi et l'ethique. 
74 Martin Bormann, selon Ran.nah l..rendt: op. dt, pag. 430. 
75 fuente de laSS, selon H. Arendt, pag. 430 nota 10. 
?6 Voir: Inn.or-ati.o 3-4, 1988, cite selon Widerspruch. "Beitrage zur sozialistischen 
Politik". Zurich, Heft l6-De2. 1988, pag. 4. 
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elle se laisse eru:hainer par des chaines q u, elle aura elle-meme forgee3 7 7 . 

Si, comme le soutient Hayek, i1 n-'existe aucune etllique face au.x lois du 
marche, alors ces lois sont transformees en lois metaphysiques de 1-'histoire, 
c„est a dire, en lois qui constituent la societe totalitaire. 

Que cette loi soit la guerre, ou la planification ou le marche, cela ne 
cree aucune difference essentielle. Cependant, le liberalisme soutiendra que 
sa loi metaphysique de 1-'histoire est la avraie u, tandis que toutes les autre 
sont utotalitairesa. Mais, les autres totalitarismes- disent de meme de leur 
propre loi. Le resultat de t.out ceci, c„ est la lutte ä mort entre eux, pour 
etablir leur respective verite atsolue. 

Tous, cependant, rejettent i--idee qu„aucune loi ne possede la legitimite 
absolue. La pretention a cette legitimite absolue entraine le totalitarisme et, 
avec lui, la guerre juste, absolue, ta guerre exterminat.rice. 

Ainsi on cree te myt.he de la politique comme technique: St.l.IOfJJLf Je1r. 
111axi111L1 iost.ttutia. 

6.2. Le passage au nihilisme et le cb.ristianisme nihiliste 

L„inversion antilucif erienne, sous sa forme acb.Ielle a ete etaboree 
durant et apres la Seconde Guerre Mondia!e, et a ete diffusee dans le 
denomm.e amonde libre· surtout par Karl Popper. Dans La S>..?t':J°e.t,~i OllVe.rt,e et 
sesennemis, il 1-'exprime ainsi: 

A, 
On peut bien chelcher 1e modele de societe divine dang 1e passe ou dang 
le funxr, on peut b:ien p:recber "1e reu::nrr ä. Ja nature" ou Ja "man:he ve:c:: 
unmonde d'amouretde beaulBH; :mais cet appelsera ~ujoUIS dirige par 
noo emotions et non par notte raison. Bien qu'impi:res par Jes meilleures 
intentio:ns d 'amener 1e ciel sur Ja teire, nous rellSSirons seulement ä. Ja 
convertir en un enfer, en cet enfer que seul l'bomme est acpable de prepsrer 
pour l'bomme 78 . 

Dans Ja .misere de J-11.isn,ri,.:isroe, cette inversion apparait de fa,;on 
identique: 

La superbe qui nous pou.-3Se a inventer le ciel sur Ja 1eire, nous po1133e ega.: 
lement a tramfonner Ia '!Brre en 1m enfer, comme seul3 peuvent Je reaJi.."ler 
que]qu.es ho:nunes pourd'autres79 . 

'7? Ha-yek, Friedrich A. : .ladiFidualismus und 1Firtssc-ll8ftlic-lle Ord.Duog. Zurieh, 1952, 
pag. 47. 
78 Popper, X:arl: 1.8 s.o,_,'fet§ 1.,~e et ses ent1e111is. Paidos Studio, Buenos Aires, 198L 
peg. 199 (Tom.o I, chapitre 9). 
?9 Popper, X:arl: 1,'?af .Elend~ .Histori.rismu.r. Tubi.ngen, 1974, Vorwort, pag. VIII. 
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Au debut Popper rdnterprete pas de fa(on negati~.1e cet appel a 
une et.llique humaniste, cependant_. son discours prete a interpr~tation qui 
fut developpee par la suite. C'est evident que cette formulation trouve son 
origine dans l"antisemitisme des annees vingt et dans le nazisme. L''utopiste, 
donc le communiste prend la place du juif de l'antisemitisme. 1-lais la 
logique du discours est la memeso . 

Ce discours demontre que l"Occident en est arrive au point de 
renoncer a ses propres racines et ä ses origines. L"Occident s„ est edifie sur la 
base d„une etllique humaniste-universaliste; maintenant i1 declare que sa 
pe,rt..e resulterait de cette meme etb.ique. Ce qui montre qu"il ne pense pas a 
partir de son histoire. 11 est mem nocessaire d"eliminer tout le passe. Chez 
Popper ne sw•vit aucun des grands penseurs occidentau.x. ä 1" exception de 
Kant qu'il interprete d'une maniere terriblement fausse. Un auteur comme 
Topitsch, ne permet meme pas ä Kant d"eXister. Ce que ces penseurs 
considerent comme rationnel, ils le decouvrent dans les pre-socratiques, 
alors qu„ en f ait, on ne sait presque rien d" eux. L"histoire de l"Occident est 
t.ransformee-en un depotoir. 

Cette negation des origines n" echappe pas a l"interpretation du 
christianisme, comme nous pouvons le constater dans cette formulation 
popperienne de l"inversion antilucif erienne: 

Tous nous avom Ja pleine seculi'le que pe~orme ne connnaitta le mai
beur dans 1a communaute belle et parfai1e de II03 reves; et il ne fait aucun 
dou-re, :oon plus, qu'il. ne senut ps3 diffic:ile d"&11t'Jk".r ~ ,~J.,rw·l! 
~..IJP-."fllllJllf Jltlllf .till1R.1JJS .h.._,r llJJ..'i' .h.._,r iJlltre..'f. Mais. . . lt ,t'JlG.'llJW-
d "Mk'.Jk"J" .h ,-:i!J.'i'llr 11 ,-..Jl~ pn.1/l«it_,,-:t.WJIJe. ds«Itat in~bk . .l~JlfrJ: 
Elle engendre l'intolemice, les guerres re~"'iemes et 1e salut des 
ames au. mo:yen de 11rupmmon81 _ 

80 Cependa:c.t, le lien entre messianism.e et ju<laisme apparait a noU""veau en Union 
So'Vietique, ou ron traite les dim.dents de messianiques et juifs. Du mathem.aticien 
Pljuschtsch. un dissident qui rera exp1lls/>. on disait dans un journal de l'Allemagne 
occidentale: "En 1 '172 il fut denon~ pour agitation, propagende antisovietique et 
propagande' et en 1973 i1 fut tra&--porte dans une clinique psychiatrique. parce qu'il 
rouffrai.t apparemment de squizophrenie et d"idees messianiques' .. .Pljuschtsch re~ut 
son 'Visa pour Israel. bien que ni lui ni sa. famille soient juifs. La famille n'avait 
nullement 1 intention d'em.igrer ä Israel..: (l'ogesspiegeL Berlin Occidental, 11.1.76) 
La logique est coherente. Com.me Pljuschtsch est dissident. il doit etre messianique. 
Etant messianique, il est juif. meme si, en realite, i1 ne l'est pes. Par consequent, i1 est 
squi2ophrenie. Etre messianique, poUt· taut l'Occident- meme pour l'Occident socialiste -, 
c'est V"Ouloir !e cie1 rur la terre, ce qtli preten<lument conduit a p:roduire l'enfer rur la 
terre 
81 ·Popper: .l..i societe .om,-erte:. op. cltv pag. 403 (les phrases en italique ront de not1S). 
(Tome II, chapiu"e IIV) (l'enphase est nott"e) 
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lünsi donc, ramour du prochain llli-meme est transforme en un 
monstre qui produit ales guerres religieuses et le salut des ames au m,oyen 
de !"Inquisition". I1 est transforme en tentation demoniaque. C'"est le demon 
qu.i inspire l"amour du prochain, et Popper presente la democratie capitaliste 
comme la "clef pour le controle des demons" pour resister a la tentation 82 . 

Saint Paul avait dit que „ la racine de tous les maux est l"amour de l"argent", 
c a partir de nnversion lucif erienne de Popper, on dit que 1a racine de tous 
les maux est l'"amour du prochain .. _ L''Occident se devore lui-meme 83 . 

Cette inversion lucif erienne, profjetee sur le christianisme, nous la 
rencontrons egalement chez d"'autres penseursJ notamment chez Novak, 
theologien de aAmerican Enterprise Institute .. , qui ecrit: 

... Les societes tradlCtonnalistes et 30ciallites Il01l3 offrentune vision unique. 
Dans toute activi1e, elle3 :in3ufflent 1Jll.e s1.:wif..tdtt! .,ry.mbt1.fiJllt'-. Le coeur hu:main 
a faim de ce pain. Des 30uverurs a1avjq_ ues assiegent tout homme h'"bre. Le 0 de
sert0 que nous rencontrom au coeur du capits.mme democratique est comme un 
cbamp de bataille sur 1eq uel des indivldm en. grand nombre errent au milieu de 
cadavres84 . 

11 conclut: 

Les "fi1s de 1a 1mn:ier-e8 sont 30U3 plusieUI3 aspeCl3 Ull. danger pbl3 
grand pour 1a foi biblique que Jes "fils des 1enebres0 85 . 

Le christianisme lui-meme renonce ä ses ractnes. Cette solidarite de Novak 
condamne, au point de lui preferer "'un champ de bataille sur lequel les 
individus errent nombreux au milieu de cadavresa, est l"amour du prochain. 
Et s"il considere que les f ils de la lumiere sont plus dangereux que les f ils 
des tenebres, c" est qu"ils les considere comme les fils de lucifer. 

Apparait alors un christianisme sa.ns amour du prochain, qui combat 
cette amour comme une tentation diabolique. Cette inversion nous le 
rencontrons specialement dans le protestantisme fondamentaliste des EUA, 
et, chez catlloliques, dans l'Opus Dei. Ce sont des christianismes qui 

82 Deschner daru: ron "Histofre criminelle 1u christianismea, presente le christian.isme 
comme un mon:stre. Ceci n'est pes difficile, parre que reellement 11listoire du 
cb:ristianisme est plei:ne, eile awsi, de crim.es. Deschrier, Karlheinz: 
Kriminalgeschichte <les Christentums. Ro"WOhlt, Reinbek bei Hamburg, 1986. 
83 11 apparait donc logique que dura:nt la guerre d'h"Sk, les l>om.bardiers n'aient meme 
pas respecte la ville d'Ur, la region natale d' At•raham. L'Occident detruit jusqtl"°aux lieux 
ou i1 a pris naissance. 
84 :tfovak, Michael: .rhe .rpirit of dtf.mo..."1"8:tic-CB,Pitalis.m. An A.merican Enterprise 
Institute/Simon & Schuster Publication, Nev York, 1982. Nous citons Novak a partir de 
l'edition en espagnol: No-vak, Michael: L'esprit du capitalism.e democratique. Editions 
Tres Tiempos, Buenos Aires, 1983, pags. 56-57 (les ph:rases en ital.ique sont de nous) 
85 .,[bi.:ipag. 71 
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considerent tout acte d"amour du prochain comme la tentation ,j"edifier un 
monde dont le seigneur serait Satan. L--opus Dei exerce l"'apostolat du· refz1s: 
d„aimer. Ses membres sont des fils des tenebres qui se considerent tres 
superieurs au~~ fils de la lumiere86 . ' 

Dans la revue hebdomadaire allemande Pif9--tr~it; dont le redacteur en 
chef est 1"' ex-chancellier Helmut Schmidt, on publia un article qui attaquait 
l'amour du prochain, de facon satirique, le presentant comme une tentation 
diabolique. Cet article constitue un autre . exemple de cette inversion 
luciferienne. 

II s--agissait d--un artJcle sur la f ete de saint . Martin, une f ete tres 
populaire dans ooaucoup d„endroits en Allemagne, et qui se celebre depuis le 
Moyen Äge. A roccasion de cette fete les enfants sortent en procession dans 
la nuit avec des bougies allumees, et vont de paroisse e-n paroisse en 
chantant des cantiques. On celebre une vieille legende de saint Martin. 
Selon cette legende le saint etait un legionnaire romain. Une nuit d„hiver, 
alors qu''il traversait un cham.p, i1 rencontra un mendiant couche dans la 
neige, ce dernier lui demanda de l"aide. Sans la moindre hesitation, Martin 
prit son manteau et, avec son epee, coupa le manteau en deux parties, il en 
donna une au mendiant pour qt(il puisse se couvrir, et se couvrait lui-meme 
avec l"'autre. En se partageant ainsi le manteau, ils pouvaient tous les deux, 

86 C'est cette meme tem.atique qui est apparue, dans un article de Eco cat61ico, organe 
officiel de la Conference Episcopale. Angel Nieto, President de la Cham.l>t'e de Com.merce 
de CostaRica ecrit ,me lettre contre cet article: "Eco cat61ico' insut.te le comm.erce"qu'il 
e:nvoie a.1'.A.rcheveque de San. jose, Roman .A.rrieta (LaNaci6:n, San. Jose, 10.1.91) 
1.a lettre, etait ecrite contre ra:nicle <ru pretre Armando Alfaro sur ta Noel a COSla Rica 
(La l-laci6n, Sa:n jose, 25.III.90). Selo:n l'article d'Arma:ndo .Alfaro, le com.merce uest 
tombe dans le peche tres grave, qui s'appelle idolatrieu, ·u est gran1em.ent dial>otiqueu, 
i1 est .insolent avec 1e Christ·, i1 est un "l>laspheme·, ies createurs de cet idole, o:nt agi 
d'une fa4y00. perver.,e· en faisant de l'idote un "ami des enfants". Ce ront des gens "dont 
l'unique Dieuest leur propre estomac". 
La lettre de Nieto contenait une menace contre .Alfaro, qui "ne voit :Pas <finconvenient a 
solliciter, pour l'Eco cat61ico, les a:nnonces com.merciales de ces idolatres·, et ajoutait: "11 
est inutile d'insister, sur renorm.e prejudice morale que les commentaires de rauteur 
causent a une activite des plus honorables et, a.mille titres, digne de respect·. 
Alfaro a'V'ait parle <ru dommage moral que la com.mercialisa.tion de la Noel cause chez les 
enfants. Son discours mai.ntenant inverti: parler de ce domm.age moral est precisement 
le domm.age moral. Donc, pour qu'il n'y ait pa.s un tel dom.mage moral, Alfaro doit se 
taire. La morale se transforme ai.nsi en destruction de valeurs. .A.lfaro est tra:nsforme 
en Lucifer, et, pour le monde du comm.erce i1 de'Vient la Bete. I1 s'agit ici d'une 
transform.atio:n antillk."iferie:nne au mo)"el'.l de laquelle la parole de Alfaro est 
transformee en voix du mal. Peu de jours apres, dans une lettre put>lique au meme 
jour:nal r archeveque desapprouva .Alfaro. 
Entre tem.ps, a la Radio fides, radio catholique de rarcheveche, on entendait la put>licite 
comm.erciale ruivante: "Notre pain de chaque jour, l>oula:ngerie Schmitt&: com:pagnie"; 
"Dans l'et:itreprise Monge, j'ai foi". Ainsi se concretisait le mes:age al>strait de la foi 
dans la "yje reelle, son "Sitz im. Leben". Qui donc cause un mai moral, et aqui? 
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se proteger du froid. Quand saint Martin fut sur le point de partir, le 
mendiant se transforma, et Martln reconnut en lui le Christ. 

L'·auteur de cet artlcle se reforant ä cette f ete, constate qt(avec 
runification de r Allemagne, le geste de Martin connait un nouveau reveil: 
0 l"appel a runite allemaffde, dans bien des sens, constitue un signal de ce 
reveir. 

C'' est ä partir de cet appel, que rauteur s" exprime ä propos de la fete 
et de la legende de saint Martin: 

La trame de Ja legende, c' est 11l:is1Dire d 'un jeune homme, socialement bien, 
plein. d 'avenir, qui rencontre, caminant une nuit d 'biver, un mend..iant couche 
dans 1a neige, ce demier lai demand.e de l'aide et, Martin Iui donne 1a moitte 
de sonmanleau. Ce q1.Jiestrelll8lq1Jable, c'estque le mend:iantn'estpas ui1. 

humain, mais un etre ttanxenden1Bl (Dieu, etc.) - Par comequent l'action 
de ''M811in.a acqu:iert Ja plus gzande quali1e mornle (sub specie aetemitatis) . 

L"auteur attire not.re attention: 

Ne rencontre-t-on pas mamtenant ici 1es origines de cetle docttine de salut qui 
apporta tmt de doule1JI aux hommes, c'est ä. dire, Ja docttine du socialisme"?... 
Pailons ouvenement L 'action de Saint Martin put avoir une cename legitimite 
au Moyen Age, aujou:al 'b.ui sa memoire nom conduit dam une fausse direction. 
parce que, bien que ce concept du "partage0 ici vehicule pu:is3e paraitre profon
dement hmnain am lID3 etaux au.tres, aujomd'b:ai, som l'ang1e macro30cial., i1. 
est devenu un anachrol:risme sentimental, et par consequen.t improductif ä. l'in-
1Eiie1JI d 'mi sy.Utme dymmique-flenlJJe quiopere amoyen 1tllne, etquiappor
te un laige soutien socitl; improdllC1ll, et DDn depoUIVU de danger, parce que 
l'exigenre du "p8Itagea sup:pose qu'ilyades pauvres, etmeme des ma:rginaux 

4- dans un Etat ou domine de dmit l'econoime 30cia1e du :man:he. Ne nous lais
sons ~ tromper, de saint Martin ä saint Marx il n'y a qu'un petit pas; des par
COUI3 des peti13 enfän.t3 avec lelll3 bougies par 1es rues des parojsges, i1. y a 
chemin diiect am: manifestaliom de :masse 31JI Ja pJace Mm:-Enge~. 

L"am.our du prochain, une fois t.ransforme ainsi en monstruosite, 
rauteur propose cette solution: 

Pour cela <Jans ce cas, on ne doit pas, ignorer le ·signal du reveil ·, 
et la politique de l'unite allemande doit, en ronsequenre, s·Inscri:t·e 
<Jans la realite. Les e:xigences sont rur la table: 
-L'abolition de lasuniom.mee afete de Saint Martina 
-ta revetation romptete et inconditionnelle des c;hemins et moyens 
par l'intermediaire desquel.s la Stasi {1a polire secrete de 1a RDA), le 
SED (parti commun.iste de RDA), 1e PDS (parti qui ruccede au SED), le~ 
veru-alternatifä et quelques SPD ont, jusqu'amai:ntenant, manipul.e 
la rurn.ommee afete de Saint Martina; 
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-et surtout la declaration immediate du Jotu" de L u-::hvig Erhard ... 87 . 

Le jour de l"amour du prochain de saint Martin, deYient ains-i le jour 
de l'amour de l"argent de saint Ludwig Erhard. I1 est facile iinaginer 
comment, au jour de saint Lud1wig, on va raconter la meme legende. Ce sera 
ainsi: 

Saint Ludv-ng cheminait un jour d✓biver, et rencontra en chemin un 
mandiant qui lui demanda de l"'aide. Mais Saint Luv,lig ne s'·emeut, et encore 
moins ne quitta son manteau. 11 dit au mandiant: aiNon! Dans ton interet, 
c✓ est mieux que Je ne t'aide pas. Et i1 contitiua son chemin. 

Nous devinons ce qui sera ajoute ä cette legende: le mandiant fut si 
impressionne, qu'il s'en retourna a la ville, commen~ un petit com.merce et 
a partlr de cet instant i1 vecut avec l"argent que ltii meme avait gagne. Si 
saint Lud""1'ig avait partage son manteau avec le mendiant, ce geste lui aurait 
ete preju.diciable. Le mendiant le remercia toute sa vie de ne pas l'a-.;.roif 
aide 88 . 

L'"inversion antiluciferienne fait de la destructi6n de tou.tes les valeurs 
humaines l'"imperatif categorique de l"humanit.e. Elle annonce la realisation 
de l'homme par la destruction de l'humanisme. Elle detruit toutes les 
valeurs qui permettent 1' emancipation humaine, les valeurs du sujet 
anterieur aux institutions, les valeurs universelles de 11lomme concret; eile 
detruit tous les droits humains. En denon~t toutes ces valeurs comme 
invention diabolique, commme lumiere lucüerienne, eile mobilise la societe 
entiere, sa culture et ses moyens de comm.unication dans une guerre sans 

87 Ludwig Erhard fut le :ministre de reconomie <lu premier gouvemement de 
r Allemagne I'ederale apres la Seconde Guerre Mondiale, et est considere com.m.e le 
fondateur de l'"economie sociale <lu marche u. 
88 Ce conte de Saint Ludwig me fait penser au conte enfantin le plus cow·t et le plus 
cruel des freres Grimm. 11 dit ce qui suit: nll etait une fois un enfant tetu qui ne faisait 
pas ce que voulait sa. mere. A ca.use de cela i1 ne plaisait pas au bon Dieu, qui perm.it 
qu'il tomt>a mal~. Auctm medecin ne put l'aider, et l>ien vite i1 fl.n sur son lit de mort. 
Quand i1 fut descendu dans sa. tombe et couvert de terre, I1 sortit son petit bras et l'etira 
vers le haut. C'est en vain qu'on le descendit a nouveau dans sa tom.l>e et qu'on le 
couvrit de terre fraiche. Le bras sortait toujours de terre. La mere elle-m.eme dut 
atta.cher le petit b~. Quand e11e eut fini, e11e retourna a sa mairon et alors seutement 
l'enfant entra dans le repos sous terrea. Bruder Grimm: Ki.nde-tmd Hawm.archen. 
Erstfassung 1812. Munchen, 1949, S. 564. Cite dans: Negt, Oscar-Kluge, Alexander: 
Geschichte tmd Eigensinn. Frankfurt, 1981, S. 766. 
Est-ce celale veritat-le am.our <ftme mere? N'est-ce pas plutot l'am.our de saint Ludwig? 
Est-ce que quelqu'un o.se:rait conter un tel conte ases enfants? 
Selon Bartolom.e de las casas, Jesus, lors du jugement demier, dira aux conquerants 
d'AIDerique: n_fetaiz vetuet vous m'avez pru mes vetementsa_ 
Quand le m.inistre du travail Nobert Blum, visita la Pologne au debut de rannee 1988, il 
dit: "Mat·x_est mort, jesw "ir. En 1990, apres l'unification de l'allemagne, dans une 
am.t>ience plus recutariree, des allemands transform.erent ai.nsi ce slogan: '"Marx est 
mort, Ludw'ig Erhard vitu. En realite, dans les deux cas, i1 expri:m.ait lamem.e chose. 
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societe sans valeu.rs. Cette societe meme„ et tou.te la culture occident3.le, se 
transforme en u.ne mac:liine ä tu.er, en u.ne Bete qu.i affronte Lu.dier. 

Lesens de 1a morale chan2:e comnl€-t.ement. Elle se transiorme en une - ~ . 

disposition illimitee ä. bJ.➔r. Cest la morale des trou.pB-s cl'"elite. "Su.is-moi„ si 
ravance; appuie-moi :;i je rest& debout; tue-moi si je reste en arriere". La 
vraie morale, c„ est que la main ne t.remble pas en tuant. 
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vah?u.rn humaines; c„est 3insi qu.--elle les det.ru.it; ·Cest ain~;i qttelle procede 
(Jans sa lutt.e contre Luciier. A mesure qu:'a-.:rnnce cette lutte, la societ4 
bou.Pzeoise se (jeshu.manise p.roqressivement. 

V U 

Evideniment, cette lu.tt-s-n-··a pas cornrr1ence av,s.c la demonisation de . . 
r4mandpation hu.maine d4monisation qui s--est realisee durant 1e XIX siede. 
Deia Bernad de Clairvaux situait r entree d& rhom.me dans la diviniw au .. 
moment de la deshumanisation de n1omme. I1 detrusait ainsi la possibilite 
de n1ur.n.anisation concret?. hfäis i1 le faisait au nom d'"tme ethique 
universellement antii'.:orr,,orelle et at:,straite. Cett.z. desl:11.L~anisation nous la 
rencontrons aussi chez John Locke et }\dam Smith. Ce dernier, cepend1.nt, en 
detruisant la possibilite de Yhu.manisme concret„ promet sa realisation au. 
m,:)yen de la main invisiNe et (je la logique interne du marche. D'·u.ne 
certaine f a,;on ces auteurs ma.inti-ann-ant ia rM4rence a Yhmnanisme 4thique 
nieme si e est en term~ renvers4s. Les mouvements contestataires, ils 
pourront a1ors les nkuperer a partir de la tradition meme de cB-s 
n10UV€-fri€-Ilts. 
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lutte au nom du rien, qui s···appelle la volonte du pouvoir. Elle s-·e1eve contre 
rhumanisme etllique c:omme tel, sous tout~s ses iormes. 

C est ie ni11ilisme qui *-ra assum4 par l"'Occ:ident au cours des XI Xe et 
XXe siecle89 . C~t ce que Nietzsche appB-lait ie nihilisme actif et qu:'il avait 

89 CJest du:r;~nt ia t·evolutio:n :fta:n.;:aire .. et specialem.ent en reaction a la "Societe des 
P-~a.u:(' de Babeut que detuta (:ene invertion. En 1797 et 1799 apparait en Al!em.agne un 
ouvt-age sur la :revolution fran~e; rauteur est un at'istoct·ate allem.and qui aYait 
beaucoup {'!e nrmpathie pou.r cene re'lrolution, en tant que re'lmlution bourgeoise. 
Cependant i1 etal>lissait une di.stin(;tion entre le contenu totn·geois de cette revolution 
et ron contenu. ·1uciferien... Toute la dynamique du peuple fran').ais, il la ~roit en termes 
luci.:feriens. L'ouvr·age ,faiileurs poi·te le titre "Lucifät•". Voh· Oelsner, Kont·ad 
Ens:e1t,ert: Luzifer O(ler GereiniITTe Beitra:2"e zur Ge.schi,:::hte der franzosischen 
R.evotution. (1797 et 1799) (Lucifer ou les apports purifies ;§. 1··11istoire de la r·evolution 
fran,;aise) f:i1'.cher, !'ran!ct'IJ.rt a--'M, 1988. 
L'auteu.r parle de ''l'ai·bit:t'aire deculotten des sa:tis-culottes, e:tl tant qu:·ils ne :t·espectent 
pa.s la :r,ropriete (texte 22). Pour lui ils ront ·1e monstre le plus dat1gere1.1J:"; leur 
dem.ocratie est 1.me "dem.ocratie sauv·a2·e" (texte 44). 
Peu apres, Hol<lerlin förmulait -~tte im.age da:ns son Hiperion. !1 ,jeye!oppe re pensee 
huimaniste G-omme Utl m.oyen de lutte (;:ont:re ce qu"jl appelle r-·association du 1-Tem.&is" 
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pr4vu (;ommE:-,1.froulement llisto.rique (!e rc:iccid€'nt. 
ni!ülisme conune le moven de :3alut (ie t',x:ci(ient. 

n presentait ce 
, 

nietzscheenne de renier sur la terre. Une fois realisee la destru.ction ,je 
toutes les valeurs. roccident nou.rra alors e<)tKretiser 1e re,;le du de! :::ur la . .. 
terre sans que celle-d se transfonne en enier. c· est ainsi que ia o:::u.lture 
occidentale se vide (relle-meme et entre les yeu.x ouv,s,:rts dans ie cl1emin 
infini vers r enie-r. 

En --i ...,.:t. vT ~ 1-·---T"• p ~ ~-. t- ,.... ..... n1· 111· 11· .... fi'1 ·---1'"' ----· • H·,, .... ,. o,-------1· ,-1 ,. 11tal ---,..,· .:!. TT~-p ..... .... ..... -i:;-11,::, ::> „ u.., t" ..,,.i:-' •cu..1.1.. -...t" ~.1. .1. ..:. .. .1. o;:
1 

c.. ~U.1.l,.U.1 ';;' .... ~ ...,.1;; - t" ..:. ';;'\• .:1 •v.1. t;;'. -- .:.l 

t.ou1·ours et4 11autement öestructrice mais a tout de meme et.4 autre c11ose. . , 
A 11""" ~--··t":,~ d"' ... nc-~1m----~t .-J ~ B~rn..,,rd "fit app-c:i-n, '.'11' 'P, ·'oTT~n Arr~ F+-~tflr-~1· .... .Li _ ..::·:.. 1._.t,.,.1 ~ ;:,., ._ l"1. __,t:;: 1t::! .... __ t_+~ ___ L ,:.,. 1 __ ,. .,J', - . J'c.•-1 iJ.., u.. _:_ rv1 J i 'v'... b ._. _, .:. ,:....i.1 ·-;1·--' -=· 

,j"' Assise et Thomas d'-Aquin. Avant le co1onia!isme, i1 y a eu la Renaissance, 
("1111. n,::,. c-···,::,.c-r' nu11.c:.m,::,.nt .-,·.•1,c,TT:· --~Ti::,,--1··· . .,1·1-1·1-1"rl'"'t1·,-,n ,-i.:. 1·-1 •=·('t('iÄt"Ä i)("tllfrYAr"t-i•:-.::. .!J. ·--i -· ....... _. ·J ·-··-· -· .a. l..L"•J .L ._ .... !,.- ,:.t._.I "J "/ ~ ,j_ 1

1 
·-· ·-· ,:1. .a. U-" '\..- .a.. ·-+--J C. ·-'·-· ._ ..... _. -··-· ~- -· ~ ;=-:·-· ·-•.L·-:·._.. .1.--.i. 

(ote de Adam Smitl1. i1 v a eu un Kant. un Hei?el. et ä cot/2 cJ' eux. Iviarx. Le 
. "' . ·- . . 

n.illilisme a d4truit ces grandes föiures. 11 a cr44 un monde uniforme, dans 
~ u . 

lequel t.out mouvement d·'afiirrnation du sujet humain est denonce et 
poursuivi9° . Cest sur que les valeurs de l"emancipation humaine ne 
.~1· c·r-L~~~.j~ .. -.Ant p,ac:· 1~ ('1'1&:ot'l'"•1n ,j~ 1„nt,--,p.j ..... ,ct·,:::. 1,. .::.nf,:::.r ,-·ur f-,::,.rr~ ----r·,n:··...-.1·--i .-. 
·-+ -..1,t-"..._" . .L V..J.~--- .... ._,. .(J -., ._. -.,..1. v.L.i.1.i -.. ·-· .L ._.._.-._.- .1.t:' v V ._. ,J l.,!;:. •J \..'Tal" ll.1 ~ l~ 

ehern.in de l"'utc,pie du ctel sur la terre est infini. C"' est pour cela qu"'il 
n'·atoutit pas. Mais de nos jours, ces valeurs de l'"emanctpation humaine eint 
ete precipitees da..'1.s l''enfer contre lequel on lutte9 1 Les valeurs de 
r4mancipatic,n hU1naine ne peuvent pius_. com1ne i1 en etait possibie 
aupai-avant, d4river des valeurs de la soci4t4 oo::.idt?nt-Jle, merne si t?11e 4tait 

(Bund det· Nemesis), une reference sous une forme esoterique a.1a "Societe de.s egaux" de 
Bateuf._ durant !a revolution fr;=m,:;aise. AinsL av'8nt m.eme •11.texiste un mou--;,1"8:m.em 
socialiste_. le monstre du socislisme etait deja (..-ree. 
90 Q1:ian-d Lyota1·d parle de Hat,ei·mas, i11e transförme im.m.ediatement en un m.c::nst..re. 
L9. rafa1Jt1 en est simple; Es.bermes maintient les -.;raleurs de l'emandpation humaine __ et 
i1 esr.aie de les fonder· sUt· une ethique universelle et rationnelle. L"yotard le qualifie de 
-rerrorrisme" et "Totaliterisme". Voir: Lyotru·<l Jesn-fran~is: La condition post
mo<le!·ne. :Editions Cätedra Ii.iladri<l, 1987, pag. 116-117 et 188-190. 
91 D,--,,~ 1,=. /!c.-r"'1"t""1"tro ... 1°·::-,=..,......;f"! ·n.:> m""'v.,q1,0 nt "l',c=I·::' en ,;m1"ri P"' a.•rem-r-,le· "D,-.n~ <',-,-!", .::.~:-=,-i 

:. •- 1 ·..+ ....... _. ·..1•--~;_1..,..,,_ =-·.&.., 'J'"" ·-·"--•.i. .i . .&J ... ..,._. 1-Ui• -+'-· "" 1:••_,..._. r - :..-.1. _.t,J.J. i:::.,. • ,t· •. 0 ,_. '--.~_1.1,.., ,_ . ._.._._._ 

su1· 1.e Tulythe de 1'.A.utoidentite Hum.aine· Kolakow;;ki signal.e 'que le reve d'une 
,:::om.m.u.n8.u.te humaine parf3:l.tem.e:nt unifiee· .. reve p:rofondemem enra.cinee dans la 
culture europeenne et assumee par tant de pe:tiseurs sod.al.istes, est 1a source 1a plus 
pt•ofönde des utopies tori:t1itc1it·es, dom !es conJequen('.es p:r;a;tiq_i_,e;"; ;:i:s,.: · 
.◄--·-· "-.Je-.:.~-.;. . 

(ll.lf:' .'·o <· 

def- ,: 

tot:<·· 
p;:irfäitemem 1.in1I1ee es,: 1rreaI1sa.1>1e ou_. s1 e11e esi:_. ene o.'lev1em euecuvemem 
destructrk.-e, et ouTvTe la porte au totaiitai"'isme. Cependant_. dans la mesure ou cette 
-:"'!enoncia.tion re u·ansforme en denonciation de rutopie comme telle, e!le p:romeut ce 
totalitarisme contre lequel on pretend iutter. 
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u.n,s, soci4t4 de (!omination. Le nihilisme constitue la terre 
1€'::: va!,s.u.rs. 

brulfe de toutes 

De cette ia,;on 
alternative possible. 

l"Ocddent t,ourgeois se presente comme runique 
I1 exerce ce "chantaqe c1✓une seu.le alternative"qu.e 

. lj ~ 

Kolakc:ii;, ... ,ski, en Pologne, avait deja reproc::h4 au. sta.linisme des ann4es 
cinqu.ante. Toutes les a1t€-rnatives pv.j$ib1es doivent necessairement 
f/inspirer de ces valeurs qu.e nnversion antiluc:iierienne diaboiisent. Toute 
alternatiTJe est, au point de depa.rt, condarrinee. En lutta:nt contre le monstre 
,ju. ni11ilisme, qu··n projette su.r les utopies, l"Occident de,;,1eloppe le nitiilis-me. 
Car pou.r iu.tter contre le n1.1lilisme i1 taut etre aussi soi-meme nihiliste. I1 
assume le nihilisme Nietzscheen, mais rassume au nom de la lutte contre 1e 
nihilisme des utoDies92 _ 

~ 

III. Le passage de Lucifer a travers l'histoire 

L Lucif er et le peche contre l'Esprit Saint 

„ Et tien plus, l""heure vient oü celui qui vous fera perir croira 
p!'esenter un sacrifice a.Dieuq (Jean, 162). 

La problematiqu.e Luciferienne traverse- toute la tradition chretienne. 
I1 stagit du prol)leme que le mal peut apparaitre au nom du bien. Ceci 
apparait pour la premiere f ois dans 1" evangi1e de saint i•,Jat.hieu, quand, dans 
un affrontement (ie Jesus avec les pharisiens, ces derniers lui reprochent 
ct··agir i cause ,ju pouvoir de Satan: 

"~\1' 

Alors_. on lu.i a.mena wi p,ossede aveugle et muet; il le gue!'it, en sorte 
,1ue le muet parlait et v-oyait. Bou.le"IJ'en'.ees, tou.tes les foules disai.ent: 
"Celu.i--d n'est-il pa.s le fils de Davidr Mais 1es pha:ris.ie:tis, entendant 
■:::eia ... ,:ji:rer1t: u \r--ell1i-i.~~ r1e clJess.~ les it&ß·o-r~--~71.ie .. [ 1.8:r L::;:,&el~f._g~::~. le-•~"tler 
de.>, de.mot'lS'. 
Connaissant leurs i=.ensees, i1 leu.r dit: 'iou:t roya.ume ,::Ji,;,rise c-ontre lui
me:m.e ,:;out·t 8. la. ruine_: aucune ville, au(;une fäm.i.11e divisee contre 
elle-mem.e, ne se mr1intiendra Si donc S.5:t'3".11 -~l'JYU/se S~t51'1... il e.:::-t diT•"'l._ 

92 Plus on a.'1,~ce sur le ,:;hemin 1e l'e(:i)nom.ie ,:je mav::he. -r;,lus le marche devient 
destructeur de..s vaieut·s qui soutie:nne:t1t le ma:t·che 1u.i-meme. -~est fäux que les "'8.leut~i 
du m.a:r.:::hes se Hmitent a la recor...naissance <!e 1a proptiete -privee et au re~ect des 
cont.rats. Sans les v·aleu.t·s de rolidarite, qu.i so:nt de:noncees au 110m du marche total et 
pur __ el m.arche lui-meme ne pe1..u fönctionner. Ces ,;,l"81eurs :mnt intrinseques au 
mfil'che, bienque les pai·ticipant.s au marche n··en aie:nt pas ,::;onsacience. I.n !'eduisant 
1a politique ;i une technique_. on detruit ces ";i"8.leurs, et, par le f8it meme, on detnti:t la 
possibilite dumarche. Le mai·che, en Jetuisant 1es valeut·s Je solidat•ite .. se Jetruit lui
meme. Au lieu de produ.ire un equilibre du marche, i1 r,-:ro<luit rana:rchie du. marche. 
Voir: McPhe!'son, Michael S.: "The 1.im..it of self-seeking. The :role of mo:1:·al.ity in 
e<=onomi.::: life", <lc1ns: Cola..11der_. David (ed): Ueo,::=1;:d•~a1 Po1:iti,:::a1 Economy. The Analisis 
of Rent-Seeking anJ DUF• .Activities. Balllilget·. 

if,0 
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se· ctmtr.~ l~"i-me.m.~: pBr' c.ot1s.i.1uen r.. 1.':ü.t11ment 8:lors S'>..711 ro.rnume se 
.maintienvTa t-ii? ... 
ll ,f l'I• ~ ~-r., c.~+ ..... - f' f '"C' ~..-, r; + ,l,:, n1· c., l q110 J0 "" ·'hfl""'""'e le<' ,.:ie·· :m.on <" FI 1 n .. .,. 1 P. f?.0"0"" ~1,J.:~;;. .::-i •-.J" •~::.-"· ,r-'C.... ... ,l.,.j. .r, i 1. •-Je: u ,_. .. . _..._,. c: '·-· '.!:.a.•.::• - w J .1..:-~ :..LL -•i .,. 1 _. -·o \..• 

de Dieu vient de T,..·ous atteindre. 
Comment quelq1.tun pourrait-i! entrer -1ans !a. maison •1e !'homme fort 
et ;fempa:t·et· de ses tiens„ s··i1 n··ad'atord 1igote n1omme fot•t? Alors il 
:pille:ra sa maison. 
Qui n'est pas avec moi est .;.---.ontre moi„ et qui ne i·::issemble pas avec m.oi 
disoerse. 
Voila pout·quoi, je V'OUS le declare, tout peche, tout tlaspheme se:r-a pa1·
donne au.'{ hommes„ mais le t>laspheme contre l'Esp:rit ne serapar r,ar
donne" (Mat. 12. 29-31). 

r4c-11c-., c-t 1· et" r'r)nft· r"'ltlt~ -ci ·'Pott r. prAbl _.;: mat1· ,.., "1~ lll1<'1· 1· .=:1·1· ., 1·1tll"-· l,;.a,_·: F; c-1· g·1·1""-=· 
-· 'J -..J - ._. ~ ,_, -· ·-· ·-· .,_.. .. V .. .-._. ,:,. •._. ._. -----~ ·-· ,:;: • ,_l ~ ·-· ·-· ~ ~ • ._. " - ·-· 1 ·-· ·-· 

du. ri?gn€-de Dieu. deviennent !'"()eu.vr-e-du prince des d4rnons. Et Jesus 
interprete cette probMmatiqu~ comme le peche cont.re !'Esprit Saint. 

I>-:-,u1 1111 1·'1,·,+-~-.+-r·,1---,f .. --.:·-·· ---:i~-,-, :· •c, .·._.•,.,-,._••, ,-1-'1·, '".l -A1··=···•;,+·-,·, ···t·u· .-..• -,+ d··-.,~-.:::>.:·r·+·-i-(·,:· 
.1. u. .1.1 .a.\.44 1 .1...1,J.1,.,.t•,r' t:.· ... --...~~ ·--•:.i......,~ ..,_. __ ..• ~_. ·._:. ~ 1..J ..... 'vit:.-.1..L.1.'c".1. 1:::.1..L\., t.w ....,....,1_.l.&,,,l.~. 

Parlant des faux apotr,s-s, i1 de(:lare: Nrien d'etonnant a cela: Satan lui-meme 
•:-:~ t·-=-1 ..... 'r·,·1ll·1;::. ;::.n :=-1t·p)·;::. ;·~,!;, l1lill11·;::-.ri::."{? r,~ 1 1 1.1., --• ·•• ••·•-l.ll.1-.. - i_ ·•• ·-· ·-!...L..,O ·-• ·..:r •-• • ••· .•• a.- ._. !J „ .1. • ., J. I -

" ,10,1ct•-n -=--·~..,.:'T"v ... i~.:::. ct~11-=-1~ m~m~ c~n-=-· .L~ ·- 0 ._ ... ._. •.-ll.1 ·-· ·-· ..::...1 .... J. .. .1.1.1. .... • ._,.J..i.._l V ........ _ ..... ._. ..... .,_, • 

Nnt•0 1n11<><' -t'r;1•"" ~;:.to..-. •"'';:.f',+'w•" ,••~ ,--n,,=. -!'\i"ll'<' 1<<:-r;f"l(' ,j .. ...,__. {? r.o 1114' "'i. .~ .. -~ -.+\.rio::• .a. ._ .:- ._.,._._ VJ..&., ;.J •-"'.t-" .1. •--..:- ... _ •• _. •-t, vr.J ..... '"" .<hJ- .. ~ _ ..... w - \..1.L.L ... - ,.... _. • • 1 .,. 

<"<> _,..<>n>1n11f1e en -a..-.,-,P. ,.ie 1n-rn•P.re'"9j 
~·-- ..... 'i..\,l,,LL..,r-,1,. • •-IJ..&.:~-- •-J. \.IIJ.LL.l,..,r -

r-;::. ,:-,:;:.-ro c· rh 1 ;-11· C·(·,::,t·v, {::,fil(::,1" t ,..i .j c-p-:-1 t'"~ 1 +-apr,-.,s ."-u· cnuc-t-j n "-u y T ,..,.1· (::,(·!(::, -;, T;f ,:;:.,~-
._,,.,. -.JvJ.J.-..1 .... \.i. !,J. ._,;._.,.,,. .. ilv ...... .1.v vl,,i,._, ~ C.U'-" ic:;:- .. ""1. b V'-'lio.i. • r.. ..~.L ,0 ..... 'V ....,. , ~. ""'"-" 

·~a1·-r,t e.-n-=-~1m;::. ~r-,r.af"--::iit t& p .... ,..,b1P-m,-., 1ur-1ti-r1·,-.,n A"'ns s,A,n c;~n-=-moct(::,-rn& 
._:1_ .L ... -· J. J..i..a.•-' -· ..... i ._. ,, ·- t-· lJ ·- ... •.:.U 'J' ... -· .L '-" .L.... ... 1v" "--·.i..!. ,... V ,._,a...:t_ - • ., ._ -· --· .L .. ·- - •.,r .L .l. -· 

antiluciferien et anti-corpore1. Toute reaction corporelle spont3.n4e est ~.rue 
maintenant comme u.ne entree de Satan dans l'"ame humaine. Par 
conse.::m-e-nt. la concention cot7)or-e-ile et t.errestre du rovaume de Dieu 

... • ..L , r-· " 
qu.-··avait eue J4sus, est maintenant vue comme la tentation dJmoniaqu.e. On 
la considere comme le "peche juif". Commence alors cette inversion qui va 
t.ransformer le message de Jesus en un message lucif erien, rempla~ant le 
„Royaume de Di,s.u au milieu ,je ,;,,ous" par un regne de Dieu des am.es lut.tant 
.:)::,ntre le corps. Cetts-vision se maintien(ira, dans le lib4ralisme sou.s une 
forme secu.larisee, pour deboucher_. au XIX siecle sur l'"inv-ersion 
antilu.ciferienne de tou.t.es les ,;,7aleurs hu.maines94 

Le fi(itn de Lucif er dans cette problematique, apparait dans la tradition 
chretienne_, seulement au XI siede. Auparavant_. les gnostiques lu.i a·"lai-e-nt 
donne un sens semblable. Dans la t.radition chretienne du premier 
millenaire, le nom de Lucifer est un nom attribue frequemment ä Jesus lui-
r:n,::,n·,;::. 1\.T(,lll•=: 1A f"Afi(·,-··,t·1t-r,-',-f'"":-r'-::.t-.,-,. 171 11·tur,-:11·,:::. d11 <::"-.,.m~d1" ~-::.•flt ::-,p m,A,+·1··1~nt dA •. _..._.,.1,._. • r~ ,_. '\J .i.••• ,1, •-•~v•.•,L,._\.11,L •.•J.J."-• ... ~ü...:..L,:. •\.ii. J. 0 V U .,)U, V wQ...Ll.i. •-~ !.J.. ._.,1 -,_ . ., • 'W' 

9-✓ ~ • • • I. .,, · rr u· · 1-.,- ··7'"' -.} ~ain t A ugustm: tt T•l'~ie ,:Je 1. '/Jeu. J.'1.1ex1 eo, Y tu, p :'.t ö. 

94 Pour une histoire de demon„ v-oir: Russel, Jeffrey Bw·ton: r11e pniice ol' 
,1ar!L1."1ess .... f!adicEJ Z'r,-1.J .511,t t.l1e power .ol'gwi Lt-1 llistor.r,--; Cornell University Press_. Neil'r 
Yod:,1983. 
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1·=-11··1">1·1-··-d· 1·~t1r-n du .-·-i-;.1·,-,•r. T"•':f•=·r·-:.1 r1 a:-,nr-,-:-·-r~1·t _,::,-,a~r--r-,,.1··-1·1+ --t-::.1·1·=· 1-::. •:":A("fif"lict.::. lAtt+-A 
J.\.. 1,...1.._. .. ~• \. 0 i..'1i\.} I ·..,.,.,_. oil!::' j..JUi.Wv'-U•.1 .1.&. V.~ .[""'·:J • .i. '-'- ~5\.,; ,1>:;!.,.:,. 't:;; Y 1-.+~I. ._, 1-.l 'Wv vv „ V --,,, . .--..,L .._. 

cle Saint Pierre. C11ez les chr4tiens_. c,s-nc,m de Lu.cifer 4tait aussi i:jonn4 
comme nrenorn. Ce c1u.i exnli,q. u.e. (Jtl'°il ait u.n saint Lu.cifer de Caqliari. lequ.el 

.1. :.1,- • • u . 

vecut au III siede. 
la lO!d·ioue du mvtli~ revele (:e (1Ui est. arrive-df ectivement a re-Do(1u.e 

1.J J. p ... .L 

oü 1€-rüyaume de Dieu._. que Jesus prechait a 4-W. interpret.4 commE? une 
tt?ntat.ion demoniaqu.€-et remplace par le rE?gne des ames_. ou run des noms 
de Jesus, Lucife, a 4tf transforme en nom du demon. . 

Cela nous con(!Uit ä nouv·eau au myt.lie ,je l'ange Ivlichel_. qui lutt,s, 
(:(:•ntre le serpent. Plus Le Serpent pren,1 la forme de Lucüer, plus 
s'"intensifie la lutte de Michel contre Lucifer. f, . .fais, plus Lucifer est porteur 
du. messa.ge de Jesus_. et por consequent s;identifie a Jesus lui-meme_. plus 
range Michel se transforme en la Bd.e qui iu.tte contre Jesus95_ I1 semble 
alors que ce soit tout roccident chr4tien et le christisanisme lui-meme qui 
lutte contre Jesus. Le Jesus qui s•'identifie aux victimes de touw Yhistoire_. 
est maintenant denonce avec les -v-ict.imes cornme "la racine de tous les 
mau:(96_ . 

La •::ienonciation •1e '1''atnour de rargent, comme la racine de tous les 
mam(', s;est tr3nsformee en peche d„orgu.eil. Qui est comme Dien?, crie la 
societe occidentale, ce qui signifie: Qui est comme rargent? qui est comme 
r ~konomie socia.le du marche? qui est comme rempire de la loi? 
L···ac:cu.sa.tion antilu.df 4rietm-a-, c„ est le cri de la Bet.e-de l'"Apocalpse: Qui est 
comme Dieu? Ce cri est lance contre la solidariM_. contre ies revendications 
legititnes du corps, contre le pacifisme, contre la protection de la nature_. 
contt:~ la politique de developpement, contre l'amour du proct1ain, ,s,n tant 
qu·'amour de l"homm.e cc,ncret. I1 est lance contre ceux qui demandent une 
solu.tion ä la dette ext.erieu.re du Tiers f .. .fonde par la remise des dettes_. et 
C()ntre ceu.x qu.i exigent u.n Nou.-.;lel Ordre mondicü dans lequel le Tiers Ivlonde 
sera traite sur ie meme pie,j d·'egalit4 qu.e le Premier Monde. I1 est lancf 
4e-alement contre tou.s ies mouvements sodalist.es. les müuvements de u . 

95 Un journaliste costaricien ecrivai.t au moment de la guerre du golfe: " ... Christ n··etait 
p~ austi pacifiste quo:n le de.::.-rit et quand il de'l.~it agir energiquem.e:nt il le fai::.::it ::.::ans 
hesiter, com.me la föis q1.fil (:he.ssa. a <Xlups de fouet_. les m&·chan<is du temple et sans 
qu··aucun dialogue ne fut etabli. L'unique difference c'est que mai:ntenant le fouet •:::e 
sont les bombes_. les missiles_. les chers d'as...~ut et les mitrailleuses. Et i1 fäut les utiliser 
energiq:uem.e:nt ... et rien ne me rendrait plus heureu.~ que de m.e tromre:t· au Golfe ä ce 
moment--d. Et avec olaisir. (enrolerais mon fils oour <::ette e-uerre. Te lui dirais adieu. 
P.U•·'l"18tltP: .-je la -:rie n {La ?,T ~;.1• ·o,..,.. <::' ~·-· To<:-e' ~;C: ! ·1 QQ f ': -~ ~ . 
'-' "'. -· • -.•J. • '- ..,:(....,_""' .LJ..,. W~ -.J .., .,. -J- • •· _.,. ~. 

96 L'historie:n frie<jrich He.er -per,;.-oit ce fäit: ·1a haine meurtriere •1es chretiens pour 
les iuifs du IV siede au X:X siecle, est dirigee dans sa dimension la plus fi:•ofönde contt·e 
1 . ·r T.' • ·1 , 1 d' .- -·1 h · ,·1 .~ e 1u1 Jesus en qu1 L~ n ont p us •. esperance_. qu 1„s .:. ru.ssent et qu 1-s ren-=Jent 
t·esponsa.t;.1e -aYe<:: 1e dia.t>le et les iuifs- des gachis de 111.istoi:t--e. Dans mille images le 
-i1,-it' J.,:;.""1'- ~t d61~1·,-n,1"6.-L,:, •::',=.-i,-,-et' ... l'e...,.·--- ♦•c.n ... ,,..e··1 i=>,~1"e TT 1- ro1· dtl ~1·e1 """""11a·· .,,,,·:t-o-1'\t de .1 •♦.L C:.;.. _t,..;:. c;~ • ._. e,i.+.a. ,_._ IJ ..;:u_ . .LQ,.l.l. ~.L .• .aJ.L}lC.1. •-••-♦j, '._. .,1._.-7: . ._ • i ~ "-.• • r •11.;:,. O..\.+ •-U.L . • 

car·acteristiques i.mpe:dales_. qui ront_. en i'e;:ilite, 1es <:&·acte:t·istique.s de Jupiter. 
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(·t•':"<ti1r:,.::.f:r,~ti1t ·=·'·,r-1-:-.1 .:.t .---.--·,r:1t";e:. t.-~,,,t,::,c-1•.:.,:-[P.Ah.:.rr-h?J.•=· .-ct.,..·:-.1t,:;:.+·t"l':"<ti,;r;:,.s a:· l':"< •--r1r·1··"-tt . ..,.J.u..;..o··· ...... ...,..&. ""-.JIJ.,_ .... ,._ ..... •J' .., .... 1.-,1....,. v..J.-.,....,.v .., . .,J .,_.',....., vJ. ...,.-.J, u ...,..1 ... .1.u. ,._.,_ u. ::i,.,_.v~...,. 

o,:x:i(ient:1.lB-act.u.e11e. De 1a n4gation ,ju_ c.:::,rps et ,Je '.3€-S droits_. on revient au 
Qui est comme Dieu? du.qu.el on et3.it parti. 

La denonciation de rorgu.eil -de r l1ib.ris-- chez ceux qu.i s·'opposent ä 
l"""Ernpire est aujourcl"""hui aussi habituelle qu···eue retait au temps (ie Rom,s,_ 
L'Empir,s,, en tant qu.e Bete apocalyptiqu,s,_, n,s, p,s,u.t renoncer a c,s,tt,s. 
d4nonciation. 'loici quelques ex,s,mples: 

Tant au. Salvador ,::p.::.\:1.1.:i. Perou, i1 existe quelque chos.e qui aveugle 
autant les dü•igeants sutve:t·si:fs i:t1fo:t•m.es que leurs troupes desin
formees: !a dem.esure. 
Si le monde marche da:t1s U:t1 certain sens, c'est une impertinence 
de --;rou1oi1· m.;3.f'd1er •18.:tls le sens -~ontraire. Qui preten,1 le faire_. 
qu' i1 soi t ou non gue:t·illero, commet le peche de la demesure. 
T r- . . 1'1" . f • ~ • 11 -· 1 ~ -· _es •frecs qu.1 o-ppos81en t 11armon1e -~ ... ass1 que •.Je Af'O on a .a tre-
nesie de Dionyros oppose1·e:t1t del..lX termes. L'un, usofrosyne", :fai
sait allmion a r equilibre du sage. Qui est sage? •-:elui qui reconnait 
ses pmp:t·es limites. 
L'a.utre mot grec "hybris" etait mis en relation a.vec 1a tentation 
qui a(:com. pag:ne la condition hum.aine: 1' aspiratio.n a etre un dieu. 
"Vous serez -~om.me des dieux" .. dit le serpent a.Adam. Le peche ori
ginel f'ut -~ f~c.he de demesure ... N"ous sommes des mortels. Nous 
~ommes l1m1tes. 
La limitatio:n p:t'Opt'e aux latinoamericail1s, c'est que, e.n tant que 
nous somm.es_. nous ne pou:vons changer 1a mar(:he du monde. Nous 
pouvons, seu1eme.nt_ . .nous y adapter avantageuseme.nt ... 
En{:ore aujourd1nii des Donquichottes, moins: S)'Dl.pathiques et moins 
inoffänsifs que celui de Cervantes ;femparent de :m.itrai11euses 
dans !e but de -~hanger !e monde. "Hytris" ( V.lsion_.11.XII. 89_. p.13) 

"Une ;:9nal•:,1·se psycologique en profondeur de certains theologiens et de •-:ertains lai-~s 
ch1·etiens et de ce1·tains chefs de n:~·lise donne:t·ait la visio:1:1 de cet atim.e dans les 
profondeurs de l'ame d'oü ron entend le j~f Jesus, mais le fuif Jesus rem.place par la 
seconde pe:rsonne diYine, l'emperew· ce1este, le Seignew· le Dieu Jesus-Christ" (Hee1·, 
fried1•ich: Gottes Erste Liet:-e. Die Juden im Spannungsfeld der Geschi•~hte. U11stein 
Sachbuch, f:rankfut•t/Ber1i:t1, 1986, S. 543). 

nT;::. .--1u1· ;:,.c·• 1A1'lf1Ilf"l'"lP. D1".ca.u?u µ.et ,11·r10-Ä .-~ontr,!:l, .-~,c.11T"T q111· n"-a.---.---;::.r-,t;:,.-nt ,-.,:::.,--1a -v •-1, vvi.., ...,...,..., .Li,,.._. · -,,,. . v-.J ....., .,b,_. ·..- ~ ._. "J''V ;_u., ._ ._...,._. t' ._.....,._. ~.::,i...,:. ,. 

-=-01111'":'"!1=101'"l ·"'~ 1" a..,.,,.,Ar1·q1ll~ r -:::1t1·n,,.... a·· la marr-hht:',. dP. 11<mp,1·-rt:',. n,, .. c,,~t c.orr:m,c. •,J - ....i.,1.._,._ ...... .&. .. 'l,j. -· J. l.l.J..:.t! ·- ~ .... c.1. .. v ~ ,, .__ V V ·- ,_. .... .i..L „ v. ..-< Lii..J. -._ •• _,. • 'J „J. .. ,_. 

Dieu? se transforme en Qui est comme i✓Empire?, qui est comme les ETJA? Qui 
est comme le commandant en che-f? qu.i est comme le marche? qui est 
comme le a:::apital? Contre 1,s,s sandinist-s-s on a consta1nment fait. •:>&tt.e
campagne antilu.Gif 4rienn€-: 

Ils .:::om.m.irent le pire ,jes pe-=::hes: ils se prirent pour des dieu:,: et 
;:i.gi:t·ent (;om.me des dieux: ils deprede:t·ent Dieu, ils commuuie
ren t meme_. il.s se m.oquerent du. pape, ils exigerent 1u peuple 
q:1.r"il les ado1-a. et -:fa11s lem· fölie, ils pretendirent se fätrique:t·.
a:vec l'aide de -:::ures renegats, 1.J..+ie eglise propre. Au. fönd le to
ta1ita1·isme ,::··est cela: tout ou rien_. c'est a. dire, la supplantation 
de Dieu .. .Ils pretendirent .::cinstruire le nouvea.u Mi(aragua. et 

1 ~ -:: ,. •._.1 ___ i 
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et creer un l1omm.e nou:-;,reau. 
Comme Dieu. ils voulaient eux aussi creer l'hom.me, mais ils :reus
sirent seu1em.ent aannihiler les ho:mm.es. 
Ces commandants dn.ier ne sont aujounfhui que de simples pleur
ni(:heurs qui ne pourront meme pa.s s'enf'!Jir a.Cuba, ehe: un autre, 
insense, leur pere_. semblable ä eux, qui souffre de la meme ago
nie. Ils ne pourront non pluus ;fen--;roler pour n:uro:i;>e de n:st. 
Les peuples lem· färmerent letU"s po:1:·tes ... L··uRSS les repousse:1:·a 
a:•rt=-:r· ,~e-· d""• -n to1 ,,,. • t"" --~P.--;,...,-,.,., -t a1 l""-r -ro• 1:t -~ro1· t ~ t a 1"' r· "'"n _,...,..,mm.P. ·• _. ._. -J UJ.,.,.... :..+.; .:. .. ..;. -.J _ .•• .1. ~J.L.&. ._ L1 ._... .• !.+. '•J ,_1,. .. - r' .iw-•-1,. ., •._.v _. 

No:t"iega cai:· comme ce dernie:t·, ils furent une tande de malfai
teurs_: mais la fäit>lesse du pouvoir au :t:Hcara_gi.t."9., impose lam.enta
tlement ses exigences ... 
Ces safüUnistes ne veulent plus etre des humains. Pem etre ne 
peuvent-il.s retre (LaNacion, San Jose. 5.III.1990). 

Qui est comme Dieu? Qui eSt comme le Fond Ivlonetaire? Qui est comme 
1·-1 B·-1r--·w -·-1-·l ··-n-·lialE':' ·:, -·nJi ;;.st .-v·,tnm ··· i ··· "-a-c ?. ') n111· -·-c-t ~~mm-~ 1-·n,?·(·•dent?97 -iCJ. ~- l'--i !J.I;;' y '-.-' '-.. r .., . '-1. .., . .., . .,1.., ~ t'_ t'• .J..J~ . ·-.:: -· t:f-.J • ..__l.} ~ ..- • ..,. .-.L - .., -·. 

La Bew veut un monde propre_. sans ordure: 

La chttte des murs ideologiques impose aussi a. Costa Rica une profonde 
et am-ple tache d'epuration dans les universites de 1 'Etat ... 
Quelques unhrersitaires p,rirent un tournam, et, apres plusieurs annees 
d'e:1:·:1:·em· et d'endoctrinement, d.k-iderent de :1:--ep,rendre le sentier dusa-. 
voir. D'aut:re.s, cependant, perseo;,1e:re:ren t dans !eur egaremen t attaches 
au cadaverique style marxiste. 
I1 est urgent d'elat•OTer un plan de desintoxication de certaines facultes 
et chait--es, ut1 plan d'epm·ation bibliographique -on exige encore de nos 
jeunes qu.'ils lisent des auteurs-m.om.ies, satures de palab:re marxiste; s'im
egalement un changem.ent de contenm des program.m.es et un nettoyage 

-.;;. •:1u langage . U l'Je s'egit ,1'e..J1Ul!l:er .1.,111 tiu,::-.ller &9 . ..''JS J.es l..-ll'liT•--e-rsites p.our 
ßi•et~-e 1&· l"t-u a .la c·ultur.e:. msi.}, au c:ontraire .. i1 .lE.·ut bn,;ler l'ordure pout· 
ru.ler 1 'ordure rr:iour ,r._;.e tleurL-:se_. pui.ss-~te J,s (-:-.u.lwr.~. ,::-'est § dir.e:. ltt li
berti. 1 '.e-Jx..e·J.lence: . .le ,:lroit i1:1alier1ab.le de ,:;'i1e.n,~~-er· la r„-erittf. .la tic--ai..ui. 
droit rep:rime_. ,jurc--int ta.nt de decennies- oh ,::rime des crimes- p;:ir 1a 

97 L'armee irakien.ne:1:·ak en capitulant, a. la fin de la gue:1:·:·e nous donna une image 
sym.t>olique_. que la television a reprO<Juit a t:ra--;rers te monde entier: "Quatre so!dats 
i.raqiens (qui se rendit·ent) s'apt·ocherent d··un soldat am.ei:·icain, s··agenouille:t·ent et lui 
baiserent la ma:in .. (La :Hfä~ion, San jo"'.,e, 28.II.91 ). Ils :reconnurent qtfils ne seront 
jamais comme Dieu. Le soldat ame:t'icain re,;;ut avec joie cette preuve de :1:·fulisme. Qui est 
comme Dieu? Qui peut lutte:r ,:ontre lui? 

Dans les conditions de ca-pitulation inconditionnelle, l'Irak de...,.'ait accepter de 
pa.yer les dommage.s de la guerre. S'il reste au peup!e du pain a mange:r on va le lui 
enleYer. La sig:r..ification de ce geste apparait desormais clait·eme:tlt: maintena:nt_. et 
pour les annees a -venir_. l'I:rak aura une <Jette impa-y8.D!e qui li-vre a jam;.:ds sa 
souverainete aux pays du centre, aux "septu qui. dominent le FMI. I1 devra se prostet·ne:1:· 
n f ~ • d ·· · ' f'A ' · L · n· ·t..t 1 EU l · -,._,e-;ra.nteux_. com.m.e .e t81t, e-ia tol.lte.:. m.enque atme. ,, 1s1u ement, es A essa1ent 'Je; 

(;Onduire les autt--es -pays petroliers du Proche Ot•ient dans la meme situation. S'il 
reussissent ils auront rolmionne les prob!em.es du defkit de 1a talance commercia1e et 
de paiements, exportant, maintenant comme i1.s le p:1:·etendent, la "secm·ite". C'est Uti 

peu comme la "protection money" que touche ta. mafia. Ce qui au X!Xe siede, eta:it 
ropiu.m pour laChine_. est maintenant 1a "securite" polll' le Proche 0:1:'ient. 

lö4 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



strategie de rerour,1issement collectif. ,jans le t•m de <1eslrnm.c1niser l11om
me et de le convertir en .rotot...La 1umiere: rantithese des tenebt·es de 1a 
t-arbarie totali t;3ire ( l..Ei-flac-ion.. S;j11 Jose. 16 .I II .1990). (Les r,hrases en ita.
lique sont de nous). 

La libertJ, c···est la proliil)itfon de toutes lies opinions qui ne sont pas 
libro&s. 

L„homme nouveau? Jan1ais (r11omme nou-.:.1eau. L·'expression vient de 
Saint Paul. Le reve de nwnune nouveau fut aussi precipiw en enfer. Qui 
est comme Dieu? Ce reve n"est-il pas luciferien? 

Cef;t 1a fin d"u.n c:hristianismt\ qui ,1ans le tourNllon du. nihilisme 
occident:11 cou.rt ä sa nerte. L"f1ccident et son christiarjsme s-·annihilent .. 
ensemble. c-··est ia fin de l'"Occident, et 1a pc)St-modernite n\%t plus que cette 
tn()dernit.4 occ:identale i.t.l -f.'Js.t.r>?-.lJJ.is-. L·'ange de la lumiere de roc:ddent est 
devenu. eki.erminatftur, dont la face epouvantable luit sur Bagdad. 

Decouvrir cette fin de l'"Occident_. est la condition pour trouver un 
rn:;.uveau depart. 

2 _ A la place de Lucif er 

Le proNeme ludforien apparait autant ä rinterieur du christianisme 
qu.e dcms rEmpire_. parce que la libert.e chretienne est la liberw de 
transgresser 1a loi. i::•ar consequent, c-'est une liberte de ne pas obeir ä 
rautorite, quelle qu--eile soit _. legitime ou non. 

C,c:.+t,z. 1-it--.Ar"'"/4 r-.r,uc-c-,z. -:i 11...-. :::-1fff'"-"f'";+?,+-,';1t::.nt •:.-r.;r.,-..,'• 1':'4 101 .,-..t 1"'111t••)1•1•+.::. f:•~•,n p,•:.•~ ..,.l,J,..!...,. .i..LJ-✓Jc' LJ:;:. J:"-., .,_,._,._J U. U.1..i.--. ..,.1,a._J,L„l,iv.l..i.J ...,. V V.. ■ V- U. .._ .L 'li:r".., .L 0.L\-.).J i.,!:;'~ J,,.\.. U'W 

§. u.n affr,)ntement a-r..rec rau.torit.4 par,::e q1-r" eile ne respecte pas la loi, mais un 
affrontement avec rau.torit.e qui agit au nom de la loi et exige son 
accomplissern.ent. la liberte chretienne n-'interpelle pas rautorite afin q1felle 
accomplisse la loi. C est la loi qui tue ä tra,.,ers son accomplissement que 
refuse ia 1ibertJ chretienne. 

Si on veut e:xr;,rimer cet affront.em,s.nt en t.ermes manicheens. on arriT,Te 
~ . 

a la confrontation de la loi avec la '=lie. La vie annule la loi, 1a loi annule la 
vi::. ~t-i t,z.rm.z.s t·.-:1:1+1-1<"·,1.-··;o-1r1u1.z.c· La T,;;.r..,.""' 11,r,.-..,111:F,11.z. ..-~,c:. T ·1c1·t~-1 .,-...-.t ·=-•u1 dP-1-~ d~ 1-a .1. ...... _._ • .,_. .i. .._. .,.1,.,1 \.,J. • ., ~-b.1.... ,..,..._1. ,. • ., .1. ...... :4,..._ . ._ • "v" .1 .... ._+~., -1...l • :.- V.;) 'J ._.. -... ._. '-'- ..... .-.1\.! 

loi, l'"enf ,s,r ,:j,s. 1a Bete, c··est la mort ,jes transgressions de la .!oi. Lucifer et la 
Bete: la vie de l"ordre spontane S3ns le besoin ,:i--t1ne loi, et la loi absolu.e qui 
n'acceDte pas de tra!lS!dTes-sions. Ordre spontane et institution oarfaite. Pou.r 

J. .. u „ J. 

Lucif er_. la Bete c·est le demon_: pour la Bete, c···est Lucifer qui est le demon. 
Cet.te polaris-ation manich4enne est sous-jacente ä rt1istoir-s- de 

roccident, a partir du moment ou 1a critique de 1a loi s-'affronta au premier 
empire qui exer,;:a sa domination au nom de la loi_. l"Empire Romain. Eli ira 
en s-·ac_centuant au long de toute nlistoire oc:ctdent.,ale jusqu"a nos jours. Elle 
tra,;1ers-era i✓Empire Chretien avec la sorcellerie et les h4retiques, !a societe 
bourgeoise qu.i rejette tout le monde en dehors de ses centres, durant la 

1.~ c:. 
O_., 
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pre:miere moitie du XIX siecle_. ranarct.tisme et le marche total_. puis le 
trotstisme et le stalinisme, 1€-sc11::ia1i::;mE:-et le nazi:::me. Cet.te polarisation 
manicheenne debouche constamment sur la neqation recicrc11q. u.e de Lu.cifer ._. ... 
et de la Bete. 

L'·i• ... oocalvose decrit r:::e r::11fest ia Bete et son au.t1.)rite. <1u.i au twm de la 
.L I L l, · 

1oi apporte la soumission_. rexploitation, l'"esdavitude et ia mort. On rappelle 
P.abylone_. mais i1 s···agit d€-YE.mpire Romain. L·'Apocalypse ne per(oit pas la 
fot-._.,J., .. ,~1 --1 ~ vaut,•,1··J.;'. -··•111· .,.-...... ti·nu·· _.,.,_.-. ..,_,.,.~-'-.•··· -:::.,, d··· 1 ~ ·•1 ·' 1a m,-,.+ ··••u.::, l,.;::;"n~p1·r ... ··· ... ._w.v.i. U.l;;' ~ - • .,..., .1.1,1;;:'_, '"i i....v.u. .. l;;' •J. '=:fl.i..i..:.l.-~.l. 0.1.i. 1;;"-.10. u~ .- lvJ.., y_· " ....... .1 -

::::. r, -1.-·-,r+.:::. ::; +-. 11;::. l·:::. pt:or r·;::. ,;;r:::-1 +·; t p,:=1 •:· ;::.11;::. r--... ----,, ----tt;::. c-ur 1„ t:o•-.1p• 1·;::. 1 ~ tnt·,nst..-,Ll(',S1 t6 .,_1.,1J' ~...,. 1........,. .J..al.• ...,. U ...,..., ...,....,. • .:.:lJ.,j, _..,,_,, v ...,. f-~J. i._. J'i;;!...,. v ,J. vll -·.1. •-• •\J.. v • ... -J. V •\rV • 

:r,,,.fäi'.3 pour lutter contre le monstre, on (!oit i:1ev·enir a son tour un monstre. 
Dans le lanqage violent de i✓ i•.p.-oc-.al-rrose contre Babvlone. reanparait la V - J J..., I • J. .. 

violence de 5ar)yk:-ne, mais cette fois_. sou.s la plume de rau.teur. 
L·'Apoca!ypse ne discerne pas le probleme lucif erien_. bien qtr"elle 

i✓E:-xprimE:-. I1 apparait sou.s la plume. de rauteur sa11s q1-r"il s···,s.n aper(oi"i:.ri&. 
Fac& ä ia mort de rempire i1 revendique la vie. 1vlais, immediatement i1 
in.vertit a nou11eau cette exigence de vie par 1a mort de ceu:{ qui suivent la 
f,ete, Ia mort ,je ceux qu.i apportent la mort, la mort de tous ceux qui suivent 
Bat,ylone, la mort de ceu:r qui s·'identifient avec raut!)rite, qui au nom de la 
loi_. apporte la mort. Quand on met t' Apocalypse au service de t'autorite, on 
ne fait que prolonger cette chaine en demandant. la mort pour ceux qui 
veu.lent donner la mor ä ceu.x qui suivent rau.torite, qui au. nom de la loi 
dispose de la mort. Ces derniers maintenant sont consid4r4s comme 
Babylone_. comme ce-ux qui se soulevent contre Dieu_. comme les or€_.,1eilleux_. 
comme la Bete . 

. ..;,Q_f"ll .~:1b•"l1"t 1::1 .-·-y1fi{t1pc. dt:o 1~Ci.. 1 ... ,.,1· ,]11(:, 1','·,n tf"r,u,;r~ ,.~t,J. ;::.7 Toc-uc- {:,,t ('hC-7 Pa-u1 c.t J.J -..,/ ... ._ ............. w.,-...,. ._. ·..- ._J. ·-·-· ... ,.,. ............. y ' ._ • ..,. ... _._ J,._..._. ._. .... .._. ...,.._ ., ,.,. 

3.'li?( e.11,s, la litert.4 chretienne_. on et.aNit 1.1.11e loi que personne ne peut 
transgresser. La veritable liberte chretienne est u.ne liberte face ä la loi, non 
u.ne liberte acqu.ise par l'accomplisc-Ament de la loi. Le diable est. celui qui 
transgresse la loi. Voila le pas qui dotl!le lieu a la r:::rfation de Ludfer. 

Lucif-s-r öevient ainsi nmage monstrueuse de ia lil)erte d1retienne. 
Cest 1a monst.'71.osite projetee sur cette liberte. Cett.e liberte chretienne 
donne le droit de transgresser les lois, quand raccomplissement de la loi 
coni;:!amne a mort celui qui a l'ot.ligation ,:1,z. raccc,mplir; on ne cloit pas payer 
1 c.•=: .~ o.tt-~ c- -::::• 1-' c:.1·1· r-,-rt ~.::, 1 ~c- f'i":1 ,::r ,z.-r ('f'lnd~u-t'Y", "IlP. lP-dÄ i-,._1"tp,.11... ? ta ffii"I.-+ ,,.. c.ttc. ... --· ·-· ·-+~ -· ,.,.~ •J, ._.1 ..._. -• .r .L •-· ·-♦"".- ... ..., ...,, l•" u. l -..-.1. -..-,.,. -.. ,_ .l.i.ll ,.,. ._. -- ._. 1,.l .,., _ ... .1 C.•. ...._ ._. .l t-. 1._. ·-· ..--··-· 

11·b~-rtÄ (',.._ rc.ti·e""-r.p,. n'-~r! mp,.+ p"':lc-1 e-=--=-a('r• 1·1· ('O.c- hu1m-:>•-nc-;::.t lP--=-,....at::---•f-i('oc-... r✓ •-•J. •-··..- -.-J.l •._. -.L ... .1.L-.- .1. u ..... +1 .. -..-\r O.•..J .1 •,J •..Jl'-1 v J. ..,v-., (.l . .1.L.i.-...:1 v • .,_ .. _. .:a .-.1. .1..z. .. ...,.-._.._; 

lrnnrn.ins sont corri ...... ~is pnkisement au nom de raccomplissement de la loi. 
Da11s cette optique la loi qui n-··admet. pas ,:je t.ransgressions est une loi 
inh1-unaine_. car son accomplissement peut entrainer des sacrifices 11umains. 

L-' Apoca1}1pse porte cette image de la liberte ä un nineau 
transcendantal_. figuree par la Terre Nouvelle, dans laquelle rautorite et la loi 
s„ .f,;1a...-tiouissent ou. sont perGUB-s, e]-rclusi';,rement_. corr.une la Bab;.rlone de la 
ßete. I1 s„agit d„une interpr4tation ra,1icale de la critiqu.e de la loi. Paul avait 
une a.utre conception de la protJematique, en mettant entre parent.heses 
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raut{:irite et la 1üi_. i1 affirmait par le fait meme leur validite. Dans (:e cas_. 
V-::-,11+,··,r1+c. 6.+a1·t 1·:> R;::.t{::. ... ~--:,nc· j--:, m;::.c-·1-r~ ..--,1··1 ;:,.ije, -n···a,~m-'+-:\1·t pac- 1-:\ tr~nc-n-f";::.•:'C·1·r,n J. ,_. __ •r„ i ._ .... __ -._. t...u . C.1. __ -:..· .,._.,, --+•:t ._, ... ,.:t_ J. ._ •• _, U .... ~ . .,.· _ ._. J.• ·._. J.... 1 -._.;.i.1. ... ~ 1..-C.i. ..., .,_, '-'- ._._ •-'O-+ •-· --'·-• -} 

de la loi lorsque son accomplissement entrainait la mort. Par conseqüent._. 
rau.torit4, pour ne pas se transforrner en Bete, doit ä d1aque instant_. faire u.n 
discernement f ace ä la !oi. oour rat,olir si eile ent.rai:ne 1a mort. et rapoliouer 

. .L - ... J. 1 

quanö son accompiissem,s.nt est necessaire ä la vie de t:)U.S. Dans la m,s.su.re 
oü. rautorite s···atfirme comme domination, elie impiante la loi aveuglement_. 
et cett.e exigence aveugle la t.ransiorme en. :C.ete. Effectivement_. le cri "lavl 
an,J c,röer" a toujou.rs 4tJ le c.ri (!e bataille ,jes ·nuit.s des longs coutB>au.:{·. 

La figure de Luc:ifer, dans la perspecU\re de la :eete, est creee 
pr4ctsement a partir de cette libert-4 de l'"homme de transgresser la loi. 
L-'autorite en niant la transgression conditionnelle, etabiit la loi comme un 
absi:)lu qui, indisti.nc:tement_. transfc,rme toute t.ransgression en un crime. Qu.e 
t:)u.te trans-qr,s,ssion soit u.n crime. c·\?st ia rabsolutisation de Yau.toriM. au ·-· . -
nom de ia loi. Dans la soc:ieM bourgeoise, ceci s-'apppelle la "legitimiM par la 
legaiit.4". C'est ce despotisme, que l"Apocalypse appelle "la Bete'". 

n?.,··1-c,r;::::.r <1UP-+.~•; 1 1+;::. tr--;,~·1ccr1·;::.,--r--i,v··n ,::::.,:-+\, un r·r1·t'1nc. ,A";::::.ct ,--1+.;u.c,.r tr·,ut.;:.,:-1;::.c-
JJ 'J' 'l.•.LU ._. --i_ v JJ.,.,! u1.,._. ~ C,U ,Jb ,_..;:i:~ .. .a. .. • ..,.,J v J.J '-' .I V v-J ,:t.,1l~ °V' •V \.-VV .1.-.-,J 

+r-':jnc-crrc.c-c1· Af"IC r-Amm;::. d"'-C-cr1·m;::.c-a·· •1-n m~m~ Il1V'~"'U ""a1·c- 1~ cr 1m~ I,.-,1, "- -.J-:::::,, ·-_.-.J-J l..}.i,,.._1 . ..,.J..} .i..L ._, • ic,::'--, ._, l,,....,,_ .. _s •- U .1..L .1,-_, V • • •JC.1_ • lYli ._, V ._.. ..,,.,.,..,.. 

supreme, c-'est declarer que la transgression peut etre une vertu. I1 y a des 
transgressions qui ne proviennent pas d'tm discernement, qui sont u.ne pure 
violation de la ioi, mais sans la pretention d" etre une vertu. Ce sont des 
crimes i::tui se commetto&nt soit avo&c une conscience cou.oable soit en sachant 

~ i 

qu.·'on transgresse une loi qu.i .tr'est pas sujett& au questionnem.e:nt. Al 
Capone etait w1 c.1•iminel de ce t1Tpe. I1 volait, mais une fois enrichi_. il et:-ut 
11 "°' f,,:,r--;;;r,:::,.t··t ,i;::.f,:::,.r,c:•::,:::,.n-t· .--~,:;, 1·:. T'lf1'·,r·,1·1.:iti. ~r1·TTt,,:, r1 sava-1·t q1 1~ c~c- ''[ 11'"!'"1(::,C u...l..i. .i ._.,. ■ ._ • ..,J, · ·-·.L v .. "-,_,.._.,_. '-"-.&. -....-..,,. J.V.. .f" . ., .f"' .LV "-" ~ V .... V. J. ■ U"" -..,,-.J V J..lllvoJ 

.s:t':<•~-n+ l"f"1C. ·'-~ntr·--.'.!-iA+i"r PA 111-r -iM1-i ... -ic. t"•(::>,... 1·rU1·t,..· 1·1 ctr-.-g':'<ll·t .--'::t,~ ..... 11r'·f" q11~ J:;"._ .. :, •. l._..i..i.!..r •_t .... -._. 1-.-•,,_..! __ 1:.lt~.1.t .. 1,.-..i..}.11. .. 1 • ..,.•u „ J1,,,}lJ • .A..1 t .. +·-..- .,:,._.~ ;:i, -- ~ ·• ü. - ~ •:.,.-:,.:, _,_ t='.. 1-.. ._ ~ 

d-'·::iut+-c.c: t1A •'{'iffilll~ttc.nt· r.,~c- lAC-m~m~•:' ,~1·1·m.::.c '-• ,.J, ..... - .LA V •••• •J 4 „ V ~••v ,i_'J' 1;).-.J, V •..J. .. ._. J. V .,_J, •,.• • ••-- ,_z • 

Qu.and on transgresse la loi au nom de la liberte_. la transgression est 
une vertu. Pou.r u11e autürit.4 qui s·'exerce au nom de rabsolutisation de la 
loi, C'°est lä ia plus grande pen,esion. Non seu.lem.ent on commet u.ne 
transqression sans la conscience d-'une taute mais on n1onore comme une ·-· 
vertu. Du point de vue de l"autorite absolue, i1 s-'agit du peche contre 
!'Esprit Saint. Et ,1ans plusieurn cas i1 peut en etre ainsi. Cfiebrer 
, .... -c,C·c:3-=:c-1·-n:=1t -c>>;;rA,' ,, .... "n1·,;;r;::. 1~ mr-.rttu r-'·Ac-t 1a ntu" crr-andA pr"f"Q'~f"C:f•"n 11./'a-i,... 1~ .J. J_ .... _,._ ··-··-· .L.1•--· •:.! .......... I_.!...1.1 \ 1 1 .,_,. ._.. .i.J..i.· .. - ._._, -~._ • ._ ..... .LU _l.-" ~ b ... _ • V ..,~ ·' ..,,.._.,.i_l .... .1---.l•-~-=-, "-'-

transgression de la loi d3ns tous les cas ou son accomplissement entraine la 
mort_. c·est. 1e contraire de 1-'assassinat. Dan.s ces cas la loi ne peut etre mise 
au service de la vie_, qu." en la transgres-sant. Cependant, l"'au.torit.4 absolue 
traite toutes les t.ransgressions de la meme fa,;;c)n. Elle rMuse le 
discernement. De cette fa~on, eile desencombre le chemin pour projeter ia 
monstiuosite sur la liberte hum.aine f ace ä la loi. 

-:::'i tou1t;::. tr:=1-ri•-·O"t",c;,•:'•:.4;A,r1 ,~lc. 1,:,, 110,1· A;::t lUl 1Ar1·...,n,-,, At s· 1a '1Ä•-:11·ur..-,~t-ir-,n ..-,~ 1.J ,.. .,_._,.,:,Ö., V....J_..,._.J.,. ·-+V „u ,_._ ,-, v J.A 'v'_, v J. .J. ""'b .1.1J.u\.J.vJ... •-+'-· 

certairies transgressions est le plus grand (;rime_. alors la libert.4 ~~hr4tienne 
est ce plus grand ,:rime. Tou.s les crimes de 1-'humanite sont concentres pou.r 
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la. condamnation ,je cette liberM. Lucifer cle1:.1ient ainsi le plus gran(l 
.~-1-r.--11·-r:.::.1 011 -irl.:::.+-:t1f-i,:::. ·=-·lc·,rc· ·=·"'4+">C ;...i1·r-t1nr·t•-'·,t1 1-'· n-:-,r-1f1··-·mi:::. t,:::. t~1·-1-·r-J+--r-icm~ 1i:::. ._.,1 „.LJ..;.. ~ .. ·-·.... . .. ... __ ..,..._ . .L.L :L .L...,. ·-·- • ·J,, •"-!..L.1.·-' ·-• ,:. .. -li..l. • .,. .. -.L ·---· .1. .. , .l ~ r_.lu ._..... ,:. ·-·, . .,. ..,. -· :.. ·- .l ... .i.--• ---· ·--

t.rafi c des narcot.iques, les assassinats, la protection de 1a nature, la :resistence 
ä l"eXPloitation. Tou.t est mis sur le meme oied, tou.t impliqu.e une c:ertaine .. .. ... ... 
transQT€'ssion öe la l<)i. Et c1ua11d cet.te transqression est consider4e con1n1e ~· ~ ~· 
un devoir_. c·est la le plus grand des crimE?s. On concent.re - car tou.¼s ces 
actions sont des transgrE--ssions de la loi- tous ces crimes en un seul_. qu···on 
appelle Lucifer. En combattant ce Lucifer, l"aütoriM se transforme en ßete. 
"j'.;t'1 .;.•,-,,:::.n·,t::, tt::.1·..;-r-,,~ (pr' ,:::.t•1.:::. 'ut+.r._ .-··r·,<"1tr~ l;ä:.c· ,'-1'"1·..,-,r,.-·•c· 1'·=-111tr,r•t,.:;, iY'lfilhat r-omm, .:::. ....... J.J..L• ... ~v vv J..1._F~ -i v. ,,., v .1 ,l.,A;:;" lli.-v.1. ..,. ,...,,._, •._,.J. UJ.i:;'"'"•, .1, \.i v. v .1 ,V .... v _. -~ . .,. .1. ... .. _. 

ennemi mortel, t.ouw action en f aveur de la Yie hu.maine. 
Dans le cas oü rot,4issance a une loi entrainerait la mort, on ne peut 

assurer la vie hu.maine sans t.ransgresser cette loi. C' est la c:ritiqu.e de la loi 
faite par Jesus et par Paul. Cependant, eest la critique que doit faire tou.t. 
lrn.manisme doit faire en f ace d'une au.txit.4 qui tue au fil()ye,n de 
racc:omplissement d·'une quelconque loi. Les dettes dont le paiement tue le 
debiteur, ne doivent pas etre pay-ees. Cette meme critique de la loi l"a faite 
1"?färx, quand i1 a anaiyse la loi du ma:rct1e. I1 arriva a la conclusion que la lüi 
•"'U ""n~rr·h~ p.,.~.,1,-./•-f'Y"t~-nt 1""-,arr-e:. r,,•--~11~ ASt -~"'l'-{-mnH--- ~nt .. ~1·-n~ l"6 ",....,lr-.1·+,,,t1·(-,fi : . .J. .L. (.i. ._. ~, . .:. ·--· t. .... ..:rt:'" .i..l.L..., .L.L }' • •v·-.- 1 u ·--.... V V C.I. \_.-._. -.. l.:. j:-·· .1. .. ~., ,.. .. ..J. c„ J.J. ·-· "v" ..::..,!J ·---v:1• • ·-· ■ 

L ... -2-:zploit:1tion n'·est le produit ,j"au.cune transgression de 1a 1oi du marche, 
mais de son accomplissement. En payant les pri:x du marche -pri:x de 
r equivalence selon Marz. prix d ... e,quilibre selon les dires des bourgeois- on 
produit 1" €-A--ploitation_. dont les r4sultats sont la destruction de n1omme et de 
la nature. La reponse bourgeoise a Marx est fu.rieuse_. comme a toujours ete 
1a reponse de l"autorite ä la critique de 1a loi. La theorie bourgeoise 
n"accepte pas nctee que 1'exploi1:ation resulte de l"accomplissement des lois 
du m3rche. Elle ao:;e-pte de parler d"e]q;loitation, mais elle la relie 
l"nf"-~111-ih1Am~nt 3.'1"":-"" u· -r;q-r->CCff6SS1·onr di:::.c-11",•" d 11 m;qrrlJÄ t,".'1,11;::,..---qu 6 lAC-... 1. ,_._.,J.J. .. ...,.. .L.., -- •,., L1-.. :.. • '-:..l.J.·Jo ~ •J•.J -· .. .:a ,.. v •.., .l,,:a ~ .i.•-·· ·-· ... ·-·, 'J'v .... -=- v -.,/' ._, 

monopoles, les interventfons de l"Etat, etc. Sa conception du march4, c:omme 
s,:::,(i4M parf aite_. rempeche de le critiqu.er, en meme temps qtr"elle lu.i permet 
(l'°exercer m1e domination a.bsolue, voire totalitaire, au nom de ia loi 
metaDlivsk1ue du marche. 

J. r ... 

La critique de la lcii-qui est toujours critique des institutions- soumet 
la lüi au critere de la vie humaine et de ses necessites. Aucune loi n„ est 
1i,-,1·t-i-r:'":~ c1· T'tOPf ,~r-,n ar-,~omp11·cc~me:.nt .,:;.tlc. t::,'!?ff"Y'· 1a m•---rt ct,:::.s ~t·-re:.c 1-'llJ'+Yl~-i-ric· .4 -.. - C)i ..,...J...1..i..., ·-· ._: , I:" -•· .0 ·..- ... 1 -.. - ._.. .. .L ._,._,-.,.,. .1..1. ·•-· , _. -• ..,. ·•J •~'E, t:: .. ., ~:-.. -' ._. ;.; ._. · -· ~ ·...r --• ll L.lJ..l•-•.ll,1.-..,;. 

Positivement cette critique de la loi ne prescrit rien. Elle ne dit pas ce que 
ron doit faire. mais eile trace !es limites que toute action humaine doit . . 
respecter_. independ..qmment de la port.6€-de cette actfon. Par consequ.E?nt„ 
E?lle ne pretend pas savoir comment on peu.t rendre les hommes 11e11reux. 
Que 1es hommes soient heureux ou non, i1 est necessaire pc,ur ret.re humain 
de res~cter cette-limite. 

Cette critique entraine un affrontement a';,;rec l'autorit4. La forme sous 
1aqu~11.::. 1"~11+-,.--i+~ -=-~ Tif,.;_C6f"ltu ~t .:::.c• 1-n-1·+1~ ;:.c,. -n.:::. ,..h~f"!f"YA "l"';-:'1C 1,:::. f~1t c"'~ r-~t .1. ..... _,.,. J. '-"- W.1.1 1..--.- ·-•-· i-J ~-_.v ..... 1--,;;::- ._ • ._. ·-J-..,;l-.,t;'O ... -:.1..1.1..1.I:;"-.... .1.1.··-· \.- .1-...:.. ... •5--- 1,-·•-,.,..• """"'· .. c.u""'- .,1. .... ·-•-J>'-• 

1.~ .~ 
00 

Digitalizado por Biblioteca "P. Florentino Idoate, S.J." 
Universidad Centroamericana José Simeón Cañas



·::-,fft"(•,1·:t,:::.rn,:::.nt (illl tl,:::.-r.11·,:::.·nt 1·ni-r.11+-:>hl.::. fa,A,:::. aU"<' m,:::.""'1a1ht::.S q11.:::. ""-;.it n~•=:···1· .~,'lf 1a 
I..J • .1. •-• • ._ . .1,,A.,L,.... • .' "-1._,t. ,._ "J 1 • .,,.,._.,._,. V 1 „l-0.r-• 'I." _.,\,; V'\J' ._ ..... 1.r.l•~ .._,._, -••'y 1._\.J.'J r-• 'J'"Wt::! -:S'.. .1, 

TT1· c. t1•1ma1n-~ l'acf.hffip 11r--.-.r-m ···nt ·j-~ f·:i fci '.' ..... .!. w. - .. t: - . .. -"-.J.1 }1 .• ,,: .. :1~ l„'t:' ,_. t_ 't:;! ,A,,: ..... ).1.. _ 

c-·est ce qu-·on appelle la resistance_. qui est aussi legitime que v-ivre est 
legitime. Cependant_. cette resistance en mett,311t f ace a f ace les necessites de 
la ,,1ie hurr1aine et la loi_. cree son propre horizon ut;:>piqu.e. L'"t1orizon 
utopique dEt 1a loi est la soci4t.4 parfaite_; rlwrizon utopiqu.e de la viB-hu.ma.inB
libre est, sous sa forme ia plus radicale_. la Terre Nouvelie de r„ä_.poc:a1ypse ou, 
en termes sec:ularises, rordre sp,::mt:rne des anarchistes. L"'utopie de la loi est · 
1.::-n::.ra. rl1·=· ·:.-r.r;::.,' t",:-,r"h-r;:. ,dl:.f;:::.ndu· 11"nltr-,r,i,:::. ,ric. 1;:,i v1·p. 1j1,-.,-r,:::. e•=:t 1,::,. T';':'11'°::'t;"i•·=· ·=·-=-w·=-..,. rr·~ ,.. "'"'"" u. """..., .1 •~ ...... .., ._.... .... .• u 'V .... r:-•J.""" .,_" .. _... ........... 1-..-.. .., ,,,_..., J_,_. ~-u. .... _"',.. i-• ,Ja..! .,_, 

at,re (!ef en,ju__ 

La critique de la loi, consideree par l"autorite exclusivement comme 
une Bete sans caoacite cl""inte!iration ä un ordre institutionnel. se transf orme 

.. \J • 

eff ectivement B-n Lucifer. Ainsi„ le probleme 1uciferien devient un probleme 
r4el. Ett non sE11.lle-ment w1Et creation imaiiinaire de la "Bete". Cest. dans 1€-- ,_. . 
langage secuiarise_, ie probieme de rutopie. Le probleme de rutopie rf'est 
P·:.,--+-.ot·i r,1•,,.-. un~ ,--1· ·n·1p1-~ 111· vc.nti·'tl de.-~ 1·a-); ···1-·~,::r1· ,~c- ct·.:::. Vf'1r·· 1r·~ Il T• ':< u1·· '-4.,:. .i.i !~ .. .r--· u...:. "v' .,:. ~ 1 t: V lrw-1 "".,:. ~V.1Vv i:1w ' V i u IJ. ~. 1 Q. .1 

"Lucifer" qui est une menace effectiTvTe, bien que la "Bew" soit le produit le 
r-,1ur- n~r·ac--f-A --l~ 1~ n.f:.rrat1· i"lll ct~ A~ "Luc1·1·.:.-ru .[-"L .:, •·-• G ._,1_~ t..,I. ~ ■:"' --;:,5,-\r. \_. • °v" l._.'v .._ . .._ . 

Depuis l"apparition du christianisme_. toute pensee utopique est en lien 
aYec la representation de la Terre Nouvelle, telle qu-··eue est exprimee dans 
les c:!erniers chapitres dB-1" Apocalypse et q1felle a ete presentee dans tout le 
messag,s, cl1r4tiEtn. Les utopies de rorclre- utopie de la Bete- sont des utoPi€-s 

1.J, .. ... 

constntites sur la negation de la Terre Nouvelle. Elles sont des utopies de la 
sodete parfaite, societe soit de reglise, soit du marche, soit de la guerre, soit 
(le 1a planification. Au nom de la sodete parfaite on detruit les hommes, qui 
n-' entrent pas dan~; les criteres de cette perf ection. _.a„u nom de la societe-soit 
rc?.-rf~-i+-~ 1vh,-;mm~ perd c-ec- .-ir,,1·tc- Danc- 1·~ "'-r1·si·on de ,,..,,.tt(:. c.-,r-i~ti. la T"'r.,,.~ .r.--"'~ ..... ~!..-- ... J l..LV ·-· 'J' ._. ___ _, ~ ·- ........ ._. o. ~ . 'J' .. ... ~ .... v ...... -..Jv -...-.LV ... .._ • ., ·- V .1. ~ 

Nou.velle est. u.niquement un ecnm illu.soire qu.i ca.ehe r enfer. Pour nier 1a 
Tt:?rre Nou.ve11e_. on cree: le ciel totalitaire du Moyen Age, l"hannonie liberale 
d€- la main invisible, la gu.,s,rre total€-contre l'utopie nazie, et, dcms un sens 
different, le communisme de rotl1odoxie sovietique. La negation 
manicheenne de la liberte-infinie de 1a Terre Nouvelle fut toujolu·s le moteur 
de 1a clc,mination agressive de tous 1es empires. Ils perdent completement 
,je Yue le proNeme c::!e la p(JSSibilit.4 de leu.r institution parfaite (march4 
p3rfait, guerre totale parfaite, planfication p3rfaite_, l"'Eglise comme soctete 
parfaite), et pour depasser les limites de cette possibilite_. i!s doivent detruire 
nwmme. Al()rs rordre engendrB-!a violence, l'"Etat engendre le t.errorisme. 
Ii s··agit de ia pire form,s, de ~,ioli&nce jamais corn1ui&_. la violence de 1a Bete. 

Face a cette violence surgit l'affirmation luc:if erienne de la libB-rte„ 
conune une libert.4 a realiser en luttant contre la socieM "parfaite". Dans 
..--;::.t ... LA li,-r1·,,::, ,:-u-1-·rr•t 1"·:-,t·,·:-.t"-•"•1'-,-i,:·'ll·"• ·=-•u---r-1· 1nat",11·r··hAA!"1 q· 1'1P. l"u+·rjp1· .-... -~.:::. 1"q.,-rlr-r- -;.TTr- ~ v"W"•.·,...,,. •6 .L•-· .,_;. .1.€,:l.V .L '-'\..I.J.\.J..1 1 

..... .LJ..1.._a.l.L.~ 1 V.. ~.;) J. v vv ~ v Vv 't:: ·-.A--....-.i. •-J. 1'- .1.°t:;! v..'..•~•,.,. 

S(:-11 · rev,s. de !"Institution parfaite. L„anarchisme croit possitilE:- la 
transformation du monde en un ordre spontane. I1 se heu.rte alors a 1a 
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•'.:'C. 1::i i'"j{"P .. ~,r-;-nt-r;:::. 1-·r-,rr1rr::. 1· f)•=:t1t1 1t1· .. ~,f"ln;:::.1 IT.l::'11·,::: -i1 n;:::. T',f:,llt 1-' .-'.'.11·m1· .,,"j;:::.r P':i"' 
--•··-· ..,._':.,1...,. 1 .. _. •-·•-•J..i.·.-,. ·-• .L ·.·.J. ·.-r ·-· ..,,.._.._ • .J, 1_.J_,._ ___ •-•.L•• -..,,., .!..a.·-• ·-•, .:..L .L·.· 1-· -· ._,_ • ~ .. .L L•·-·J. - 1-i..L 

cons4auent i1 d.e>:.:rient irrationnel. C'"est lä roriqine de la ,;riolence utopiq. ue. 
~ . u 

En reagissant contre cett.e ,;!iolence. Lu.cifer lu.i-meme se transforme en Bete u . 

antilu.cifori.s,nne. Cest r:::e qui est arriv4 avec Crom,;Nell et la dissolution du 
Pa.rl,s.rnent. des Saints. I1 n-'y avait pas r:J'au.t.re issu.e. Lucif er prend ainsi le 
chemin de l"enfer. En assumant le manicheisme de !'"Ordre dans sa rebellion 
contre !'"Ordre_. i1 se conda:mne lui-meme a etre prectpite ä nouveau en enfer. 
Surgit alors le millenium de la E,ete, durant lequel _Lucifer est enchain4, alors 
que 1' Apcu::;alypse esp4rait le milleniu...ffl ,je l'Agneau, au cours duquel c/est la 
Bete qui serait enchainee. 

Cette (onfrontation entre Lucifer et 1a :C-ete commence visiblement au 
:Moven .._A.._fl.e, avec l'"affinnation de la theolr:)!~ie orthodoxe, et. oar conse,:::rn.ent_. 

i •..,} • 1_1 • • ,1, ,L 

de rid4ologi€-d€-rEt.at., avec ridentification de Lucifä.r au demon. Elle se 
presente en tennes 4soteriq· ues. terrnes tou1·ours actuels. I1 s-'a2•it du 
.. . . \J 

lucifäriatlisme, d'un cote et du s;=tt;=,nisme_. de rautre. 
Le ludf 4rianis-rne apparait (!ans nornt,re ,je rebellions pay·sanr1es. 

i· .. pres le soulev·ement des paysans de Stt~,jing, au nord de 1-'l·Jlemagne, 
proche de Bremen, au XIII siede, le Pape Gregoire IX, redige une bu.lle pour 
c:onvoquer les chretiens a une croisade contre eu.x. 11 leur reproche, dans les 
t.ennes suivants, d'etre luciferiens: 

En plus. cem:-la les plus fil""llieureux des miserables, proferent av"ec leurs 
le"'l,res, 1es Nesphemes contt·e (:e!ui qui. gouveme le ciel, et dans leur folie 
ii.,s soutiennent que le Seigneur <les cieu::-: ajete Lucifer en enfät•, d'une fä.
,;:on violente, injuste et mal.kieuse. Ces miserables croient en Lucifer_. et 
ils disent qti"il est le createur des corps ce1estes et ,;p.(il reviendra dac.s sa 
gioire e.pres le. Mfäite du Seigneu.t·_: per lui, avec !ui, et non sans lui, ils 
espe:rent aussi leur propre salut eternel 98. 

i\u. fond, !es paysans de :Jeding asaient raison. 11 eta.it arrive 
predsement ce au.···ils disaient. Comme i1 fallait s···-.,;, attendre, tous furent tues 
... .L r . 

:_;. ___ l_l_ ,_--__ ·,_"1 __ 1 __ 1t·'-'_-.,· t'._l~---1-~-(_:t· (_)1· ~-;~_._(_• r:=-_: (_:(_}'I'_. ü_.t· --··: .... ·: ux •·iur·~ 1·1r· .A~ n1~1·r1~ Ci~ r-1~ P"'l11 aprec- 1"'-C-•• • .Q - .+ - - • • __ LJ ,_,_ , ~---· ~- • ·-· ·'.l'J.·.·•~ ., 1 v ..1. • _ • .,_,_, v•J 

~ - ~ · ,, · .. • 1 B l - . . t 1 t 1 l.1-..'tIJ...-~&.1.11 ,:JE?, 1a o Nme, q111 parr.ag,s-a.1en, a meme croyance, etl!"en e meme 
sort. Dans tou.s ceB 4ve-nements. le lucif erianis·me s·'unissait a la magie des . w 

·=····,t"•"•<,"•1'•"••=· ........ •--••r i'•A•nc-t-ih,l,:::.I·- ~~fi iifan"' --~ t"•"•o~•u,:,-.-··m·'nt ,jA .,,._;.c..;,...+.-,,~1·'6 ar 1·',::;",-,11· c-,:::. ._a!v.a.1 ..... !~.a.~w., ,t,"·...,.•ill ...,.-... ,.t..:.ww.vi...; ..... ~ 6 U llJ. -.-~ ~ v · ~ .a.'C'v.1.'!Jl..:1.1"-'" .1.w5lv" 

. imperiale et ä !-'Empire. Jeanne ,:!-'arc ➔11➔-meme avait des croyan,::es 
luciferienn,s,s, qu.i se confon,::taient av,s,(: la tradition magiqu.e de la sc,rcellerie. 

611 ~HY c-i~1~ 1;:z. 111rifÄ.r1·-:l1'"!1,:-rnc, -:lr,T',-:l1'"a1·t c-011-=-la fr.rm~ fi;:z. V-:>1'"1arrh-ism~ .L .L""" ~.&.-,.;.&. ._,,.. • ., ._.,..._. •-..· '-"··-• .... .i. •.r.L w . .1..L.!.--;,._,l.1.·-..- :_._1..,.·1---:.U • __ --•"--i_:_._i: .1. ._. .... .... ._ •• _,.,., • .1. :C.Ui ._.J. .1.--& ... ""' _, 

mais cette fois compietement en rup.ture avec la magie. CeDem.iant. i1 v a :...} .L ,r , 

98 · Se!on Ulrich K. Dreil::a.."ldt Sch-w-arze !i.rle~en, DT1:l_. 1i.,ru11cl1en, 1970, p.222 (traduction 
de rauteud. 
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une relation 4vidente entre Batounine et les "FIL1ti::f.'l.H:· E-atou.nine parlE:-a::le 
la r4be11ion (!e Lu.cif er en ces t.,s,rmes: 

... (:ontt·e re.utorite <liv'it1e_. t·et:-e11ion de.:t1s iaquelle nous Yoyons .. e.u 
(:ontr3ire, le germe fe(.:ond de toutes les ema11.:::ipations hum8ines. 
Comme les F:eati(:elli de 1a Boheme du XIV sie(:le, les sodalistes t'e·vo
lutionnaires se reconnaissent de :nos jou.rs dans (:es paroles: Au nom. 
dP. •""" 11 •• <>-n 'I,.,_""' ,'T, ,.j n-n ~ ,-nmm1·"' 1 'IlP. n-r:=i-n ,1P. 1· n1· 1,,..,.~.; ,..e q g _. s •• c-.. • +.L ,_ ...... '/ C:J.. :.:• ·1. ...... _. ..... 0. ·-··- :.:• .-+: -· ::. ._. ..... '-.J ~ • _.n,;,, • • .1. ·--· • • • • 

Cest a cette forme de langage des pays-ans de S~ding, quE:-la bu.lle de 
Gregoire IX fait reference. 

1,lient ensuits-un Ricardo Flores Mag6n, ce grand anarc11iste mexü:;ain 
{' 1 111 f"'::::..T""fAf"lii Af"f (l ✓:-11,tr.:=.c t.,.·1""-r'i")AC-!.l"lo~ m~Y:'1A 1.:::.·fi1:r?icr~ ·-i ·-··· .:. ·-· 1-J - ·-· ...... _.,. ·-· ..... ·-T ·--- ·-·- •.- ..... _. ·-· -.-t:: .L .!.l. ·-· ·-· ·-· ·-· .. ---.1. •• ·-· • ·-· ..... o --•·c, ·-· 

Les timot·es et les "sei:'ieux" <IU.i, de nos jout·s_. adore:nt le Christ_. sont 
1es memes qui, hier, le con-::la.:m.naie:nt (:om:me :ret:,elle ... Sou:m.issionl o::'=··est 
le cri des etre.s ·vils_: t·ebellion! c'est le cri des hommes. Luzbe1,.t·ebe11e .. 
est r,lus digne que le stire Gabriel, roumi.s. 

Allons vers la vie ... De son Olympe, -:::onstruit sur les pie:rres de Chapul
tepec, un Jupiter de Zarzue!amet aprix la tete de ceux qui luttent: ses 
vie11es mciins signent des sentences de ,;::..._~nitales ... !1 aen!e'l.re la --;.rie a 
des milliet'S d·11ommes et 1 utte a corps perdu a.Yec la mot't pour ne pas 
perdre la sienne. 
Si nous mourons, nous mourrons comme des soleils, 1·epa11da.:t1t la 
lum.ie:i:•e100. 

F'.-n.1..r. __ i' __ ... _.-re .~ ... ~---nn_.J,....~ •f'a'l'f"C f~c anarrh1·,...tr6 c 6 C:r,Jarr-.('\1c a•1 ,..Ol'f,... ,d~ 1",_-_ - • - ~ - ~ J y '-J. ·-·, J.._ .. _. ~- .:, =..., "v-l- ... 5.1..1.·--...,_, ,· 1.., ,_ .. ...,_ ~ ·- ·-· .-, 

m.a-.nif est3.tiün du. premier mai, passent pres d'\m momunent ,je range dechu. 
(tu.i se tn)u.ve dans le oarc du "Retiro „ de 1vladrid. La ils celebrent ra.twe .. "' ._, 
Lucifer. 

Ils se maintiennent a Yinterieur ct·'tm schema aussi manicbeen que 
peut retre l"ideologie du pouvoir qu""ils affront.ent. Ils developpent, par 
cons4quent, toute la problematique du lucif erianisme, qui consiste dans 
l'a-.:.reug14mB-nt ,::rune cc,nf rontation qu.i 1i-·a jamais 41abc,r4 une prmns capable 
de l'"orienter. Quand on off rit 1a chaise presidentielle ä Pan eh•:) Villa, i1 
recarta d'·un coup de pied. Un anarchiste ne joit 1Das etre president. oarce 

.. .. .. • J. 

que l'"a.nadlie est u.ne s(:-ciete dans laquelle i1 n-··y a pas c:i'"Etat. Peu de temps 
apres_. on tua Panch() Villa. I1 fut pnkis4ment tu.4 pa1· le pou.voir q11'"ii avait 
refuse d'assumer. 

Face au luciferianisnN apparait tres tot le satanisme. Le Marquis Gil 
,.-t,::. "R·=<-i•=· ':'lrr:1· ,de:. T,:::,anf"!n{::, .~ ... .:!af,~ {::,St .... ,~-ut t::,t[.:::. c-r-,..,,1 n+·""'illi"?>t· r~nrÄc-,::,nta=·t•:-1-D·:\t"\C· ...... ., ••'-\..i."-",, IJ...I..L.. '\, J -..r V '""" .L .L ..... ,, "J l-"I:;' \, V "v -..JvJ.J rl..... ..,.. V l:" .. v"Wv .... l,._ C,UJ,,-• 

99 Cite -:fa:pres Camus .. Albert: JJwmmerebeile. Lose.da Buenos Aires .. 1975, pg.148. 
l O O "L"i. lu-•t•<>(' r,.r :=,,:;u.:: t.., D 1· ···,=i+•.-,~o · ,~ n t.-,·/,.-,.,:;,;:~ TT},Ta' ,,,, "'•-'e' x1· .-··u-p<:1 ,:, P.t r;,,-:,· ,::i - -

... t.,w, ,.:a,~ ._..r J.-~ \,v.., !J ... ~ ..... .,,,._..,.,._.._7:-,.._~ 1_. iil l,1 .. l 1,'i ., .._. ~ '.!:· .V ',J .. ~- •••• 
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'· 

.• .. -. .---.-~,,,,-,L::. c-~ -;::.1·1•'·,-··,ntrP.t"1t 1;::.s ,jP.U"":r f1·cri,r'·s· Lur·1·f;::.r ;::.t -=:-~ta-!Jl Otl trou,;;r;::. ,~h;::.? l._.t;::' .... ..,. ._~,t-'.&.·-· ._,t;' 1 .... ....,....,. -- ..... . ........ . ..... .... t)U 't:: . ..,. ..,. V\.· .Ji._\ • .., 1 • ., ._,. • .,_ 

T;::.r,-nn'· .--1-· A _,,.. b· ····:.11.---,··ur· de. ~ara'·t-~~·-ir-t1· r1•1;::.-- d'·,~ '-i'"~TT~ nc~r- 111r·•fc.♦·1c.nnc.r-J . .,,,:.u.1l ~ ._ i""i! ... -.. •~v ...... -.-•._J •1.J ..._. t.,.,· ,:,l_._.1:~tlL•=·-· 1._ 1_..,._.~ ._ ~-=• 1 • .-J.t.)i ü .L -t:'~ - .... .:,. ·-.-i ... ·--- .i.•.L•-..-..:;_ 

~6~nres sa mort sur le t,ucher de rinau.isition (en 14 ~. 1 ), Le Marauis de Rais 
r • - • 

(:ommence son culte sataniste. A la su.it.e de plu.sieurs asssinats d'·enfänts, i1 
e-st condamne et execu.te (en 1440 )101 . Ce sat3.nisme apparait ega1ement a la 
cou.r de Louis XP/, qu.i semble t-il 4tait lu.i-meme mele a raffaire. Le 
satanisme est different et est contraire au Luciferianisme. 

Le luciferianisme- T,enere dans Lucifer-demon, ce sont les valeurs 
humaines que la dorr-.Jnation imperiale du Moyen Age combat. I1 s-"agit ,jes 
~rn1B-urs de la vie concrete de rhomme, et (ie la nature. Y..,1ais nncapacite ,::ie 
ce mouT-lement d--organ.iser, avec succes, un affrontement contre rEmpire, ne 
serait-elle pas reliee au fait qtr""ils transforment Lucif er en cjemon ? 

Le satanisme arrive ä cette conclusion tres simple. Si tout ce qui est 
bon se trou.ve avec Lüc:if.er -s-n enfer_. et si t.out ce qu.i s-s-f ait est fait au. nom 
de Dieu, alors Satan est Dieu. Dieu et Satan son id€-ntiques. Le Marquis de 
Sade assume cette tradition avec la formulation suivante du jugement 
s::!ernier. Satan, vrai Dieu, dit aux con(lamn4s: 

Quen,j 'll'OUS avez vu que tout etait vicieux et crimine! sur la terre- leur 
dira n:tre Suprem.e en Mech&Kete- Pot?!' q:oui vous etes --;;ous eg&·es 
dans les sentiers de la-vertu ... ? Donc, apartir 1e quel acte de maconduite 
m.'avez -rous juge tienfäiteur? esh~ en vous envoyant des pestes, 
des guerres ci-viles, des maladie.s .. des tremblements de terre, <jes ourogans? 
Est-•:.::e en recoua:nt continuellemen t au dessus de vos tetes !es serpents de 
ladiscorde ~rue je 'll'OlJS ai pe:rsua<les que le bien est mon essence? Imbeciles! 

,.,, Pourquoi ne m.'ave2-vous pas imite?102. 

E ... ,~t-:>•n ""r-:,1· D1-=-n 1pttc. lpc- i:7c...-tnc.11"'-'" c.n Pnt"c.r Ti tc.-::-env·oie tous au r_.. ._11_,._ _ .. J.-l. .• "I •-•- .a. ._ •• _,., J . ., ,_.v._- • ._. ·-• • ...., .1 '\,/'-._.;,-.,.. -• . ..::... -._ . .L • ., .a. ~ • .1 J. ~ ._. 

feu eternel et place ä ses cotes, ceux qu.i ont collabore av·ec lui. Du Dieu de la 
d1retiente au Dieu.-Satan. i1 !l"··v a au·'un oas . 

• - ~ J. .L 

De-cette meme sou.rce-est sortie la pens4e liberale du. X'-lIII siecl,s,_ 
Quand au ..,l siecle Mandeville dit: ·vices prives_. vertus pul)liques"_, i1 ne fait 

101 Voir Bataille Georges: .&-····.He-s de llö--ls(Vie et proces d'un ass8.ssin d'ent';9fits). Edition 
Pau--;,.--ert, P&·is, 1972. 
102 Cite selon Sa-vater, Fernando: llll11!is111e.e-t e,;-tfatz, Taurus, Me,drid .. 1984 .. pgJ3. "After 
us the savage Godn . .Ainsi s··exp:ri.me Keynes dans un hom.age a Mandeville, qui est, e:n 
f,:iit_. le fondateur •1e la ,:joctrine de 1a "m.ain in--;;isiUe": "Dans les <::':ent annees: a. ":renir, 
pou:r 1e m.oins .. nous devons uous convaiucre Je ceci que le tien est le mal et que le mal 
er.t le t-ien: ca:r le malest 1Jti1e et le Dien ne l'est pasu D'apres Dupuy_. Jean- Pierre: {Jr,:h-es 
t""'t .l.e'sord.t"'es. Enquete· .)°'Ur un nour--..e-5.-u p&axiigfm-&: Seuil, Paris, 1990, pg.67 
quand les militaires etatsuniens presenterent a. 1a television leu:t·s :repc:rtages sur les 
exterminations en r:Irak, ils se consideraient responsatles du jugement final selon ie 
:Marquis de Sade. Rien de surpren,:int (r..i--un (~inqu.ieme des m.aisons des EUA possedem 
des otjets u.tilises pout· le culte satanique. Voir: .A1exande1· Co.:::l-.;:tru:"11: "lfol'iega:fut notre 
co-c:,ain. me.is m.8intenant nous n'aurons envers lui a:ucu.ne mise!'icorde" ( W5:ll S:treet 
_Jotu--r1s.l 28.XII.1989), en ~: San Jose, CostaRica, No i.'7_. j&1T ... ier-fe--;,.,:•ie1· i990. 
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qu✓ .:.";.rnr1· t"n;;.+-,.--;::,,.--•. 1::. "'l~.f:,,.--1--,at"•(·,;;;.tÄ C:a•=·t 1,;;;. ,--11,;;;.r:r-11·11 T,'FP.fC la 'h;--,+-.+/4 ·:< ..--.. --,r,rl1·+1r,n (f1lP. -.... ...... f"' J..Lvl ._ •• ..,...,..J. • ..,u.l.J.._ .. ..,.,lJ.i...:.1.J.•.rvv ..... ....,.,_, • ..,. y,..,_ . .., ,v •..J !-JvJ..L•-·....-.••- 1 • ._.-,_ • .i..l.~ ... t.. .... ,.. ... --1'-:... ..... 

(:ela se rfalise (!ans 1➔ context.e c!u marc11e. Dieu. deman;je le vice, parce qu.e 
!e vice fait du monde le mei11eu.r monde possible 103. Le Marquis· de Sade 
n.··,:::,,c-t f 1""n f'lc, nl11 -=-q1r··11r., ·=·111D~!- 11·bÄ1-~11· D('llt- '11111· 1"" m~1 r-···a.c-t r~"" {"111 ,:::,,,:::t bc'lf1. 1"" 

.&. ·-··-· -- L~... ·-+··-· r-- ,_._._, • -·- -- 1 --·-" ..,. ·-· • ·-· r__ • ..,. ._> _... ~ V et • ., ·-..,.-j ._. ·-·V -.-1 __ ... ·-··-··-· • -· ..... J.V ... .1 „ J. • 

mal_. merite u.ne recompense. De ni.)s jours_. quand le liberaiisme pi.)usse a 
rextr-s-me cette position_. i1 su.sdte une nouvelle vagu.e de-sat:1.nisme dans 1es 
Pavs dev€-1oopfs1 D4_ 

' ~ 4 

1----t+,. r-.111·1--·C··~,r-"-11.c> 11·i-. ~f<:,1-~ ,.c·t ac-c-w,.,_.,_~..-,. pa+-T\Tl" ..-,.tzc-~-t-. .-.. -~ .... ~ J:-"'! l...,.lwi ..... .t-"•1.J.~"" J,,,,,.I~ u...L~ t;:..,. ...J.,.J. !~i;:'"ii:, .1 .1~ <ii," 'w'v.i.i~. 

"He quoi? Cet:i..ne re";rient-il pas adiJ:·e, en term.es vulgaires: Dieuest 
refute !e diable non"?- .Auconti"aire, ami, aucontraire. Et qui diable 
v-ous oblig·e a pa:rlet· "e:n termes Tv~1.+1g·afres" 105_ - -
LE:: ser1f; (le ce i::•~tssa.ge est ce1ui-ci: er1 r4ft1ta!1t. Dieu~ 1e (!ia.t::le 11· .. est. 1)3.S 

r4fu.t4, pour 1a simple rais(,n que 1€-diaNe, c··est maintenant Dieu. I1 n··y a 
plus de Lu.cif er. Pour Nietzsche, par delä le bien et le mal, le mal s''identifie 
au. bien. 

Ll. oü. 1u.ttent Lucif er et la Bete„ lä aussi luttent le lu.ciforianisme et le 
sa.tzinism,s._ Si Lucifer perd, la terre se t.ransforme en antidpation de 
i✓enfer106.Et Lucifer perd ne-cessairement, s'"il assume le manicl1eisme que la 
Bete 1ui impose. 

IV_ Plus jamais __ _ 

Toi, oh i·oi, as-tu T ... ,..i,:~ette Yision: une st8.tue .. une enoi·me sta.tue .. 
-:fun trillant e:ctraordinaire, d'aspe.:::t terriNe, se ,:jress.---:::rlt devarit 
toi. La. tete <le (:ette sta.tue eteit d··or pur, sa. poit:t"ine et ses br8.s 
etaient ,:f8rgent son ventre et ses cuisses ,je t:•t·onze, ses jam.t:,es de 
fät•, ses pieds en partie de fät• et en partie d'argile. Tu etais en tt·ain 
de laregarder, qll.:4!1•1 tout acoup une _pierre se ,::letacha sans nnter
vention d'a.1~une mein, et ,;,7int frapper les pieds de fer et d'argile de 

10:3 u-.-.1· 1"• l;TP.rl,=,,Ae t-,, .... ntP.<' ]1'"'...... ,~ f;f.Pt-•tf·~~ P..t l;:i- ,,..::,;,,,.;:i-t-">,,,... , . .;., ··-on;tR,J;,,~~~ P1":t•:=\.-.~i,:~e .. , _ ... • • __ ,....,r.:J -...-M.--'J~,. _,.._. .... J. ... ._ .... :,..--_. ....... ..:: ... :..-, .l'-·- ..::..::-c..'"..,._,-:.. .... ..::t..._. 1...--c..-~,c..,r-:..._ .... ,_u ... w ...... -:..-. _ .._u.u,_ :J 

Madt'id, 1981. 
104 "m•..,.· VnT.:..jt", .. 1· r-11 ruf1','h"'P!· "Der TP.11 .. ~e1 ~""' 1•Alll, t n1cbt ..,,..... .. Beel"0 "t--.p+-, .. 0 n· n>n,-YP 1!rj,,._A,;,..P ·• _..,,1.. ·17,_ . ..,._.,_.. '-"J.,. ... -. -""' ... ._;,,.._. • ._..-.+.. -.1. .. ·s..-.v .1. .. .1. ·•"'-'"- .:.vs..- 1.+Ll ., ._. • -J~-s---· ... "L. ... ..:: ...._ • .,,J.._._. 

Movem.bre, 1988, 11/88, S. 594-606).: "Direkter Dt·aht zum Jenseits", en: Det· Spiegel, 1987, 
Heft 42, 70-76.: Carlander .. Ingrid: '1:smr de la '7iolen-~e ·satanique· au::-: Eta.ts-Unis. Crimes 
t'ituels et gangs demoniaques", da:r.i.s: l.&·J.lo.r1deZ.'Ji•.loma-tiqUc: fevt'iei' 1991, pg. za. 
l Cl 5 "P:::.+' ,-~el·=-·1e 1-.1· ,=.+-., ,=.t 1-=-.-r •. -. i lTo q7 ~T1" ,=.•,;,•'1.-'l'"> P. ft•-i ;::..--~+•1,·-·l1 E,.:i.; +.j .-,~1"' 111„01-, t·=>i ,:.-+; ,=. D-::,;-•i ·'1 ... ~1..1,. -..1 • 1iJ.. .,. ·-·.L ... •..r ._. .uJ.üJ..,. •"' _.,, • .t:, ....,.1,..,...,.""' ... ~_. .. ._ • ._..., .. ...,. • ~.1.J. .. ..-.l ..; .a;U „ ,c_.;,,.3;..1..a.\.•.- .L u... ... ..,..,. 

i951 .. Tomo III, pg. 1299. 
106 La distinction entt·e lucifärianisme et satanisme est fäite pat· Rie2le1·, Sigmun<l von: 
Gesc-1'1ic·.bte der He:.1re11pr.xesse in R.~:r•--er11 ( en Baviere, l'histoire des proces pour 
sorcellerie), Magnus, Stuttgat·t ( annee non mentionnee). I1 pat·1e de nsectes 
,:f;:i_dorateurs de Sata ... "l .. •IUi adorent Sata11 ccm.m.e le principe du mal .. ;:ilors que 1es 
luciferiens le voient comm.e 1e pt·incipe du tien" (pg. 41 ;. Riezler se :refere a Bois, Jules: 
I.e SBt.B:111sm.e-.e·t la: 111-~g1e. avec une imro-::Juction ,:je m.1-ysmans, P8ris .. 1985. Cepen,1ant, 
en litterature, i1 existe une totale confusion entre ces coura:nts contt·ai.rns. 
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18. si:a:tue, et 1es r,u.1"1,1e1•isa.. Alors tom tut pul"lrerise ,run seul (oup: 
fät•, a1·gile. t:ronze_. a1·gent et 01· ... Et 1a piene_. q:ui avait frappe la 
.,.+.=,-t,,o ""e ~h;=,_nrrF:;c:, ,=,..-, ••fi,=, 6 nnrm,=, mnr -t~c,-..-,o 1'!''''1. rP.=""1-it 1~ tP.+'+'P :.=• !_, __ ,_ ,_..._. ._-. • •._.J._•_ ... ;,:. -·•-· ·-•~..:. !_+..,..,:_. =-· -- ·-· -.--- .. 1 •.•-·-::.,.!..:.•-· ·,t !_.t,, -·.L!..L ,r-' l.!. . ,_-. -·.l .!. ·-· 

(D8n_. 2."31-35)107 . 

Lt:? "Plus jamais" est une expression proprt:? a l' ethique htunaniste 
universaliste_. qui lutte contre ses adi:.rersaires. Elie apparait la premiere fois_. 
-·-1--:?:,'7 k,c· (·i•,+·Äti~ ..... :- -:;, r)·+-(·,n(·,·=· ,de l'="• :··1·n-·--jfi--:_,.j.-.,n-... ,,, Chr1·~t "Dlpc- 1'="1+·r'"l·="d·=· ta \.,l.6v- ..,...,,.._, vlil -..• .,_,_..,1.1,,_,., U. .f J. -..FJ:' -..,,J U. v u. 1-.,,..a..A..i....;;.J.1.,.,r \.J.U. :::, . .L U._i, JU.1.&,,.\.,;,.,._. ... 

f'-fl 1 ,.---j-f-j ":-:"i r-,n 1d1 l (-1--1 r-i c-t.. (' ~ tt ~ fr,-1 ffiP 1::. DOU' .... ra1· t C.I"\"~ 1 ~!":'l ~ f": t rc.~1l 1"n~r 1"1" ,.-, 6,,---, 1,~,,:r-i ~ ·-· _ ........ .:. .................. ._ 1..,i ·-""-"'"" ... -.J-• - ·.,J''l.,l'·J·-••J .... _ .... ,._\ .., i'J'•.r ~ \.,; .... --.r:::i,--=-... ·-- ~t::t .......... .. _ . ....,.Ll.i, ._... ._+._ .. _ . ..,._.o ... -· 

de l'"Empire chretien ,ju_ :t.foyen Age europeenios_ 
n ... · 1 " ; ·· 1 l✓ t· ' ·t· U - · t t ·1 LJe ce 1arna.1s p„us t.+ecou e an.~1semi 1sme. ne 101s pour _.ou .. es 1 

faut a.ssu.rer qu.e le Christ ne-soit ä nou.veau cru.cifie. De ce "jamais Plus" 
d4-cou.le egalernent Les croisades contre ies arabes et 1,s.s potu·suites contre les 
1i4retiques. Ce "jamais plus" devient le mot d-' ordre pour l' e,15,.i:ermination de 
ceux qui menacent de repeter la crucifizion, de cerur qui sont les 11eritiers des 
crudficateurs. On prc,jett,s, sur e1.J..Z la monstJuosit.4 des premiers 
.::rucifi.:::atel).rs. Entre a1ors en jeu ce p11fnomene psychiqu.e de la reflexion 
qui se traduit par: cruöfier les crucificateurs. Le "Plus Jamais de cn1dfixion" 
se transforme dans le geste a2"ressif de cru.dfier. Tous les ennemis de - ._, 
i✓Empire Cl1retien_. deviEmnent !es ennemis du Christ; tous les ennemis du 
C11rist, de-s (~rucif icatem·s du Christ_: tous ies crucificateurs du Christ_. i1 taut 
les o-ucifier_. de sorte que Plus Jamais ils puissent a nouveau le crucifier. 

I1 s-'agit d-'une monstruosite universalisee. Toute l"humanite est 
,--11·i:11·sÄ.c::. .::a.-r-1 .. -~C,11""?' rrrr·,ur·,.::a.<::· 1,:::.,:----n,,.--;f1",A:a~::.,1vr-d,, ('h,.-1·-::t ,::-:.t 1,:::.,~ dl:.~1,:::.nc-c.11r•=· ,--t11 iJ. 1 .,.,.y v.. ._♦v u,.t„ 0 V tJ"-· ..,...,....,J l._.i, L._v.i..1. .,_. U...,. •J...1. ,J L\. ._.~ "-"""' ...,. 1-...-·:a v ...,. VV 1,.,\, -.J .,_+\..'i. 

Chri~_,t; i1 n•e-zist~ pas ,j",s,ntr€-cleu.x. Et la destruction des eri.nemis du Christ 
apparait comme le chemin vers un monde bon, dans leque11e Christ ne sera 
plus crucifie. 

Ce "Pius Ja1na.is" est passe au iiberalisme. Plus Jamais cresclavage_. 
Plus Jamais de despot.isn1e. Neannwins_. au nom du "Plus Jmnais" d✓e-sclavage-

107 Voir Richard, Pablo: ie peuple <'!e Dieu (:ont.re rempire. De.riiel 7 dans sc:n contexte 
litteraire et histot'ique" en: Ribla 1fo. 7 DEI, San _Jose, 1990. 
108 Cette anal~:rse nous rapproche des p~"'itions de Gkard, qui pa:t'le dans le meme 
~::ontexte de !astructure mim.etiq,.re de raction humeine. Vooir: Girard, Rene: la violene.e 
et le sa<::re . .Anagrama .&=u·celona, 19:3"3; le bouc e:missaire .Anagi·ama Bat·celona 1986_: Le 
m.--:rstere de notre m.onde. Clefs pour 1.me interpretation f,.ntropologique. Dialog_,_lfil'. a-vec 
_J.Z.A:. Oughouruan et G-. Lefort. Sigueme Säfo.ma.nca, 1982. 
Cepe:ndant, Girard pe:r-:;:oit ce m.i.m.etism.e sm·tout com.me ur1 mimetisme par im.itation 
tiindis que nous_. nous mettons en eYiden•~--un mimetisme que nous pourrions appeler 
m.imetis:m.e pa1· ne.gation. Un rapr·o(;hement aYec ce m.im.etisme par negation on trouve 
,:::hez Du.puy, Jean-Pie:r:1:·e dans: "Mim.etisme et morphogenese", de meme que chez: 
Dupuy, Jean-Pierre: Ordres et desordres. :En,;r1Jete sur un nouveau paradigme. Seuil, 
Paris, 1990. 
Voi:t': Hi:r.J::eiam.mei·t, f ranz _J. : 1es ai'mes i<leolügiques de la mo:rt. DEI_. Sati Jose, 1981 {2a 
e<t) Char,itre III,8;3 ·1a cru,:::ifixion -:jes crucificateurs ". 
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-~ · •. · · vrn · 1 ~t d "Pl r . d c"l t· - " '-~ananes) ms,qu·au. ii.. 1-;. siec~e . .l:L au nom ._ u. ~ u.s iama.1s • .. e • ..... esr,c-s .. 1sme . on 
., ... .L -

a cree le plus celebre desnotisme colonial. qui a sou.mis le mon(!e entier. ... . .... 
Au1 c:rnllrs du --;7 I v si· .o:r.1~ on ~nt.o:nf11· t. 1 ~ <"::i--1· · "Plu ~-1 rl tn,;,1· c· fi e h·::. t-::i • 1 ~ t;"'" .C'l. - - A ...... ~-- -, _.., .. V ~ .. - ....... .. .L • .J _? __ ... V. -..J _.,_ ·----• ... ~l.ll.t~ . 

Pou1· 1,s.s socialiste-s, i1 s··agis-sa.it de la bat.aille final-& pour les drois lrn.mains, 
bataille finale chantee par !'"Internationale, apres quoi i1 n-'y aurait Plus_ 
Ja:tn-:::1~,- .-,.::,, ~T1· ~1atir,n,-- . ., ~,-. d.,.·~1·+-.--t-,,,.,.,-,-:,,.j-nr- I, u ~0+;1-1m~+;1-~~1'r•.:::.n-l-d·· u --;J""';'J' r,.j .-. -~1-··, 1 ~-• 'ü.l..,:> U...,- 'I V • IJ ..::, U.I;;!'.,:> .LV 1.,..::, l.LLU..1..1.CUJ..1..::,. - 1"'.. \, .lJ l;;!'.1, V:.1 .Lv _.:., ..:i....:i.. .,:>_.';;:'•-.L;;:;-_. .i.t' 

presi,1ent etatsunien Vililson (leclara la premier,s. guerre mondiale_. 
su.pposement la derniere guerre de sorte que "Plus Jamais i1 y ait la guerre". 

~.. t d tt , . d -· t· ,,1 1 -- d TTTTT • 1 c es au cours ,. e ce e meme peno._ e, a par..rr •--~e ... a tm -.. u ~·Lii s1ec e_. 
qtr"apparait la critique de runi~lersalisme ethique et. sa tendance ä trouv-er 
des solu.tions "une fois oour tüu.tes": dernieres batailiE:-s. dernieres 211,s-rres . 

.L • =-• -· 

derni,s.rs enn,s.mis al)solu.s a €-]!.."thnniner_. etc. Tout le milieu pre-facist.€-et 
pre-nazi est irr1pregne de cetta- tend.ance, qui avait commence avec la 
philosopt.ue de 1-Hetzsche. Au cours des a:t1nees v"ingt, avec Carl Schmitt, i1 est 
.--1u-,::,•=•+-i,---,n ,d· {::, tou.•=-,-',;::.c- "T:::it·t-.a::;i•=· Dl'u.··=-0 

,·'(;":m-t-ll~.::,, t",---, .... •r:r1"n"" ,d,, ..,nal-1 (",;::.,-·-• ,:::.y'T"-;•.11·.-·,,1,::, •.., .,.,.-..;.U...,. ....,. ._,, ...,.,.,....,. J--•.i..L\..i..i.-..1 .L- V v...,. ,. "v 4 v.l .1.o, V U .U. • - ..... ...,.,1 -.,..,.~t"° 'i \..~,_-
1·'·:lr·---:,,f"~lll'"- -=--i -t.,,,......,~-i-n-~ ·q•1 ~ f'"~,;v,-1- 1'1 11·t+--ratur6 fa-, • .-.-1-6 m-~1"l"I ~ i'i{::, n-c 1o••r,-.. ::=-,t-·j--!•:~-t:; .... _.~ -=i"' i•u..:.•lo . .u.•~ i.._ ~ .... ~ .1. I:::' i' ~1-- .. c.. l _.i_.t:; .- . v · t-.i.,:•t.11:i:i=",. ~il.1.1:;' \_ •. _.. • .. .-1._. J „ ili .::..•, 

i''!11anct" on rör•ur.,{::.fA rarl ~;-hffi• -itt, Afi Am~ .... .L1q11.::. T.~t.in(::,, ___ ·_ T{::,rm1n(::,,f" a-r.r(::,,,-·-1 _._.... ·- 'li," •J 1- ..... ·-· ".J~ .... ---~ .... .1. _ •• _.. ._.. .Li -- .1. --- -·-..... --- ·--- ·-· .i. .1....... ,_... ~ 1 --- .... 

1-··,,,,,-c:r.:=,r-=--Ffl-ic-tY1A Äth-i,·11'1 ~ al,-,. .--,)..-t,-,. q11··11 tc1···-c1 ,,.,t o,;,c- d"ah.--.,.-.,.ll'1 tic-,;,tion dec-
J. •-•-.1. .. J. ·.- •-· L ._.:__ ... _•.1..l..,,.,. . ., ...... .. --1 J . ._. (_+~ .=,. ! ._.t:;; -. "-• .. l.~ ) 1:.u ... - .&. v.--1 v,0•._.a ..1. v•.A -.J 

ennenlis. detruir-s-i"i1u.rr1anisme Düu.r oouvoir re-(:u.nerer l"'liümm-s-. 
• .L J. .L 

Ceci debou.che su.r le nouveau. "Plus Ta1nais" du nazis.me: "Plus Tarnais" 
J J 

öe "Plus Jamais". 1==·1us jamais" d···humanisme, "Pius ja.mais" 1"1-mivers-alisme 
ethique. Apparait alors la derr.dere guerre contre ceu:-{ qui continuent de 
f :-:d f" A .-·1,::,r-"l,C:,ffilt . ,;::.r ,:::.,-. cn l ,c:,f"f'" ~ C· N1" lA libf:.rali" C-tvl A ru· l A r·omf'"l'11uru· '=-f'I-1,;::. .r~ +- 1,::,,--,-·l,:;;.,. "";.?" .1,...,_,. ·-· -... v~ l_ ._. vi v.O t)Uv„ ,1. t:::v. ..., v JllJ.v .• .. v v .LAj ._,.., v \.,,QJ, ..... .j ...,+,.-:J..1.., 

,--.----n+ d= 11-n1"T7~f'",--:::i11· "m~---;;_t·h-ir111A q·11· ~Äbr,p ·'h····r,.J-,-.l]lf rl6 '"' d·'f'"n1· r.f'",-,..,-,:rp,;::.1-r·~,... -=•--·'.!. !_. ·- ........ :, '!..!..J..l. i, ~.L .::::.. -::- l:::'-:t ~ :-.1.ll„l u . ...,. .,_ L. t-1v ;_. -\••..- 't:J..LI.- -:. w "v'~ ._ ~ ... • ~.Li:;--=- 0•-l,., .. t:'.:::=J. 

et sur la creation d"ennemis absolu.s. De cette derniere guerre, afin qtr"il n-·y 
ait plus de "dernieres gu.erres", resulte la pire (!es gu.eres, parce q1-r"on s···est 
debarasse complet.€-ment de toute ethique. Elle debou.che su.r: !""'Endlosung", 
la solu.tfon finale du problE?me de l"univB-rsaJisme etllique. Cotnme on 
identifie cet universallsrne etliique a la tradition juive_. elle d4bouche sur 
t'hdoc.-auste des juifs. Le miller-.Jum des nazis, c"est le re1le d"un pays dans 
1,;::..-•-111,::::.1 1A•fi fl.C,, rATT,-- --,1,i,=• ••)u•• <1 ,,,/TT "Cl p•~C• .-,.:::. pf'"•~mc.•=•r•,c:,•=• (f(::, m1"11.c,,+-><1JI+-..-. ou' 1•1 n•'-r;r a .. ,.,.·._1 •-'-•J• ._.•u .:..1.·-..- J::: ._. ~ !"'-... u.,_._, t_ l .!.i iz u. i, __ ,_. ~+v i"' z •• } .i...L-.... ._,.::,,...,.,.,;. u..-..-.L ....... 'VJ.l.1. i...1.J..i.~ l 

pas (J"11niversa1isme 4thique ct'·aucu.n genre, oü. i1 n-·y a pas ,je (jroits hun1ain~;_ -
T AC: -nl ':l"."-i-:-DAf,4-irAnt 1-:,\ c,::::.,-r-,-ndA .....,lJ.Aff·" ID-"nd1"a1A ma1·-=-k·- n~'71'=:ffi{::, 11a cra(Tn~ .._,._ • ._ • •. _i:,}.~••••' ,1- .,_. •-TJ. .. • _,,. ,_,. :~ ._, • ..,.._ • ._ .... ~..__.,.._. bJ V -=::- \._..I • .._,.,., •-• .._-:;::- .a. 1_1.:i:.,.,1._..l.,1. •-• -• o•-c.,. '..".. 

Dans ce qu.i est appele le monde libre, oü. l"on considere qu.e celui qui 
~,eu.t. 1e ciel sur la terre produit renfer_. en elle. Ce nPlus Jatnais" signifie: Plus 
jamais le ciel sur la terre, et_. comme consequ.ence_. PLus jamais d,.€-nfer su.r la 
ter:re. Le resultat, c"est 1-'ho1oca.uste du Tiers Monde ou une grande partie de 
la popu1ation est menacee de mott. 

TA "Plu·~ T·am-':"1-ie:" "!'":{::, frrdt nac- '=•T,1{::,,r-,r.r-tt,::::, CP1Af'"t-,::::, Tl •=-A t-v-•:>f'"ic-f..-·;f"+"Yl·a Afl Pfl . ..... "" .:, _, w..1- ~,.,. .............. ._. ,r,- ....J, '-'- • ...,. ._. -.-'1::1 ... ---.... 0 !.-\ ._. • .1. ...,. • .. ._. --· ._,1 ._u .. "-' .. --· ... ili ._ . ...,.. ._u 

nP1u.s Jamais" le nazisme, "Plus Jamais" Hitler. Cela pre-cisement. ½t le retüu.r 
du nazisme. Puis on a dit: "Plus Jamais_. ils vont nou.s tuer, nous". Et ce fu.t la 
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guerre contre i"""Irat. On a r4duit le nombre de morts de "notre· cote et des 
au.tres morts_. on n-·en parle meme pas. On tu€-les adversaires autant qu-·il 1e 
fau.t_. afin de redu.ire le nombre de "nos" morts. Les autres n-··existent pas. 
L···occident a pris conge de runiversalisme ethique i&t de sa responsabilite 
;:;.r·1,;1;::.t·c- 1,,:.c· ·:>11t:r;:;.c- Il ~1···.-:1 r·-i;:;.t"'! ·-:1 ,;11)-it· ';jT;•·· .-. ,-_ljp;,.• 1-:,, "P,:::.•:,,1p.-,11t1·k.. .--1/:..-··1· r·l,:,.. ._. , ._ ... --> .... _ •. _, ~i.. ._ .. •-·- •-·-..,. .. •- •. _. ..... •- 1 -- ...... •.,,J,. ", ~•--- -::=-.u•. c•. .1. .. --- •::i. ..,,. --- .. • .. -.. -... - ·-· .,_.s,.,._. 

comment on les traitera: t.uer, torturer, disparaitre dans les fosses profondtS-s 
des serv'ices secrets de 1a societe n1oderne. Ce qui 1es arrive est 1e resultat 
rj„un calcul tecl1nique, sans haine. Comrne lls r{ont pas de droits, on ne viole 
TJ· ·:1'.=i l;:::. n rc- -dr•A•1· ts· nn f"I,:::. nr r,ctui· t n l ·u1 ·=· ;j' ;:.f'1f,:::.r ':'IU +il;~,m ,du ,"1 P-1 ·~ur 1-s, t öt'"t'";::. L-;:::. r•-,....,v 1J..1-..J V •• _. ....,vf"'"'" ........ -..J·v.a.v U.. J.~v v.LvV U..:J::i.L.Lv • .., 

11t·,d.r::-i11·cm.::. 11~11· -n"l,C:.i'YJ(::. ,A,:::.sc;::. dö pro......-: At+r,:::. c-An "1. Al d·" l-"1"nt-;:::.:r;::.t at::-nöf':'11 .... ,rodu·1t i „.rv : __ ._. -._. 1.. .a..i.vl..l.l..v ·-··.r·-·-•v -. 'v" J ·- ll.l~ .J.ei ._ • . _at..} •-..-t:; 'v' . .._ . ..,-..- · c,·-· .a."v" •-U 1..- oJ' :r !!..a. 

par la main invisible. Les enfers na:issent maintenant au nom de l'°enfer et 
a•;,;rec les ;.Teux grands ouverts on marche dans sa direction. On recupere 
rliumain par la destruction de rhu„tnanisrne, et, comme consequ.ence_. 
l'"O<xident se transform€' en une machine ä 1J1er, fier de son €-ffica.dte. A 
Auscliv;itz on tuait universellernent ru11ivers-a.1isme etlüque, a Bagdad on 
.. -:;,.• .. 11,•, .. -. 1".:', .,....-e:,pTTO:::. llt"!1'=Y,:::.,·,:·~1 ... 1 .::. (iU'l.l"' ···,:•+ .-~f-f.--. r.4-.jTT6rn.::.n+ '!'n-~r'-1 oq ,._.._,, .i...i..ic:' lu. t-'.r."' u. \'..., ,· _,. ...,"' - 1. 0::..,1, c-.. .1.~-t... v ,;;;:-.r., -., 1, ,.,. V l, ·. 

Lucif er est mort. Quand maints-nant 1-s-pere mont.€-sur la colline pour 
C':1{'f•f1";::.r ,~o·n fil" 1·1 nc. f'ff',iC',!:. An Ah;::."""'-in "1'" 111n Lur-1·1-Ar-•--t.~mc,n P"l1f'" 1~ töntAf'" .:=u.:,_ ._ .... i... .... -:) .i. ~, ,.,. ·-· ._ • .a.·.J ·-· J::: '·-· ·-· ll.L.U..1 a. _ ... "-. .iJ.J..l ·-· 't:;! 1._,~ 1 ...... · -- V 1-'!..L .&. ... -·V ~.L ---~ .L 

au nom de Dieu et le dissuader de sacrifier son fils. I1 n-·y a plus de t.entation 
de ce type. Le chemin qui mene ä la colline est propre, rien- nihil- ne se 
produit. Le fils u-··est pas un fils mais u.n pou. ,e,t un pou, on le tue110 

109 Sur la legitimite de la guerre contre l'fra.k le journal hebdomadaire al!emand der 
Spieg·-el .. 6c!·ivai.t sous le titres. "&uer:te :i::-0ur la pai::-:": " ... ki un di•~tatem· incalcu1ab1e 
a-ve,~ un ai~en81 terrifiant (farmes. de destruction massive quL. le 2 aout 1990 tente de 
faire,~isparaitre, de la co:mm.unaute m.ondiale, un pay-s. s.ouve!·ai:!:1; 1a-'bas une •~alition 
de 28 Etats q:ui, sous ladirection de EUA, areussi lamiss.ion "propre" en conförmite ayec 
1e d:roit international de lföerer le Ko·1~;,eit". lJer Spiegel 4/199 L _pg. 121. 
nrak es.t-il le reut pa-ys a poss.eder des arm.es de destruction massive? Est-il legitim.e 
d'exterminer un peuple cu de detrui.:re un pay-s seulement pa:rce que la majorite du 
Conseil de Securite de l'ONU ra decide'? Cette decision, ne rerait-elle pa.s illegitime? 
Hannah Arendt av'ait <leja pn§vu. cet evenement: "Il est rnmpletement conce·vatle, et 
celaa.l'interieur meme <lu terrein des possibilites politique.s pratiques, qu'un 'bon jour„ 
une Hura811it§ tres o-r:g-8:1:1.isee et llleC&tlisee 8:t"t"iT•'f: § la cc<11c-Iusk,n to-t!i:leme:tlt 
deti1or:r·.a:tique-..::-est ff dire per une decisi0t:1 me,io-ritllire-,1ue po-ur lliU.t11e...'1ite· d..'W:s stw 
.5t2Sf.:tll ble.. 11 .:.~--r~9.1~" mieJ..-i:L (}e ~01--oc-eder ä-ls.· liip..iii...-iatJiJ.11 de ~-ruelqi.1...~ 1.mes i~-le Sc--.:, .. parti&s: 
At·e:ndt.. Hennah: L!?.S -!.?tigin.~s du to-t~Et8ris.t11~. op. cit.,pg. 377-'378 (Les phre.ses en 
italiq:ue sont de nous) 
11 o Erich Fromm. cite l'bistoire suiva.11.te: "A cette heure (q:uan/l 1es egyptiens se 
noyaie:nt dans la mer rouge) les anges au se:t·v-ice du Saint v-ou1aient entonner devant 
1ui un (:hant de gloire_. mais il le leur defendit en .::liss.nt: l'oeuvre de mes m.ains (les 
eg-yptiens) se noient dans l'e-au, et vous wutez me chante:t· un chant"?"' (J'slmlJYi 
SB.l'lhedrin39t„pg.70) 
Ce chant, nos :moyens de .::::ommunication le chantaient sut· Bagdad: .Attadd6n, l'ange 
exterminateur. Un haut fonctionn8ire m.ilitaire disait a ·~l8$hing_··ton que les 
commandants de rarmee etatsunienne "semtlaie:nt ree11ement encha:ntes de 1'am1>leur 
.ile<' /lr,-r,-.-r„ag•P."' ...... ~"t1" crp_<:' ·=>1"'· t"r,r~j:o<:' 1r!"'tnl1· .... ...,1"1j:o<'u { T... 1:To.~in't? •;:"-c,..,.. T,O<:'e·· ?? TT •:i1 ~ I1 '-..: ._._ •J.._•.1..1.1..u.&. -•.:- .&..1.,1J..l :.:,.-·"-' •..t..,1-A .._, 'J._,., .. O.·'i • ... t;.L••••.r..:- 1,..L..-c..,c ..::.-ai... ... -· ... ..., ._,,_11,,1..&. ,,JI ._. -_. --·"'•••· , • ,. 

s.'agissait alors de fo:t•ces iraqui.ennes qui avaient deja accepte de se reti:t·er du Kow•eit. 
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transforme en leur reflet, le r4sult3.t en e::t alors J,;1ident. Si Hitler re,,;,renait, 
11 h,tto,--:>•t a11 n "'\ffi d"' 1~ 1u+t.:. 1mr1·+c.-r;rah 1.:. ,-on-t-r,:. 1,::::. 1·:::1nt~~-rn,::::. ....... ·H1"t" lPf LP 
.L ... •-1. ·-··.i•-· .i. •- 1 • .11-- 1- -•· .:..:. "-· .1. • •• '-::f ._,_ l l,....... J..l J:J U -· ,l • u .1. v ·v .1. W ·-· • ·-· U • .L.l. •..,.&_'..•-•,. .... .1. --· ·-.~ 1 ••• .. ·-· 

totalitarisme_. s·'il revenait_. combattrait au nom de la lutte totale contre le 
fantasme du. tot..aiit.arisme. Et si 1'"1i0lo(:auste revenait_. i1 viendrait c:ornme 
holocauste de ceux qui nous menacent d„un nouvel holocauste111. 

Le "Jamais Plus" c'·est 1e cllemin emprunM par le nihilismB> ä travers 
t'l1istoire de l"'Occi(ient. 

Ce qui semtle 4vident, apparait comrn.e le plus difficile, ou r.neme 
cc,mpletement echappe ä la consctence pülitique de l"'Occident . cc,mment 
evite t-on la Ql.1.erre? On ne peu.t cert..ainement oas reviter en faisant la 

'-' .. 
derniere !~uerre afin ou.-··u n-·v· ait plus de izuerre: ni par une derniere qiJ.ere 

V .ä. I ,.. '-' • • ~• 

dans !e bu.t (je detruire ceux qui ont toujours fait des udernieres guerres". On 
+·1;::. --.;::. 'J -i- i .-. ,-,. +1 ···" t¼·ali-.• -.. , 1· q1" ,· ~ n -~ TT1· tar·1i- 1·"> a11-~ r·r·,:,. -·' 1 -,;•anf-.---. ·~1· ~-r1 ..:: -u-• -1-A t ··· u1· r-1' 1r,-,. 1 --· 1-··-·• -• .. ,1tjl.-:,. J. t:i:'•J..w --=>~ .• u. ~ J::\• ..,_ c•. ;;::. tj" v ~u~ '/a ~- .., l,..• ~ ,•11.--_. ) . .) _ Vu. -:-

ainSi 1a guerre suivante, i1 n-'y aura plus de guerre. C"est l"unique fa;;on pou.r 
que "Jamais Plusu i1 n-'ait de guerre. Cependant_. de cette politique_. il semble 
que l"Occident n'en ait pas la moindre pensee. 

Iviais i1 y des exceptions, comme le Rapport de la Comn1ission Nationale 
su.r la Disparition de Personnes (_.a_.rgentine)_. qui a pour titre: "Jamais PlusD112_ 

Ce rapport de la commission_. dirige par Ernesto Säbato presente ce que f u.t le 
terrorrisme d-'Et.at de la dictature de Securite Nationale en Argentine entre 
1976 -s-t l 9.!J4. C-s-"Jamais Plus" -s-st un appel a la conscience-et non a 

En .Am.erique Latine i1 y-a aujour<:rhui des escadrcns de 1a mort qui 8SSassinent ,1es 
enfänts do:nt la pr-arence derange:nt (Au Bresi1, Colomtie, Guatemala). Au B:t-esil„ dans 
une con--:rersa.tion a.-vec un pretre qui tra--;,i-ai11e aupres de ces enfants, je !ui ;:ri dem,311de 
pourquoi il :ne f:-::ris-ait pa.s un scan.da1e dans les medias. I1 me repo:ndit qu··o:n :ne pou•y•ait 
pas_. parce que !'opinion put!ique et 1e sens (:omm.un s.ont -rrop en fä--:reur des assassina.-r.s. 
111 U:t\ des &rticles les plus im-pi to}•&:bles de toute 1a serie qu' on a ecri t poi.tr projeter sur Hussein 1e 

fan.tasi:1:1.e ,j.'Jü-!-Jer E-st •~ltti ,j.e E:1:1zensterger, Ha:t·iS 11a&fl.t::s: "F.itlers T,,lied.erga~er" {1':homm.e d:ai-.s 
lo?quel Hitler re•,ien(t daru : Do?r S:piegf.'1_. 6/1991. !1 traite Hcr.,.--zein corr.rr-..e 1e ztere,:itype de " 
t·o?:f!:tl€'rni de 1"".hr.nn:&nit~"-Ha:eeei:n_. qui tsst saf"IS ,iou:te u:n dictateur •~ruel, n'est pas t~cessairem.ent 

-pour aufant Hitler. Me--c1mrioiru, i;,ar 1a -proj1?Ctio:n .sur lui du fantasme d'HiUer, i1 est tra:nsformi? etl. 

E-SSE-:fü:e ,ie 1;:i desr:.UJ:n::1:r:.isatfo1:L E:t-.zewl:,erg.er tenrii:t\€' en ::1rul.Ot"1~a:nt 11::Ie datiS 1e Tiers l:for:.de 
plusiei:rrz Hussein-Hitler vont re 1Fe:tti.r, et qi:.r":i.1 fsi:rt 1es tr::iiter tous comme on 1e fit a•rec .Hassei:n et'I. 

Irsk_. c··~ ~ dire_. e:n !es extermi:ns:nt . 

.A ce p:ropos, B&l-iro fait C€' comi:1li>t°Ltai:re: UE:t-.zen.sberge:r va s !'extreme. Saris pro:bleme, i1 potc8se .soi1 

· ei"::nemi ,j.e 1 'Ri:..•:martl t~ · ,i::i:tiS 1s direction d,a, 1' e:trler. (~tte stctoj(tstification anog.::111tE-face ,a ::.c:r.e 

psrt:i.e ,1.e l'Hams:ttlti? :t-.a:miEi?e par 1'Empire ,j.e l'ho::nm.e t,fanc ap11artlent am= series csass1es 1es plr:.tz 

profondes 1ie 1:a fi:n du mondi? ... La logique ,je Eme:t\Sherger debouch.e sur 1a th.ese que nous devot\8 

etre prepsres a ext€-nniner 1es trois quart.s de l'Hcnnacite au profit de :t10tre suniiva:riee, e:n cu&iito 

11egu:e :a 1a cspacida,i de d.e1,iol 11er:nos 1o hecho ,::ofl. los mediüs que :t1ü2--0troz tnismos hem.os i:n11enta,i,)" 
(Rr1dol:f B:abro (Leserbrief) .. De-r Spiegel_. 8/1991)_ 
112 Ja.m::iis Plus. R3.pport de 1a. Commission Nationale sur la. Disparition de Personnes. 
EUDEBA, Buenos Aires, 1986. 
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1-'a_gr➔ssic,ri C()fitre- les rE?SJ)C=!lS::tl)les. I)3ns le t)ut d"e:-tJr})i&r ä jar.nais ce 
~.-• . ..-r,._--,,- . ......,_A . .al ✓l<t-::it -il fl.··1·r1T11tr-n--r- -~ t+-.,,,-itAr f At"-+-A.-........ -.. -r.,-,::i i~1---r- ,-i•, ~.:::.r-·A1f1'""-Y."'C. tJ:::'.1.t. ! __ ;! l i-::=.:.ii~ •·-"- ..,.,_-1:•. -:, .:. • .a. 1, ... -~ .r--',:l-:1 =:.. .-1 ::1,, ... --~ lt:'-:, .:. ~-:•1-•.i._.•.:.J.-::•:u,.} ... 1:;'.:, ._.;.1_1• :_ •• _. ! '·-· ... -:•.a.J.J.-.. -

COffiffie ils ont traite leurs persecutes, comme ce fu.t le cas dans la t.radition 
ocddentaie dominante. I1 in-•;,rite ä ne jamais pius repeter (~es gestes cela face 
a personne, pas meme envers les coupables. 

L·'introdudion du rapport cite i-& g4n4ral italien Della Chiesa, qu.i 
repondit :~ un membre de son service de securit.6 qui lui proposait de 
+-..-,++•, +·.··· t· ', +·1 .-., ,-. ..-. .. ~ .-.~ -· A.,.,. 1-' .-. ro,1 •"•TT·~m r-1·,+- --L-- A 1dA .,,, .. -~r-··. "l"Ttaf; .-. p -~ut ,-.~ 
VJ.l L,.ü.,i ;;;:. u.1 ..:-u..:-p~""t. ,1-,1vu.1 ~.1.i..lt;:' '/ t; J. ':;' ~\, 1,.,,&.~ .L .... .Li 1,,,,1 .( 1/l 1v 1 "''· .i - .l.1i;;" ~ ,:.,.,_. 

r·,.:::.-r-..-..1.,~;:,tt~;:. ,.-lc. r-,;:,rrlr~ A.1,.-lr-, 1,,,,.-,.-·,rt·, 1'"l'l-:-•1·c-Il◊"" ;rl'itryr,1ant;e,r 1.1.~ t,"IUtU-fP.u IJ'--•.i. ... .L"" v\,,,,.,"" ... v ,t-"...,_ . ..,\.,i, .., .L.i..LW"" ..,,lv v., ...... .L._._...,; .L.1.1 ._. .,.,.L..,1✓.L .LVv ... U. :v .., ..., . 

F .. A h ·t "J . Pl u • -~- • T . P1 d.,. ,\ h ·t ace a ......... usc1 v,11.z, sc,n amais us s1gn1.:.1a1t: _,amais „us -. .n.usc ,;h'l z 
(Nie ,;,:.,rieder Au.schv,,1itz). i· ... dorno n'·invit3.it pas ragression occidentale ä 
recreer un q. u.elconque irn.schv'1itz, Dour ceux qui nous menacent avec un 

4 .1. 4 

autre Ausch,Al'itz. 
Iieanmoins, nous nou.s appnx:hons (.i& plus &n plu.s (i"""une-situ.ation dans 

laque11€-_, 1a decision d·'une autre derniere guerre deboucllera sur le suicide 
collectif de nrnmanite. La terre est de plus en plus ronde et, dans ur1 sens 
realiste, on peut ,jire que rassassinat devient u.n suictc!e. De moins -s-n mc)ins 
on peut assurer sa ,:,rie, en tuant les autres. La tentative ,je le faire condu.it ä 
cette contradiction: tuer rautre pour vivre soi-meme, entraine sa propre 
mort. comme la consequence pour soi cle rassasssinat de l'"au.tre. Cette 
situation, ooaucoup de pouvoirs politiques l'"ont connue, dans la mesure ou ils 
disposaient ct·'armes atomi( 1lHS. Ceci a.r.riv& e,Palement au1·ourd'"l1U.i dans la 

A ~ 0 

reiation entre nuunanit.6 et la nature. i-··numanite tue la nature pour vivre_. 
+•,.-,.-:,-ic-;::.n 1a t:uant All·A ...... r~r-.-:1~---. •=-"':'I ........... ~--.r.A m,·-,rt 
.L..U.C.Uw_, " ... .. "t;: " .t-' "t::r, ...... ~ .., ..... }i.L 1.,•_p .. ,;: ,., .. "· 

De plus en plus le respect pour la vie de l'autre se transforme en 
nmique garantie p-ossible pour sauver sa propr➔ vie. I1 n;y aura plus d--arche 
de Noe pour quelques uns. Tous y entreren(. ou personne 113. 
Certainnement, si nous vou1ons survivre comme humanit.4_. nou.s avons ä 
replanter un nouveau universalisme hurnanisw de racines corporelles. Ced 
pointe vers l'unique attitu.de humaine compatible avB-c 1a vie. 

113 Voir Williamson, Roget·: l{r:ah 's .At·k & The :t-h.l(.:leai' Inferno. Life &: Peace Institute, 
Uppsala. 1990, et Brisson, Maryie: "Les esperan('.es qui tuenr· .. da:.""ls: Pazos, San Jose, Mo 
"32. novemt:re-decemt:re 1990. Ma:ry~e B:risson am.plifie la these de Wi11iamson su.:r la 
menace de la destrction du milieu am.Uant. L'hom.me Manc est entr8in de develcppe:r 
l'idee q1..i"il peut sa.uver la nature a son p:rofit, en conduisant a l'holocauste les 
popu.1ations du tiers Monde. De plus en plus nait le ·p:rojet de transtormer 1a terre en un 
arche de 1-loe poru· l'homme blanc„ en 1aissant pout· compte tous les autt--es. Lafin set„ale 
suicide de l'hom.:m.e tlanc et non le monde nouveau heu..--e1JX auquel, da.fls sa 
deshumanisation ,;:.-omplete„ il 1·eve. La guer:re d'frak est un des pas vers cet holocauste 
du Tierr. Monde, comme l'est, depuis une decade .. le :recou'l,1t'ement de la dette exterieure. 
Le Premier 1 ... Ionde- monde de l'ho:mme Dlanc- celebt·e la fäte q1..l°on fäisait, au Mo1--en 
1,_,..,,... ·=rr·,t"'C.<' t':=in1~ofj•C"" --jP. 1'e',,-.i-o.1'o..-. ... e-n-t ,~,::, 1-=> ""•e'-'TP. Au ,AQ111"'-' /!P. ,M.,•tte t"-·te on •dan<;<<>-if' ~s C: ·-·-.1.-.. ·--~· ... ....... .L .L ,_. ·- t.,'" .. ,. .... ,_1.-.v.Li.l. ...... ·- -~ ... - ... w. r· .... ·-_. - ..... ·-- ~- .... -· ·--~ . . ~ . ..-OJ. '· 

jusqu··ace que ie dernie:r fut mo:rt. 
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1 _ Oit est le monstre? La revelation 
du monstre et la liberation 

Dernierem-&nt. a pa1-u, en Allemagne_. une dis(ussion sur la pr()jectfon 
du rnonstre sur la p€-rsonne de s€-s ennemis_. discussion qui commE:-n•:;a avec 
un€- annonce de- r Arn1e€' Fed.B-rale (Bundes.,.y•yTehr )_. dans 1aque11e on 
reproduisait 1e tab1eau de Picasso_. aGuernica"_. reprocl1ant au peintre ct·'avoir 
r·,-rr,i,::,.r-t4 c-pr d"a11tr-~ 1"-j+-..-;:::-;,:,·;::, ,-lu ..-,-,,.-.,+-p:•+t-~ c.t -::-.,:;r·,;+- f-:;,-it a-r.;;:;:,,-· .-~,::,1·::-• 1°1n,::, 
f'.1.-_,._1..,,_. ._. -..J~ -.. '""-._.._,.-..J „.Li,.i.._b._. '\.+ iilvil...Jl,.'1.11.-..-~ V\.• 1-\.•vJ.J. .Lli..U•..- ,.,_ •• .,, \rvl.1-.\. L ._. 

propagande "totalitaire". Gunt.B-r Grass, un 4criv3in allemand t-ien connu, 
critiqu3nt !".Armee Federale, lui reprocha d·'avoir outrage le fameux tableau. 
en faisant justement ce q1felle reprod1ait ä Picasso. L·\kri•;,r3in denon(;ait. "la 
frl()nstru.osite calcu!ee de cette annonce „ en ces tennes: 

A 1a finde reptem.t-re 1990 .. plt..:isieu1;; :ee--;,:-ues allem.811•::les (Gong_ Stern 
y Der Spiegel) avec un grand tirage <liif'userent une reproduction tech
niquement im.pecca:ble du tat-lee.u, accompag:ne d'un texte de putfü::ite. 
Cette difl"'usion arriva quelques jours pres de la joumee -de runite 81.lemande. 
En letttres foncees apparaiS-;.--ait rous la p,31·tie droite du tableau ... ce titule 0 

"Les images hostiies de i' enne:m.i ront le pere de 1a guerre ". La <:-.olonne 
- . d ~ . . 1-.li . , 1 B d l '1' -~ - - - d • ' etroite •. u texte .. ..1o1sa1t une puv cite pour e un• es-v1e 1f' t. armee 1:e.-e:r&e,i 
... Le texte de publicite, pour lequel le 0 Guernica." de Picas<"...o -devait rer-
vü· <le modele comm.e '"i:m.age hostile de l'ennemi", ä ,;:.-ause du titre 
du tituh~1· - "Les imeges hostiles de rennemi :mnt le pere de !aguerre"-
on info1·m.ai t :rur la <.-a.use et reffet affirmai t ei:l 23 lignes <rue r .Armee 
Federele ne t.ra'V8.Bi.111e pe.s avec de te!!es im.ages et que seulement le-J :re
gimes tota!itai:res emplo:.:-aient <le telles ai:m.ages hostiles de l'ennem.ia: "Ces 
regimes tra.cent l'image du mechant ennemi pour j"ustifier les sacrifice.s 
,,,•'-iL;,, 0 ·,~0-,=.n+ .. -.,-.nu·n„0 ~1e ..... .-..,,.1t r.n ~,,=.npl;:. .. T 'Ar=e',::, t~-=-.. ~-=-... ,=a1o o+"\ .-,r,-,-f·a-
"'i, a .1.J...,. v- .. b-.., ~ -..,.,._,,1. \.+li...•il .i.1.1.c;.1.J • U~• ~-...,.~+ \..•--- J.. ...u.. a_- ..,_,.'1.11'-".L -..-.\..- ...,.......,_ .t" w.1. 

na."lt le Guernic-a de PiC8.sso .. convertit un texte q:ui pretend sugerer nn
nofensivite en ron ,:,:;:ontraire: le te:-..'te constitue une aim.age hostile de l'en
nem.i" et re ~.ert de (:es procedes qui fu.t"ent la prexis hs.bituelle rous 1::r. do
mina.tion faciste et esta1iniste 114. 

I1 conclut que ceci est '"la monstruosit.4 c-.alculee de cet annonce •. 
On remarque 1es nomtreuses dimensions de projection du monstre et 

---ip 1-:> +-c.n+-?itl. 1TT,C. -~A ... A"l'.T,Z.f,c.r .-c. mpmo ...-,r---.,-p-~c. -·--+ ·-· .i,I_!_ ;_ ... ..,. .i l"...!. '? ·-· "•""" ._. .:. ._ .... -..-.l ---.J. ----v ...... l. ,.,. ,L -~ .t-·· ... • .... .._.V·-.-;,·--· - • 

1. On dit des re!Iimes totalitaires c1u-··i1s deoei!".~!lent ieur en-
•..J ... .!. ~· 

nemi comme u.n monstre. Ainsi ils 14git.iment l€-U1-gu€-rre. 
-.:loi1a ce qu.e dit r Arm4€< fedB-rale. Avec cet argun1ent, elle 
anal>7se 1e tableau 0 Guernica a de Picasso_. pour conc1m-e qtr'll 

114 Grass .. Gunter: '"Guerni(:a' !e taNeau omM.ge"_. dans Esta Semana .. Sa„11 _Jose_. Costa 
Rica .. 19-25 de atriL 1991 .. pg. 16. 
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f-:-,it ,.--;:::. f,;;rr1/:, (~;:::. r-,•-.---,,·,::-,i:r-:-1t-;(~A t.~,ta-1•t-:.1rd1 '5 
.i.l., 1.J.V .._..,,_. -'/ ~..., ...,.....,. l"'.1 . ., .t--"---..b-..;..J.J. ...... ..., Vv J..lr.......,._J. V • . 

2. L"J.aJ.rmee Federale allemande appelle monstre celui qu.i 
peint son ennemi comme un monstre. Par consequ.ent les 
~nr"'lt-.c-tr.::i.•::-c-..-v-:t ,--,,;,,,-,,,_,. qu11· Dric-~nt-.,-,.nt lt:out-~ ,:,,,1··v.,.,r=1·r~c-,'om--=-.1. ._. J.•J -••• ._: oJ•✓.J. .. •• "J"J ~ ••• t •.r•- 1 V J,,.1:;' V ~ 1:J.'\. ~ •J•:J. •••j V 

me des monst.res. C·'est la ce (m"elle reppx!le ;§. Picasso (lUi J. ~ 

p€-int„ commEi' des monstres, ceu.x qui €-ff ect.uent des attaqu.€-s 
aeriennes cotnme celle de Guernica. Donc Picasso est devt?
nu le monstre, parce qu"il qualifie de montres tous ceux 
qui realis.z.nt d.z.s attaques aeri.z.nnes comm.z. on le fit a Guer
nica. 
3-Grass considere comme une monstru.osite_. le fait, pour 
l"'armee tederale, ct···accu.ser de monst.re ceux qu.i decrivent 
leur ennemi comme des monstres. 

Ceci peut nous entrainer dans un cercle sans fin. Le monst.re se 
reg.§nere .. On peut ajouter ä volonte autant d"anneaux au cercle. Au non1 de 
la denonctation de la violence, celle-ct sollicite une nouvelle vic,lence. Au 
nom de la denonctation de 1a projection du monstre, on le projette a nouveau. 

Au coeur de cette problematique, nou.s decouv-rons les droits htt...-t}lains. 
Tous ces monstres sont dev-eloDpes et presentes au nom des droits humains . .. . 
L"annonce de 1" Armee Federa.le, que Grass denonce, est spedalement 
r4v41atrice: '1€-S images hostiies de l"ennemi sont le pa&re de la guerre". Ceci 
d·'un cote_, est vrai. Neanrnoins_. e11e perd toute sa iegitimite quand eile est 
utili§_ee pour creer une image hostile de 1" ennemi. C est precisement, selon 
Grass_. ce que fait rannon.ce. Sous l'apparence de la bonM ,s.t de la serinite, 
v" , · rl a1 ~ "+- .. -"~ t .,, 11 d L d ti ...... '"'...rmee re .... ers: e .:.ai,., prect.:,,.,.men ce qu e e con, anme. a con .. amna on 
devient le moyen de realiser ce que ron condamne. On ne t.race pas 
seulement. !es images hostiles de rennemi. On fait. ce qu.i est pire. On 
transforme la revelation de cett.e imaqe 11ostile de r ennemi comme ~tant le ,.., 
DE?re-da& la gue-rre €-n une nou.-..T€-11e cr4ation ct···une imag

0
e hostile-de r 4nnemi. 

.L u . 

On subvertit la revelation. ~loila ce qu,·on pourrait appeler ie n11.i1lilisme n de 
l"annonce de rArmee allemande_. denoncee par Grass. 

La palabre vide sur 1.z. totalitarisme, teile qu" ell,s, apparait dans 
l";=-.nnonce, cache un fait. dramatique: La denonciat.ion de nmage hostile <je 
l"ennemi, comme pere de la guerre, est a l'"origine ,ju facisme et du nazisme. 
Personne n-'a fait cette denonciation aussi bri11amment qu.e Karl Schmitt, 
ecrivain politique al!emand des annees vingt._. et jm·iste i::!e ia {x)ur 
(Kronjurist) durant les premieres annees du regime na2i. ävec cetw 
denondation de Schmitt, dans la pure t.radition de Nietzsche, ie nazi f abriqua 
sün image de l"elli+iemi. !1 appela ä la guerre cont.re ce npere de la guerre", 

115 Le (ote ,1elicat de n~,t'faire eit que deja les nazi.s- pa.r nmermMiaire de leur mi.ni.stre 
de p.ropagande G-oettels-av·aie:nt quali.fie le tatleau de nart degene:re" ("entarte Kunst). 
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p,::aui· liberer la guerre öes ➔:-rtremismes qu--elle-proc!uisait par rweologisation 
.j";:::.1k,_ffi;:::.ffi;:::. rr,ntr;:::. 1"1,~ß.~.1,.,0·1-:·':\tfr·..-, .~;:::. 1~ rY1[J~t"1";:::. 1,:::.c· f"•·::171,::-t,p,nr-,c-;:::.rc.r.t 1::i 
•. •J.l,,L'\, ... ..., ·-·. ·-··-· ·"" .•• ...1._-t'=:-''-.•·.i.··_.10"'.,_ • ._\.~-,.,.1.1.1 '\.J-.- a;J. o . ~ .. .a. ·-·.• .&.._-.,_ • .. J.;..\._. ... _. ./ -·1-· ._. . ....,._ ......... .!.,.· .,._,_ 

guerre heu.reu.se pour se liberer_. en liberant la gu.erre de ces images hostiles 
de rennemi, qu.i sont. tou.jours 1e produit d'"t1.ne quelconque Gritique des 
droits llumains. Dans ce sens, Schinlitt oarle Drec:isement (ie la nec:essite öe 

l. L 

nE> olus s···att3.(]1J.er ,s,n tant (m,·Jnnemis idJologiques. en vu.e de r4cup4rer 
unel. relation h~maine (lfUlS 1aque11e rinimiti4 est r~elle, et non ideologiseel 16. 

L·'annonce de r„.:!o_.nnee Federale est en continuite avec cette 
r•,f'(·,~,acr.at·1d.::. t~:1c-/4;:::. ,:·u+-r·p. t-i;;r,....,,:::. tV"~1'"lffi':\""'f•-·r:,.,c. u .::.t ,·'O•ff~SpOt:•rt ,....,af~1·-:•1t~r('rc.nt a·· .L"'°., . .,~\..:0•.., v., -.,C._;._,._. V .1 ._ . ._. ·-·,t-·v •,..+ .L ~,. ,_1,,J.J..1,,0 J.J.v .I ..._ • ..,...,. V .I.~ ~ C.U v„.1.lv 

ce qu.e f ait le Monde Litr;z. face a ses ennemis: i1 voit un mc,nstre dans ses 
ennemis, mais le monstre c'·est lu.i. Cette in,;rersion a egalement ete realisee 
dans le cas de Khomeine,;,1. ainsi qu.e dans celu.i de Hussein. Ces derniers en , . 

presentant les EUA comme le grand Satan en relation.. revelent qu.e le 
monstrB-c···est eux. En d€-finiti~1e, pour se liberer des mc,nst.rE:-s, i1 fau.t les 
combattre. 

1 i 6 I1 s'agit 1u t;rpe 1'anal-y:re que Karl Scl1mitt realisa ci.t,oncjcimm.em durant les annees 
·vingt. Voi!·: Schmitt, Car1: l..&· ,.::o..tJc:e_pl du "politiqu,i' . .Folios, Buenos Ai.res, 1934, pg.65-
66. (P.e-r Be-g.rill'des Po.titL,;oc.l1en. Hum.Not, Berin, 1963). Ace rojet wir Hinkelam.m.e:rt 
Franz J: ule concept du politique selon Carl Schmitt 0, en Leclu1er, Nortei·t (ed.). Culture 
politique .et det11ocrs.!is8.tio.tz. CLACSO-FLACSO-ICI, Buenos .A.ires, 1987. 
Dans G-e se:ns Nietzsche ecrit: ''Cat• 1a litei·ation de 11lom.m.e de· la v-engeance je le vois 
(:Om.m.e le p,o:nt tendu vers !B. su-pi·em.e esperance et {~om.me un ar(:-en-ciel apres de 
longues tem.petes. Elles ne rentendent pas ainsi, en TY-erite, les tarantelles. 'Remplfr le 
m.cn<le des tempetes de nmre •,rengeance -1isent-e11ess-teile doit etre notre notion 1e !a 
justice'. 
'Nous nous vengerons .. et 1iffamerons tous ceux qui ne ron.t pas comme nous - c'est ce 
q-._:;e prom.ettent solanellement toutes les tai·an.telles. 
Et 1a •,rerm doit ;fa.ppeler desormais la volonte d'egalite: nous clame:rons contre tout -=~ 
qui detien t du pomrofr. 
La fölie t-yranique de l'impuis:.ance, predica.trice de reg:alite, -~lame en vous pour 
l'egalite': V"OS anxietes les plus cachees de t~y•ran.iser se masquent ain.si de T ... ---ertu!. .. 
Attention pour ne pas me confändre a.vec ces predicateurs de regalite! Car ma notion de 
1a justice est celle-d: le,s i100;:me.N1·e .J'jj-J'lf pa.Nigsu:i.~ 
Et ils n'ont pa.s ;§. l'etre non plus <dans le futur! Quel serait mon amour pour !e 
supex·hc.-m.me si je ne pa:r1ais pas ainsi? 
Sur mil!e ponts et passerelles les hom.mes -1oivent avancer en foule ·ve:rs ra'lrenir .. et i! 
doit ~y•av-oir entre eux de plus en plus de guei-res et d'inegalite - c··est de cette fa<;0n que 
m.on gran<d am.our me pousse a pa.rler! 
Inv-entem·s d'images et fä.ntasmes je les compte dan.s mes ini.mities; et a·v---ec leurs imag:es 
et fBntasm.es it:.~ •1oivent H--;,rrer la lutte su.preme!. .. 
lfous sommes nous aussi entraves .. mes amis, dans un deuil divin et bea.u!" Nietzsche .. 
!::i:-iedri(:h: "Zara.tuv.ra .. Les tarantelles" .. da.11s: füetzsche Friedrich: .{ko,uvres im.:1wrtellf-s. 
Vision Lit:ms, Barcelona 19:35, Toma III, pg. 1530-1533. 
°Critique Je 1a justi(:e et de 1 'ega1ite deva:nt la loi ·: que devons notlS :rejeter •1e ce 
p-:rob1eme? La. tension .. 1'inimitie„1ahaine. Mais .:<est 1.1ne e:t·:rew· de c:roi:t"'e que de -~ette 
fa.,;on on au.gmente le t,onl1e1_:1r ... ". Nietzsche frie•1ri(:h: La T•"Olonre· ,Je puiss&tz::e. :ED.AF.. 
11,Iadrid, 1981, pg. 394. 
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cepen,jant, precisement. Grass montre runique chemin qui permet 
(l'°interrompre ce cercle v"icieux de la ,;1iolence monstrueu.se: 

Mais rien, pa.s une ligne, expliq:ue a.u.1e(:teur de rannonce -pout•-:pJOi 
le 11G1.i~rr1ic::t" de Pi-:::asso r•etlt ser1li.r <!e modele r:::c:m.m.e 11ima.ges 
hostiles de rennemi ... On o.::(:ul te 1e motif qui inspii:'a le tatlea.u. 
On ignore que -:::;e qu.i se transform.;3. en ta1:-le8.U ne !"'u.t nullement 
l'ennemi.. mais ses victimes qui gemissaient. 

Ce sont !es victimes, et seulement les Yictimes_. qu.i peu 1le1it. 
interrompre cette violence sans fin. Pour cela_. selon Grass_. Picasso, dans la 
Guernica, peint les T,,1ictimes_. sans identifier les victimaires. I1 s-'agit_. bien sur_. 
de victimes innocentes, i1 n" existe pas de T,,1ictimes qui ne soient pas 
innocentes; toute victir.ae est Ltlllocente. Ce qui correspond, dans la tl1eo1ogie 
de 1a liberation, ä roption preterentielle pc,ur les pau1,res. 

Ceci est. aussi UJ."1E:-.:!enonciation. C' est. la ,:i4nondation des victimaires i&t 
de leu.rs mecanismes sacrif iciels. Ils sacrif ient des ilu1ocents; parce que tout 
etn~ llumain sacrif ie est innocent. La denonciation del)ouche sur u.ne 
(onstatation: tout sacrifice est une mostruosite-. Mais Grass_. en pa1-1ant de la 
monstruosite de rannonce de r ArmE?e Federale, ne fait pas pour autant une 
projectioti du monstre sur un ennemi, mais i1 revele sirnp1ement. ou est le 
monstre. Selon Grass_. le monstre rl." est pas 1" .. il..rmee Federale_. le monstre c" est 
le f ait qu"il y ait ,:tes victimes et que ce fait soit utilise pour creer de 
nouvelles T,ictimes. La monstruosite reside dans le mecanisme victimaire. 

Y a t-il des monstres? I1 y en a. Probablement que tous ceu..:"r sur qui 
on projette le monstre_. de fait le sont_: depuis Bush et le general 
SdnA1artzkopf _. jusq1-r"a Hussein et Khomeiny; depuis Hitler et Staline_. jusqu-'ä 
Chu.rcllill. La monstruosite, c-'est aussi le colonialisme, rempire esclavagiste 
en -~,;frique et en .. ~erique, le radsme_. le recouvrement de la dette 
.,..,,+.,r1· 61 •+·,c,, a·u T1· _,_,... .,_ •"···'f'.,-d·,:,. 1a .-.,, '·rrA d"Ir~t.• 1. ·"onc-++··· -·-1··~1·+_.~_c• .~.An+ 1-,,~ >;:.,;.;):;;: o;:;lli o;:; .1. t".1.;; .lVlV.u. .__-, ., 5u.t" t" C.U:... .1.vl .;,W. U 1.J .;; u:;-_, .;;-.,! '-' t".;; 

chambres de torture d"i\merique, les 1:::-an1ps d.e concentratic,n et 
d",Z."'.?t--... ....,,.,.jnat1·on !c.c r•u~r-t1·~rc f'lc. ......... c ..... rc. d11 'T'1"(!,f'"C· ""''"'n·-'i6 To11t ,-{!, q·u· ,er~(!, -t - ·.-~~--~J. J..1.ll .1., J. ..... -..J ··i •-... .... ... ·..J. ._. .. .,. ilil•.Jit:=' ... -.... · 1..\. 1 ........ _: lV"l'-"1 •--+'v. --- · -.._ ..... -- 1_ • .,. ...- --· 1:: . 

reproduit la pauvrete, tout ce qui produ.it des 1:1ictimes, est. monstruosite. 
Cepend~11t_. la projection du monstre a ete le chemin emprunte par la 

monstruosire ä travers l"histoire. Chaque monstre apparait au nom de ia 
lutte contre 1111 autre monstre· luttes finales sans rnis€'rict,rde. d€>.S(Jue11es , . . 
emerge un nouveau monstre. Constamment la Bete guerit a-··une bhs-ssure u ~ 

morteile pour ressurgir. 
<:" .. -. 'I, 1 ---•· 1 :-.. C· 'IJ'.i' ,-.+,i ..,..(c ---•· .; V, ..... , r. __ .-.. r. Yr"~ _,-. I• "!"'"•. _ .. _, .. +-1'"' .-. r. + -~ l. f ,i t·ri -1-1 TT C.IT• _.,.._ ,~ t ... ~ :4 +·1 r- 1-''!-, .i ,-.+ .,.."-i .... _.-. ..;.i.:;"U.l.'v'.,J J.J:::._. :, l:"'"-l~~.:,, l..1J.J.•'·.,. .. "-9~ ...... !J:;:;:1.,:.: .t:-·''.,)t.l..,;. .i. i._.i~~i..- :._+....,••••.i.l ... J · . ..,. ... .1..:."v' ... .!. ·, :._~'-.. il-0 .i .LL.:...:-V-.. -·.L.L ~ 

En effet, 1e mc,nstre (iemancie 
to•1-:r.11r,-. .-'i A !li"i'1TT~11~,-. TT1(',j.f...,..,.,._,-. <11r--t-.A1'°!""'n+- ,-,..(',11.,- p-,"','1'1:T.')4 ... on 1•1•n·,.-·">TT(!,A 1o ._.,, 1_ r--UJ. ~ •._.!:;' .l ,.,_. !_\ 1! ·-·.l.lv-:• 'l .1.vl .... J.l~i::;".:,_. j :_ ... -::~ ... t:'.i..l~i::.' ,lf_. } ... _ .... _'U, --•• .• -·U. ·,• ··-•.l..i ·--· .l .1..l..!. -:i .. 'l .,..,._. J.·--· 

mof"l,...tfu T ~ mo .... C'tr~ ,.,.f:!f~1 rjt'"·..,.,c .:.nr'h' ·,f.,,.,..;;. c1· c-~111~m~t"t on f""'f 1 1,.._~ r"'l11···1·1 T>" ... 1·t ,. ~ :,.,:r _. V. .- ._. • -. .a,,1.._: ·-· ._. •=• -• ,: ._ ._.• .l.1 -._. .... ,: ..... J..i.-:::- •..J ·-• ._. - ._. • ·-· .i. ..,. '1v".., •---=• "J' ·-1 "-· ;1 ,:\ 
des victim-e-s. 
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,.,,t -~-~-r- i:r-i ~'-1·m•'r- ~f~ip.fL- .. ~ .f'IH,::::. c-r.1P-nt 1 ~~ f--:l-ir-. .-..t-ic-q111·· ~n .,;'.u~,f'll'-" nr--,•1..-l•'r-1:i.,1, -· i.~+:::-'-:• ·• .i.!,_.:_ . .J.l t:'..:, i._1 :j,,._.l..1.t:'..:• •·-1 J_t,.,- ·-·•·-•.-.,.,-.. ..,. lvti c.u,:11 __ ,.,.1,,..., ~- ~-) t:;: -,• •·-·'J...i -"-~ J..}.}:_ .L t:.'-:i 

sacrif ier. La vidime est le critere de la ·:.rerite„ la victime re~.rele le monstre _ 
T .;; r-,{1 f'r♦-. t_:,·(tffri:,, na-=· (i.:, 1:Tir""·hme-=-~u monctr.:::. li:,, tnN1s:tr""" ;;,""" d~•:Yftnf1i:,, -•-~. ·-·· -• ·-• L.L .L.a. ._ • ., .L .!. ._ •. J.. ._, -.+··•• ·1 ._. --·.L .L _. •-• -• ._ .1,._1 :,,1, "I...,• ., .r. -.· .i.J. ~ -...: • •-• ·-• •-• . •-· ;=,_ •-• .L ._ •• 

Ceci est. 1a Dosition que dMenc:i Grass. C'est p,ou.r<]uoi en ,::lenon(:ant la 
~ ~ .1. • 

monstruosit.4 de ce mecanisme„ i1 ne-projeti:€-pas a nouveau le monsfre_. mais 
i1 invite ä le decouvrir pour enrayer ie mecanisme victimaire. 

S·'il doit y avoir des victimes ou non, ce tr' est pas lä 1" objet 
,j'":::tt-cr1,.,,.!'"1,::::.+-1t-::.ti···-J·f", nu--,·1 -n'"u :::iit ,·--".";•=· .--i?> -.;;ri.---+1.,,..,.:;::,c· ,'-'";::.c-t r-,v·-,u1r """'r,u-=· u .... b,ut ;::.t n,-·,n · -. .. o;.;..1 .... ..,.L ... v..•. .,, .. .i.. ·"' ... •• l 1-;,.,.=., i:-;._._.._., """'.._. • i·....,.J.-...LJ. ... _ . .._; ·._, ....,..,_, 1:" i .L.i,.., -..1 i.1 ., . ., .. .a.v 

,,-n ~,r~n,m ., nt T '"--r,--.-,,~ AA-,'-.-,t, ---t.., ... •'f'"'°~ ,-,.,-1r 1--;::,--=rir-+---...... "·" --1.A -T-i,-..t•m-c- "t ,-·u1r f .,,-. 
!_,_.!,,l ,:,,._ 6, 1-• • .l.it:'.i. I.·. .i..r 1:J..L ;5 -• . .L.i.l'v'i.lt.1::,J.,_ . ..,I.Jl..L l}l._.l.1, t-~ W:-\..., ·.-. .::":...-:~!.):1l.l1·.•i:j' !._,..-:;-i,c .l'·-·•-•.lJ...,,.J;;'._,~ t:'., .,:. it:',.::1. 

m (';TTA-r"l .... --i prAnl'lr-"- po11r 0.11'·11·1 n···TT All- ~-it n1uc q•1'·•1 n···TT -,::i•t p~ ..... d"' ..,.1··-t1m:::..--. ._J j' ._, .1..:.-:• =:.t ! . ., i ·--+ -=::" • __ _ ··1 __ l J v- •:.A.J. _. ·.t-· • w. .._ :_.., J. i ;,• :: .. .1. 1_. ., ~•.-:, 1._ ;;: •11 ·._. :o.1 „,i .... .;:: , 

rr'est pa.s non plus 1a verite_. mais u.n critere de verite. Qt(il n-··y ait pas de 
victin1es. cela si!21lifie la vie h1-unaine: C--est (11-le ies hommes et ies f emm€-s se • ,_t r • 

deviennent libres. 
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